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QU’EN AVEZ-VOUS PENSÉ ?


RÉSUMÉ DE L’OUVRAGE

Ce manuel de plus de 61 000 mots analyse la géopolitique prophétique, en intégrant géopolitique classique, ecclésiologie et eschatologie contemporaine, à travers 5 chapitres et 25 sous-chapitres.

INTRODUCTION

L’introduction explore la division autour de Donald Trump, vu par certains comme un instrument providentiel pour restaurer les valeurs chrétiennes et par d’autres comme une figure moralement incompatible avec ces valeurs. Sa réélection en 2024, marquée par des victoires stratégiques, reflète une mobilisation accrue de sa base électorale. Ce phénomène annonce des bouleversements géopolitiques, notamment dans les relations avec la Chine et la Russie, et ouvre la voie à des tensions internes aux États-Unis. L’ouvrage examine les implications géopolitiques et théologiques de cette réélection à travers une interprétation prophétique des événements.

Chapitre 1 : DOMAINE DES DÉFINITIONS, SITUATION SPATIO-TEMPORELLE ET ENJEUX GÉOSTRATÉGIQUES

Ce chapitre se divise en trois sous-chapitres clés, révélant les fondements conceptuels et les enjeux transcendants. En l’explorant, vous découvrirez comment des concepts essentiels tels que la réélection, l’ordre ou la prophétie transcendent leurs définitions classiques pour devenir des instruments d’analyse prophétique et géopolitique. Vous comprendrez également comment la prophétie des 70 semaines de Daniel, loin d’être un simple récit antique, propose une lecture structurée et transcendante des bouleversements mondiaux, ancrant ainsi les événements actuels dans une continuité spirituelle et stratégique.

Chapitre 2 : LE TRUMPISME, L’ORDRE POLITIQUE MONDIAL ACTUEL ET LE POUVOIR AMÉRICAIN

Ce chapitre se divise en trois sous-chapitres clés, présentant Donald Trump comme l’irruption d’un agent disruptif dans l’ordre mondial établi. En le lisant, vous serez en mesure de décrypter le parcours exceptionnel de Trump, non pas comme une simple succession de hasards, mais comme le reflet d’une stratégie audacieuse exploitant les failles sociopolitiques américaines.

Le parcours façonné par l’anticonformisme stratégique : Vous comprendrez comment Trump, en combinant des échecs retentissants et des victoires éclatantes, a incarné l’anti-establishment. Loin d’être un simple homme d’affaires, il s’est positionné comme une figure providentielle, alliant pragmatisme et rupture avec les conventions politiques.

Le basculement idéologique du Parti républicain : Ce point clé vous permettra d’appréhender comment, sous Trump, le Parti républicain a abandonné ses fondements traditionnels au profit d’un populisme nationaliste, redéfinissant ainsi son ADN politique et idéologique.

Des politiques polarisantes mais systémiques : En parcourant cette section, vous saisirez l’impact systémique des réformes et décisions de Trump, notamment sur l’économie, les alliances internationales et l’équilibre des forces mondiales, tout en explorant les polémiques qu’elles ont suscitées.

Chapitre 3 : LA PLUS GRANDE ET UNIQUE INSTITUTION ACTIVE DE DIEU SUR LA TERRE – L’ÉGLISE : TYPES, POUVOIRS ET MISSIONS

Ce chapitre se divise en six sous-chapitres clés et passe en revue la géopolitique prophétique, au-delà de l’analyse rationnelle. En vous y engageant, vous découvrirez comment une approche géopolitique prophétique dépasse les limites de la rationalité pour offrir une lecture transcendante des relations internationales.

L’interprétation spirituelle des dynamiques mondiales : Vous comprendrez pourquoi des événements tels que les tensions sino-américaines, les conflits au Moyen-Orient ou le Brexit ne sont pas simplement des accidents de l’histoire, mais des jalons prophétiques inscrits dans un plan divin cohérent.

La prophétie des 70 semaines : une architecture temporelle irréfutable : Ce segment vous initiera à l’idée que la prophétie des 70 semaines de Daniel ne se limite pas à une vision religieuse, mais constitue une grille de lecture précise et valide des bouleversements historiques et géopolitiques modernes.

Chapitre 4 : GUERRES ENTRE LES DEUX SEMENCES — DE LA PROPHÉTIE À LA DESTRUCTION

Ce chapitre comprend sept sous-chapitres, illustrant l’affrontement spirituel entre la semence de Dieu et celle du Serpent, annoncé dans Genèse 3 : 15. Il retrace l’évolution de cette lutte à travers l’histoire, en explorant les états d’avancement des forces en présence, notamment sur l’Église, Israël et l’Union européenne, et culminant avec la victoire finale du Christ lors de sa seconde venue. Cette victoire marque la destruction des forces du mal et l’établissement du règne divin éternel. Cette guerre met en lumière la souveraineté de Dieu et la promesse de restauration du royaume céleste sur Terre.

Chapitre 5 : TRUMP RÉÉLU : SIX ENJEUX PROPHÉTIQUES MAJEURS BOULEVERSANT L’ORDRE POLITIQUE MONDIAL

Ce chapitre présente six sous-chapitres et explore les différents enjeux prophétiques associés à la réélection de Trump. En le pénétrant, le lecteur mesurera l’impact de cette réélection dans un cadre prophétique et géopolitique, mettant en lumière les analyses et perspectives relatives à ces enjeux. Il est essentiel de relever que le renouveau du christianisme nationaliste, l’alliance stratégique entre Israël et les États-Unis, l’escalade des tensions avec la Chine et la Russie, ainsi que les crises environnementales, sont autant d’événements interprétés comme des signes précurseurs de l’Apocalypse, où la politique et la prophétie interagissent pour redéfinir l’ordre mondial.

À l’issue de cette lecture, vous en ressortirez avec la perspective que l’histoire contemporaine, loin d’être le fruit du hasard, s’inscrit dans un cadre où politique, prophétie et géopolitique interagissent de manière cohérente. Les figures polarisantes, comme Trump, ou les événements géostratégiques, ne peuvent être réduits à leur surface visible. Ils sont l’écho d’une dynamique transcendante dans laquelle l’humanité se trouve inéluctablement engagée.

CONCLUSION

Cette œuvre explore l’émergence du trumpisme comme un catalyseur de bouleversements géopolitiques mondiaux, réorientant l’ordre international autour de valeurs conservatrices, d’un nationalisme protectionniste et de redéfinitions des rapports de force entre nations. La réélection de Trump symbolise une rupture avec l’ère unipolaire, amorçant une phase de restructuration géopolitique où l’Europe réorganisée pourrait jouer un rôle central. Cette dynamique est interprétée à travers une perspective prophétique biblique, annonçant la fin des temps et l’accomplissement du dessein divin. Le monde se trouve à l’aube d’une réorganisation globale fondée sur des principes spirituels et idéologiques, mettant en lumière une confrontation entre les puissances terrestres et la force supérieure du Christ, redéfinissant ainsi l’équilibre mondial.


INTRODUCTION 

PROBLÉMATIQUE AUTOUR DE LA PROVIDENTIALITÉ DE TRUMP

La figure de Trump divise. Elle soulève des antagonismes profonds entre les observateurs tant de la scène géopolitique que ceux de la scène prophétique. Cette fracture est particulièrement visible dans le débat religieux et politique américain, où certains le considèrent comme un acteur clé d’un plan providentiel, tandis que d’autres dénoncent un soutien religieux incompatible avec les valeurs chrétiennes fondamentales. D’autres encore le déteste puisque étant imprévisible sans pertinence, vulgaire dans ces pratiques et non issues de l’Establishment américain.

Ben Howe, dans The Immoral Majority : Why Evangelicals Chose Political Power Over Christian Values (2019), critique l’attitude de nombreux évangéliques qui ont choisi de soutenir Donald Trump malgré ses comportements et sa vie personnelle en contradiction avec des principes chrétiens tels que l’humilité, l’intégrité et l’honnêteté. Howe avance que ce soutien résulte d’un calcul politique destiné à préserver une influence conservatrice, notamment sur des sujets comme l’avortement, les droits religieux et la nomination de juges à la Cour suprême (The Immoral Majority, p. 34). Il qualifie cette démarche d’abandon des valeurs religieuses au profit d’une quête de pouvoir politique.

À l’opposé, Stephen E. Strange adopte une perspective providentialiste dans ses ouvrages God and Donald Trump (2017) et God, Trump, and the 2020 Élections : Why He Must Win, and What’s at Stake for Christians if He Loses (2020). Strange défend l’idée que la présidence de Trump est un instrument divin pour accomplir les desseins de Dieu, notamment en réaffirmant les valeurs chrétiennes et en protégeant la liberté religieuse aux États-Unis. Dans God, Trump, and the 2020 Élection, il affirme que Trump joue un rôle crucial dans un plan divin, mettant l’accent sur la protection des valeurs chrétiennes face à ce qu’il perçoit comme une montée du progressisme (God, Trump, and the 2020 Election, pp. 23-25). Dans God and Donald Trump (2017), il décrit Trump comme un leader imprévu mais choisi par Dieu pour restaurer l’Amérique (God and Donald Trump, p. 75).

Le contraste entre les visions pro et anti-providentialistes s’invite et les positions des uns et des autres met en lumière une tension fondamentale dans le paysage religieux américain. Alors que le camp Howe critique le compromis moral pour atteindre des objectifs politiques, le camp Strange voit en Trump une figure quasi prophétique, choisie pour guider l’Amérique dans une période de bouleversements culturels et religieux. Ces visions opposées illustrent la complexité des débats sur la providence divine et le rôle des leaders politiques dans l’histoire contemporaine.

D’un autre point de vue, Les critiques politiques à l’encontre de Donald Trump sont légion exprimée par divers sceptiques se concentrant sur plusieurs aspects de sa première mandature. Voici une synthèse de ces arguments, accompagnée de références précises :

-        Atteintes à la Constitution : Certains analystes estiment que les actions de Trump ont mis à l’épreuve les principes constitutionnels américains. Par exemple, l’article « Donald Trump et la Constitution » publié dans la revue Pouvoirs en 2020 examine comment ses décisions ont défié les normes établies.

-        Populisme climatique : Trump a été critiqué pour son scepticisme envers le changement climatique et son retrait de l’Accord de Paris. L’étude « Le populisme climatique de Donald J. Trump et le libre marché des idées » analyse cette position et son impact sur les politiques environnementales.

-        Doctrine internationale controversée : La politique étrangère de Trump, souvent qualifiée d’unilatérale, a suscité des inquiétudes quant à l’isolement des États-Unis sur la scène mondiale. L’article « La ‘doctrine Trump’ à l’international : l’Amérique contre le reste du monde ? » explore cette dynamique.

-        Approche économique protectionniste : Les politiques commerciales de Trump, axées sur le protectionnisme, ont été perçues comme une rupture avec le libre-échange traditionnellement défendu par les États-Unis. Yannick Mireur, dans son article « Trump, une mauvaise méthode pour servir une juste cause » publié en 2018, critique cette approche.

-        Ces publications offrent une perspective approfondie sur les arguments politiques des sceptiques vis-à-vis de Donald Trump, mettant en lumière les débats suscités par sa présidence.

Malgré tous ces éléments de protestation contre sa personne et sa politique Donald Trump a été massivement réélu ce mardi 5 novembre 2024, 47ᵉ président des États-Unis, marquant ainsi son retour à la Maison-Blanche pour un second mandat non consécutif.

Cette victoire fait de lui le deuxième président de l’histoire américaine, après Grover Cleveland, à servir deux mandats non consécutifs. Avant son investiture prévue le 20 janvier 2025.

LE RETOUR DE TRUMP : UN PHÉNOMÈNE IMPRÉVU EN 2024

Le Scores encrassant du phénomène Trump

Résultats du vote populaire : Lors de sa réélection, Donald Trump aurait remporté le vote populaire avec 2,3 millions de voix de plus que Kamala Harris, le président élu gagne le vote populaire avec l’un des plus faibles écarts depuis la fin du XIXᵉ siècle.

Cela représenterait une augmentation significative par rapport aux 74 millions obtenues en 2020, signe d’une mobilisation accrue de sa base électorale (Cohn & Quealy, New York Times, 2021, p. 14).

Cette victoire marquerait un rare cas où un candidat conservateur gagne à la fois le vote populaire et le Collège électoral, une configuration qui ne s’était pas produite depuis des décennies.

Victoire au Collège électoral : Avec 312 votes des grands électeurs, Trump aurait consolidé son pouvoir au Collège électoral, dépassant la barre des 270 nécessaires pour remporter la présidence. Cela inclurait la reconquête des swings states critiques remportés par Joe Biden en 2020, notamment l’Arizona, la Géorgie, le Michigan, le Nevada, la Pennsylvanie, et la Caroline du Nord (Woodward, Peril, 2021, p. 245). Ces États avaient joué un rôle décisif dans les élections précédentes en raison de leurs marges étroites et de leur importance stratégique.

Reconquête des swings states : Trump aurait reconquis plusieurs États clés, souvent appelés swing states, où les résultats avaient basculé en faveur des démocrates en 2020. Par exemple, en Géorgie et en Arizona, la montée en puissance des électeurs indépendants et urbains avait favorisé Biden, mais Trump aurait réussi à mobiliser des électeurs ruraux et conservateurs pour inverser cette tendance (Abramowitz, The Polarized Electorate, 2022, p. 112). Des campagnes ciblées et des promesses économiques spécifiques pour ces États pourraient avoir contribué à ces victoires.

Consolidation dans les bastions républicains : Dans des bastions républicains tels que la Floride, le Texas, et l’Ohio, Trump aurait consolidé sa position en obtenant des marges encore plus importantes qu’en 2020. Par exemple, en Floride, il aurait bénéficié d’un soutien accru de la communauté hispanique, séduite par son message économique et sa position ferme contre le socialisme (Rodriguez, The Latino Vote in America, 2021, p. 98). Au Texas, sa promesse de défendre l’industrie énergétique traditionnelle aurait renforcé son emprise sur cet État stratégique (Energy Policy Review, 2021).

Importance stratégique de l’électorat : La reconquête des swings state et la consolidation dans les bastions républicains démontreraient la résilience de la stratégie populiste de Trump. Elle repose sur la mobilisation des électeurs blancs ruraux, des classes ouvrières mécontentes, et d’un segment croissant de minorités attirées par son discours anti-establishment (Inglehart & Norris, Cultural Backlash, 2019, p. 245). Cela illustrerait un tournant majeur dans la configuration électorale des États-Unis.

L’ouvrage intitulé Trump réélu : six enjeux prophétiques majeurs bouleversant l’ordre politique mondial s’inscrit dans un contexte de confirmation sur les futures dynamiques géopolitiques et les implications partant des élections américaines. Il met en évidence que la réélection de Donald Trump aura à marquer un tournant significatif dans l’ordre mondial. En se concentrant sur des thèmes comme le nationalisme, il est tout à fait légitime de mettre en avant-scène des épisodes d’affrontement entre des superpuissances, et la réorientation des alliances internationales, notamment avec la Chine et la Russie.

Dans cet exposé je révèle que cette réélection exacerbera les tensions internes aux États-Unis (comme les débats sur les droits civiques et l’immigration) et elle ouvrirait la voie à des changements radicaux dans la gouvernance mondiale.

Et dans le même ordre d’idée j’expose également les conséquences théologiques et prophétiques de cette prouesse électorale tout en explorant les interprétations prophétiques, s’appuyant sur des vérités chrétiennes ou des traditions spirituelles qui relient des événements politiques à des prophéties bibliques.

En somme, cet ouvrage mêle analyse politique et interprétation prophétique, s’interrogeant sur la manière dont un événement politique majeur, comme la réélection de Trump, pourrait être perçu à la lumière des événements prophétiques et des transformations profondes dans les relations internationales.


CHAPITRE I

DOMAINE DES DÉFINITIONS, SITUATION SPATIO-TEMPORELLE ET ENJEUX GÉOSTRATÉGIQUES

L’étude des enjeux géostratégiques à l’intersection de la géopolitique prophétique et eschatologique appelle une réflexion structurée autour de concepts fondamentaux, d’une définition rigoureuse des cadres spatio-temporels, et de l’analyse des dynamiques stratégiques contemporaines et futures. Ce chapitre liminaire s’attache à établir les bases théoriques et analytiques nécessaires pour saisir la portée d’une géopolitique qui dépasse les considérations temporelles ordinaires et s’inscrit dans une perspective transcendante.

Dans un premier temps, une clarification des concepts centraux s’impose pour éviter toute ambiguïté épistémologique. La géopolitique prophétique et eschatologique sera définie dans son lien intrinsèque avec le temps de la grâce, période clé de l’histoire humaine marquée par l’œuvre de l’Église dans le monde. Ensuite, l’analyse situera ces enjeux dans un cadre spatio-temporel précis, en soulignant les continuités et ruptures entre les dimensions historiques et prophétiques. Enfin, les implications géostratégiques du temps de la grâce seront examinées, en mettant en lumière les interactions entre l’Église et les grands courants idéologiques, politiques et culturels contemporains, ainsi que leur résonance sur le plan eschatologique.

Ce cadre de référencement vise ainsi à fournir les clés de lecture nécessaires pour appréhender les interactions complexes entre foi, histoire et stratégie, tout en posant les jalons d’une analyse critique et prospective des enjeux spirituels et géopolitiques de notre époque.

1.    DOMAINE DE DEFINTION DES CONCEPTS DE L’INTITULE DE L’OUVRAGE

« 32. Vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira. »

Jean 8 : 32 LSG

bible-strong.app

« Les vérités sont entre elles comme les maillons d’une chaîne : il faut bien connaître les premiers principes pour ne pas se perdre dans les conséquences. »

René Descartes
dans son ouvrage Discours de la méthode (1637)

QUE CACHE UNE RÉÉLECTION ?

La réélection ne se limite pas à un simple renouvellement de mandat ; elle représente souvent une validation populaire des politiques passées et un tournant pour des visions stratégiques futures. Par exemple, dans les démocraties, une réélection est souvent influencée par des enjeux socio-économiques, la stabilité nationale et les relations internationales. Le cas de Franklin D. Roosevelt, réélu pour quatre mandats pendant la crise économique mondiale et la Seconde Guerre mondiale, illustre comment une réélection peut symboliser la continuité dans une période de chaos mondial (Kennedy, 1999, Freedom from Fear, p. 495).

Sur le plan géostratégique, la réélection d’un dirigeant fort comme Vladimir Poutine en Russie a permis de stabiliser, du point de vue russe, l’influence du pays sur l’échiquier mondial, notamment à travers des politiques énergétiques et militaires dans des zones stratégiques comme la Syrie et l’Arctique (Stent, 2014, The Limits of Partnership, p. 37).

QUE DIRE D’UN ENJEU ?

Un enjeu, dans sa profondeur, ne représente pas uniquement un défi ou un objectif, mais agit comme un catalyseur structurant pour les politiques et les stratégies. Par exemple, dans la lutte contre le changement climatique, l’enjeu dépasse les frontières nationales et devient un impératif global pour la survie de l’espèce humaine. La Conférence de Paris de 2015 (COP21) a été une réponse directe à cet enjeu, obligeant les pays à repenser leurs politiques énergétiques et industrielles (Lenton et al., 2020, Climate Tipping Points, Nature, p. 592).

De même, les relations sino-américaines sont souvent centrées sur des enjeux géostratégiques tels que le contrôle de la technologie, des chaînes d’approvisionnement et des voies maritimes stratégiques, notamment en mer de Chine méridionale. Ces enjeux déterminent non seulement les alliances régionales, mais également les équilibres mondiaux (Allison, 2017, Destined for War, p. 154).

QU’EST-CE QU’UNE PPROPHÉTIE ?

Dans un contexte moderne, la prophétie n’est pas seulement religieuse ; elle peut également s’exprimer dans des discours visionnaires ou des prévisions basées sur des tendances actuelles. Par exemple, le concept de Singularity en technologie, prophétisé par Ray Kurzweil (The Singularity is Near, 2005, p. 278), prédit un moment où les machines surpasseront les capacités humaines, ce qui soulève des questions éthiques et géostratégiques.

Dans le domaine spirituel, Bauckham révèle que les prophéties bibliques, comme celles concernant l’Apocalypse, influencent encore des groupes politiques et culturels qui interprètent les événements mondiaux comme des signes de l’accomplissement de ces prédictions (Bauckham, 1993, The Theology of the Book of Revelation, p. 54).

Ce pendant, il est essentiel de noter que la parole prophétique est le guide par excellence de la destinée de l’humanité toute entière. Les positionnements et repositionnements géostratégiques tant du passé, du présent que de l’avenir sont contenus dans ce prisme.

L’apôtre Pierre dit : « 19. Et nous tenons pour d’autant plus certaine la parole prophétique, à laquelle vous faites bien de prêter attention, comme à une lampe qui brille dans un lieu obscur, jusqu’à ce que le jour vienne à paraître et que l’étoile du matin se lève dans vos cœurs ; 20. sachant tout d’abord vous-mêmes qu’aucune prophétie de l’Écriture ne peut être un objet d’interprétation particulière, 21. car ce n’est pas par une volonté d’homme qu’une prophétie a jamais été apportée, mais c’est poussés par le Saint-Esprit que des hommes ont parlé de la part de Dieu. »

2 Pierre 1:19-21 LSG
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QUE RETENIR DU CONCEPT ENJEU MAJEUR ?

Un enjeu majeur se distingue par son impact systémique. Lorsqu’un tel enjeu est ignoré ou mal géré, il peut provoquer des bouleversements à grande échelle. Par exemple, la crise de la dette européenne post-2008 a représenté un enjeu majeur pour l’unité de l’Union européenne. Les décisions prises à cette époque, notamment le sauvetage de la Grèce par des mécanismes financiers complexes, ont eu des répercussions économiques et politiques profondes sur la stabilité du bloc européen (Tooze, 2018, Crashed, p. 321).

Dans un autre registre, la pandémie de COVID-19 a exposé des enjeux majeurs pour la résilience des systèmes de santé et la coopération internationale. Elle a révélé les fragilités des chaînes d’approvisionnement mondiales, imposant des réformes immédiates (Ferguson, 2020, Doom, p. 278).

LE CONTOUR RÉEL D’UNE GÉOSTRATÉGIE

La géostratégie va au-delà des simples calculs militaires ; elle incorpore les éléments économiques, environnementaux et culturels d’une région pour maximiser l’influence. Par exemple, la stratégie de la Chine autour de l’initiative des Nouvelles Routes de la Soie (Belt and Road Initiative) reflète une géostratégie qui vise à remodeler les connexions économiques mondiales et à asseoir son influence en Afrique, en Asie et en Europe (Rolland, 2017, China's Eurasian Century ?, p. 62).

L’importance géostratégique de certaines zones telles que le détroit d’Ormuz ou le canal de Suez montre également comment le contrôle de points clés peut affecter la sécurité énergétique mondiale et les flux commerciaux (Kaplan, 2012, The Revenge of Geography, p. 98).

Définition scientifique des concepts

QUE SIGNIFIE BOULEVERSEMENT ?

Le terme « bouleversement » désigne un changement radical, souvent imprévisible, qui perturbe l’équilibre d’un système donné, qu’il soit social, politique, environnemental ou cosmologique. En sciences sociales, il est défini comme un « changement soudain et profond dans la structure ou le fonctionnement d’une société, entraînant des réajustements significatifs des relations humaines et institutionnelles » (Touraine, Sociologie de l’action, p. 152, 1973).

En géologie, par exemple, un bouleversement se réfère à un « ensemble de mouvements tectoniques ou d’événements naturels ayant provoqué des altérations majeures dans la configuration terrestre » (Press & Siever, Earth, p. 204, 2001). Cette notion, transposable dans d’autres disciplines, implique une rupture avec les états antérieurs, caractérisée par une instabilité ou une incertitude temporaire.

QUE COMPRENDRE PAR L’ORDRE ?

« L’ordre » désigne une organisation stable et systématique qui régule les relations entre les éléments constitutifs d’un ensemble. En philosophie, Aristote le définissait comme « l’arrangement des choses selon une finalité ou une raison » (Métaphysique, IV, 1, 350 av. J.-C.). Plus récemment, en sociologie, Émile Durkheim a conceptualisé l’ordre social comme « le résultat d’une régulation normative qui assure la cohésion des individus au sein de la société » (Les Règles de la méthode sociologique, p. 55, 1895).

Dans un cadre physique, l’ordre se réfère à la « structure ou disposition régulière des composants d’un système, souvent mesurée par le degré d’entropie » (Prigogine, La Nouvelle Alliance, p. 128, 1979). Cette définition scientifique met en lumière l’idée que l’ordre n’est pas seulement absence de chaos, mais un état fonctionnel qui favorise la stabilité et la prédictibilité.

DÉFINITION DE LA POLITIQUE

La politique peut être définie comme l’art ou la science de gouverner, d’organiser et de réguler la vie publique au sein d’une société, dans le but de gérer les conflits d’intérêts, de déterminer les priorités et de prendre des décisions pour le bien-être collectif. Elle implique la gestion des relations entre les individus, les groupes sociaux et les institutions étatiques.

Arguments clés pour définir la politique.

Art du gouvernement et gestion des pouvoirs : La politique consiste à établir et à maintenir des systèmes de gouvernance, souvent par la création de lois, de politiques publiques et d’organismes administratifs.

Selon Max Weber, un sociologue majeur, la politique est une activité humaine qui "cherche à influencer l’ordre de la société à travers l’acquisition, le maintien et l’exercice du pouvoir" (Weber, Le Savant et le Politique, 1919).

Weber distingue la politique comme un champ d’activité impliquant des rapports de pouvoir et de domination légitime, soulignant que l’essence de la politique est de "prendre part à des décisions collectives, au nom du bien commun ou d’un groupe particulier".

Cela inclut l’exercice de l’autorité et la gestion des ressources dans une société. (Le Savant et le Politique, 1919, p. 27).

En revanche, selon Aristote, dans La Politique (circa 350 av. J.-C.), la politique est avant tout une quête du "bien commun" et de la justice, où les actions politiques sont au service de l’ordre et de la prospérité d’une cité. Aristote voit la politique comme une science pratique et morale, ce qui diffère de la simple gestion des affaires publiques.

Et la distingue plusieurs formes de gouvernement (monarchie, aristocratie, démocratie), soulignant l’importance de la participation des citoyens dans le processus politique. Cette participation est essentielle à la légitimité et à l’efficacité du système politique.

Enfin, dans une perspective plus contemporaine, Michel Foucault définit la politique comme une forme de régulation sociale, où le pouvoir s’exerce à travers les institutions, les lois et les normes qui structurent la vie quotidienne des individus (Foucault, Surveiller et Punir, 1975).

Foucault insiste sur la manière dont les mécanismes de pouvoir se diffusent à travers les sociétés, affectant même les comportements individuels.

John Locke (1690), dans son ouvrage Deuxième traité du gouvernement civil, souligne que la politique est un moyen pour les individus de conclure des accords justes qui garantissent la protection de leurs droits et de leur propriété tout en promouvant le bien commun.

En somme, la politique est un domaine complexe qui mêle pouvoir, gouvernance, et valeurs collectives, avec des dimensions morales, éthiques et stratégiques influençant les choix et les décisions sociales.

La politique est aussi une expression de visions idéologiques et de valeurs. Selon Karl Marx (1848), la politique représente une manifestation des intérêts de classes sociales dominantes, où l’État devient l’instrument de domination d’une classe sur une autre. Cela montre la tension entre les différentes forces sociales dans l’arène politique.

En résumé, une politique n’est pas seulement un système administratif, mais aussi un moyen de régulation des conflits, un reflet des idéologies sociales et une pratique dynamique de participation citoyenne.

QUE COMPRENDRE PAR MONDIAL ?

Le terme mondial s’impose pour décrire des problématiques dépassant les frontières, telles que le changement climatique, la sécurité alimentaire et les pandémies. Il souligne la nécessité de collaborations transnationales.

Par exemple, l’Agenda 2030 de l’ONU, avec ses 17 Objectifs de Développement Durable, illustre une approche mondiale pour résoudre les défis communs tels que la pauvreté, les inégalités et la dégradation de l’environnement (UN, 2015, Transforming Our World, p. 3). De même, la mondialisation économique, bien qu’elle ait généré des inégalités, reste un levier essentiel pour résoudre les crises par des chaînes d’approvisionnement résilientes et une coopération accrue (Friedman, 2005, The World is Flat, p. 102).

Ainsi, la définition précise et scientifique des concepts clés de l’intitulé de cet ouvrage constitue une démarche fondamentale pour poser les bases d’une réflexion structurée et rigoureuse. La réélection, en tant que mécanisme politique, s’inscrit dans une dynamique de légitimité et de continuité institutionnelle. L’enjeu, en revanche, révèle une dimension stratégique et prospective, où l’intérêt collectif ou particulier rencontre la contingence des événements.

La prophétie, quant à elle, transcende les simples prédictions pour s’ancrer dans une dimension spirituelle et eschatologique, marquée par une vision prospective des desseins divins dans l’histoire humaine. Les notions d’ » enjeu majeur », de « bouleversement » et d’ » ordre » interagissent pour révéler les tensions intrinsèques entre le chaos et l’équilibre, les crises et les résolutions.

Enfin, la politique, comprise comme l’art de gouverner les sociétés humaines, et le concept de mondialisation, qui englobe l’interconnexion systématique des nations, participent d’un cadre analytique qui embrasse des dimensions à la fois locales et globales. Ces définitions permettent de structurer une approche holistique et multidimensionnelle, essentielle pour appréhender les complexités des enjeux géopolitiques, prophétiques et eschatologiques étudiés dans cet ouvrage.

2.    SITUATION SPATIO-TEMPORELLE DE LA GÉOPOLITIQUE PROPHÉTIQUE ET ESCHATOLOGIQUE

« Après les soixante-deux semaines, un Oint sera retranché, et il n’aura pas de successeur. Le peuple d’un chef qui viendra détruira la ville et le sanctuaire, et sa fin arrivera comme par une inondation ; il est arrêté que les dévastations dureront jusqu’au terme de la guerre. »

Daniel 9 : 26 LSG
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NUANCE ET COMPLÉMENTARITÉ ENTRE GÉOPOLITIQUE CLASSIQUE ET GÉOPOLITIQUE ESCHATOLOGIQUE

La géopolitique classique et la géopolitique eschatologique partagent une analyse des rapports de forces entre nations, mais se différencient par leurs finalités et méthodologies. Alors que la géopolitique classique repose sur une approche réaliste et stratégique des relations entre États, la géopolitique eschatologique intègre des dimensions théologiques, prophétiques et apocalyptiques, souvent en lien avec une vision spirituelle de l’histoire.

Géopolitique classique : cadre d’analyse

La géopolitique internationale étudie les relations de pouvoir entre les nations, prenant en compte des facteurs comme les territoires, les ressources, les alliances stratégiques, et les dynamiques de domination ou de coopération. Cette discipline est ancrée dans une vision rationnelle et factuelle des relations internationales. Elle s’intéresse notamment aux équilibres de puissance, aux enjeux économiques et militaires, et aux institutions internationales.

Selon Yves Lacoste, « la géopolitique est l’étude des rivalités de pouvoir sur les territoires » (Lacoste, Y., « Géopolitique : La longue histoire d’aujourd’hui », Larousse, 2006, p. 23). Par exemple, la rivalité entre les États-Unis et la Chine repose sur des considérations économiques (commerce mondial, contrôle technologique), militaires (zones d’influence en mer de Chine) et idéologiques (modèles démocratiques vs autoritaires).

Géopolitique eschatologique : une vision prophétique du monde

En revanche, la géopolitique eschatologique est une analyse des événements mondiaux dans une perspective prophétique, souvent ancrée dans les textes sacrés notamment la Bible. Elle s’intéresse aux nations et aux alliances sous l’angle des prophéties sur la fin des temps, la venue du Messie, l’établissement d’un règne millénaire ou du rétablissement de toutes choses (Actes 3 : 21).

Ainsi, des courants évangéliques interprètent à titre exemplatif des conflits au Moyen-Orient (l’attaque du 07 Octobre dernier par le Hamas,…) ou des événements globaux ou occidentaux (Brexit,…) comme des étapes vers la réalisation des prophéties bibliques, telles que décrites dans les livres de Daniel, les évangiles, les épîtres ou l’Apocalypse (Collins, A. Yarbro, « Crisis and Catharsis : The Power of the Apocalypse », Westminster Press, 1984, pp. 97-102). Autre exemple, la création de l’État d’Israël en 1948 est perçue par comme le début du rassemblement prophétisé des peuples juifs ou temps de la floraison (Marc 13 : 28).

La géopolitique eschatologique, contrairement à l’analyse stratégique, projette une signification spirituelle sur les relations internationales, en relevant      des corrélations avec des signes prophétiques. Elle peut aussi influencer des politiques nationales, comme en témoigne l’influence des évangéliques aux États-Unis sur le soutien à Israël (Gorenberg, G., « The End of Days : Fundamentalism and the Struggle for the Temple Mount », Free Press, 2000, pp. 183-190).

Comparaison entre les deux approches : limites et implications

La géopolitique classique se limite au visible et au mesurable, tandis que la géopolitique eschatologique dépasse cette dimension en proposant une lecture spirituelle des événements. Cependant, l’usage de l’eschatologie dans la géopolitique peut poser des défis : elle peut légitimer des actions militaires ou diplomatiques en se fondant sur des interprétations subjectives des textes sacrés (Cohen, S., « From Bible to Politics : Prophecy in Modern Geopolitical Thought », Oxford University Press, 2015, pp. 122-134). Par exemple, les tensions autour du site du Mont du Temple à Jérusalem sont à la fois stratégiques et prophétiques pour les parties impliquées.

La géopolitique classique ou internationale et la géopolitique prophétique ou eschatologique offrent des grilles de lecture différentes mais parfois complémentaires des événements mondiaux. La première s’enracine dans une analyse scientifique, la seconde dans une perspective spirituelle ou prophétique, souvent influencée par des croyances religieuses. Ces deux approches reflètent des visions contrastées du rôle des nations et de l’histoire humaine.

CADRE RÉPARTITIF DE LA GÉOPOLITIQUE ESCHATOLOGIQUE : LA PROPHÉTIE DES SOIXANTE-DIX SEMAINES.

Le chapitre 9 de Daniel, et plus particulièrement la prophétie des soixante-dix semaines, est un élément central dans l’interprétation des plans divins relatifs au peuple juif et à l’histoire du salut. Cette prophétie, transmise à Daniel par l’ange Gabriel, établit une chronologie divine découpée en trois grandes périodes distinctes, chacune ayant une signification théologique et historique majeure. Une interprétation approfondie révèle la complexité de cette vision et son importance dans les débats eschatologiques.

Première période : les soixante-neuf premières semaines (483 ans)

La première période commence avec l’émission du décret pour reconstruire Jérusalem et se termine avec l’apparition du « Messie, le Prince » (Daniel 9 : 25). Cette phase est caractérisée par la restauration physique et spirituelle d’Israël après l’exil babylonien.

Point de départ historique c’est le décret mentionné dans la prophétie est souvent identifié comme celui d’Artaxerxès, promulgué en 448 av. J.-C. (Néhémie 2 : 8). Cette datation repose sur une compréhension des 69 semaines comme équivalant à 483 années littérales (69 × 7). Harold Hoehner, dans Chronological Aspects of the Life of Christ (1977), souligne que ce décret ne se limitait pas à la reconstruction physique de Jérusalem, mais incluait une réforme spirituelle, ce qui le rend cohérent avec la vision prophétique (Chronological Aspects, pp. 123-127).

La fin de cette période correspondrait selon John F. Walvoord à l’entrée triomphale de Jésus-Christ à Jérusalem, environ en 33 apr. J.-C. dans Luc 19 : 37-38. Et mentionne que cette prophétie souligne la précision des interventions divines dans l’histoire humaine (Daniel : The Key to Prophetic Revelation, p. 218).

Ce pendant en observant attentivement différents indicateurs, on serait obligé de dire que la fin de la 69ème semaine se serait accompli au regard du fait que la fin du compte à rebours de la date à laquelle Néhémie reçu l’ordre de rebâtir la muraille c’est — à — dire en 448 av. J.-C correspond exactement, non seulement à la fin de la 64ème et le début de la 65ème semaine de Daniel mais aussi et surtout à l’an UN après J.C. Et étant donné qu’entre la 65ème et la fin de la 69ème semaine de Daniel il y a 5 durées de 7 ans, ceci encore une fois correspond parfaitement à l’an 35 : la venue du Saint-Esprit 53ème jour après le retranchement d’un Oint.   

Deuxième période : L’intervalle prophétique entre la fin de la 69ᵉ et le début de la 70ᵉ semaine

Le livre de Daniel, dans les versets 9 : 26-27, décrit une série d’événements intervenant après la 69ᵉ semaine mais avant la 70ᵉ semaine. Cependant, le texte biblique ne mentionne pas explicitement une interruption temporaire ou une « parenthèse prophétique » dans la chronologie. Ce concept est le fruit d’une interprétation dispensationaliste qui s’appuie sur des indices théologiques et historiques. Cette période est souvent identifiée comme l’ère de l’Église, ou le « temps des nations », durant laquelle le salut s’étend aux Gentils (Romains 11 : 25-26), tandis que le plan prophétique lié à Israël est momentanément suspendu.

Une période non mentionnée dans le texte mais supposée prophétiquement : Dans Daniel 9 : 26, il est dit qu’après les soixante-neuf semaines, le Messie sera « retranché » et que Jérusalem sera détruite par « le peuple d’un prince qui viendra ». Ces événements marquent la fin de la 69ᵉ semaine et précèdent la 70ᵉ semaine prophétique. Cependant, le texte ne quantifie pas cette période intermédiaire ni n’explicite une interruption dans le déroulement des semaines.

Selon J. Dwight Pentecost, cette pause est essentielle pour permettre l’accomplissement des plans divins envers l’Église, avant que le calendrier prophétique ne reprenne son cours spécifiquement pour Israël (Things to Come : A Study in Biblical Eschatology, Zondervan, 1958, p. 267). Cette période, non comptabilisée dans les 70 semaines, constitue donc une interruption prophétique, souvent qualifiée de « parenthèse » (McClain, Alva J., The Greatness of the Kingdom, Zondervan, 1959, pp. 180-182).

Les caractéristiques de cet intervalle prophétique : les cinq événements :

La mort du Messie : Le Messie est décrit comme « retranché, mais non pour lui-même » (Daniel 9 : 26). Ce verset est généralement interprété comme une prophétie de la crucifixion de Jésus-Christ, qui meurt non pour ses propres péchés, mais pour ceux de l’humanité (Ésaïe 53 : 5-8). Cet événement constitue un pivot dans le plan du salut, marquant la transition entre l’ancienne alliance centrée sur Israël et la nouvelle alliance ouverte à toutes les nations (Unger, Merrill F., Unger’s Commentary on the Old Testament, Moody Press, 1981, p. 1644).

La venue du Saint-Esprit : La prophétie de Joël 2 : 28, citée dans Actes 2 : 17, trouve son accomplissement lors de la Pentecôte, où le Saint-Esprit descend sur les apôtres. Cet événement inaugure l’ère de l’Église, étendant le message du salut au-delà des frontières d’Israël.

La destruction de Jérusalem et du Temple en 70 apr. J.-C. : Cette destruction, réalisée par les armées romaines sous Titus, est prophétisée dans Daniel 9 : 26. Elle est interprétée comme un jugement divin suite au rejet du Messie par Israël (Walvoord, John F., Daniel : The Key to Prophetic Revelation, Moody Press, 1971, pp. 236-238). Elle marque également la dispersion des Juifs (diaspora), ce qui redéfinit le rôle géopolitique et eschatologique de Jérusalem.

Le temps de floraison du figuier : Dans Matthieu 24 : 32-35, Jésus utilise l’image du figuier pour décrire les signes annonçant la fin des temps. Ce passage est souvent interprété comme une prophétie concernant la restauration d’Israël en tant que nation, accomplie en 1948. Ce temps de « floraison » est considéré comme un précurseur à la reprise du calendrier prophétique.

Les caractéristiques de l’allée et du retour du Seigneur : Dans Actes 1 : 11, les anges annoncent que Jésus reviendra de la même manière qu’il est monté au ciel. Ce retour futur est lié à la 70ᵉ semaine, où Christ interviendra pour établir son règne messianique.

Ce point fera l’objet d’une plus grande attention dans le dernier chapitre.

Signification eschatologique de cette période : une ère de grâce : Ce laps de temps est souvent qualifié de temps de la grâce ou temps des nations, où l’Évangile est proclamé au monde entier, conformément à Matthieu 24 : 14. Merrill F. Unger décrit cette période comme une étape où l’inclusion des Gentils dans le plan divin atteint son apogée (Unger’s Commentary on the Old Testament, Moody Press, 1981, p. 1644).

Cette extension temporaire du salut est également expliquée par Paul dans Romains 11 : 25-26 : « Une partie d’Israël est tombée dans l’endurcissement jusqu’à ce que la totalité des païens soit entrée. » Cette période, bien qu’intermédiaire, a une importance capitale dans le cadre géopolitique eschatologique, car elle redéfinit le rôle des nations dans l’histoire du salut.

Débats autour de cette interruption prophétique : Tous les théologiens ne s’accordent pas sur l’idée d’une parenthèse entre la 69ᵉ et la 70ᵉ semaine. Les interprétations allégoriques ou historico-critiques, comme celles d’Amillénaristes, rejettent l’idée d’une suspension temporelle et considèrent les 70 semaines comme une vision continue. Cependant, les exégètes dispensationalistes voient dans cette interruption une étape nécessaire pour permettre le développement de l’Église et le temps des nations (Ryrie, Charles C., Dispensationalism, Moody Press, 1995, pp. 136-138).

Implications géopolitiques et eschatologiques : Cette période intermédiaire redéfinit les relations entre Israël et les nations. Alors qu’Israël est temporairement mis de côté dans le plan prophétique, le rôle des nations devient central, avec l’évangélisation mondiale. Cette dynamique prophétique a des implications géopolitiques modernes, notamment autour de la question de Jérusalem, souvent perçue comme un baromètre des tensions eschatologiques actuelles (Hitchcock, Mark, The End : A Complete Overview of Bible Prophecy and the End of Days, Tyndale House, 2012, pp. 198-200).

L’intervalle prophétique entre la fin de la 69ᵉ et le début de la 70ᵉ semaine est un concept clé dans l’interprétation dispensationaliste de la prophétie des soixante-dix semaines. Cette période, bien qu’absente du texte explicite de Daniel, est perçue comme une étape nécessaire dans le plan divin, marquée par des événements cruciaux comme la mort du Messie, la destruction de Jérusalem et l’expansion de l’Évangile aux nations. Sa compréhension approfondie est essentielle pour saisir l’articulation entre le rôle d’Israël et des nations dans l’histoire du salut.

Troisième période : La soixante-dixième semaine (7 ans)

La dernière semaine prophétique est souvent identifiée avec la période de tribulation décrite dans Apocalypse du chapitre 4 au chapitre 19. Ce moment crucial dans l’histoire prophétique marque la conclusion du plan divin pour Israël et pour l’humanité. Cette période commence avec la signature d’une alliance entre le « peuple - prince qui viendra » et de nombreuses nations, incluant Israël (Daniel 9 : 27). Cependant, cette alliance est rompue à mi-parcours, entraînant des persécutions et une abomination des lieux saints.

Selon Mark Hitchcock dans The End (2012), les sept ans de la tribulation sont caractérisés par une série de jugements divins (sceaux, trompettes et coupes) infligés à l’humanité pour punir l’injustice et préparer l’établissement du royaume messianique (The End, pp. 152-155). Cette période culmine avec la Parousie (le retour de Christ), mettant fin à la domination des forces du mal et inaugurant le Millénium.

Alfred Edersheim, dans The Temple : Its Ministry and Services (1874), interprète la fin de cette semaine comme le moment où Dieu rétablit Israël dans sa position centrale dans le plan divin, tout en accomplissant les promesses faites aux patriarches (The Temple, p. 89).

Les soixante-dix semaines de Daniel sont une vision prophétique riche en significations et en implications eschatologiques. Elles offrent une chronologie complexe reliant l’Ancien Testament, le Nouveau Testament et la fin des temps. Cette prophétie éclaire la manière dont Dieu intervient dans l’histoire humaine, en mettant en lumière les moments clés de la rédemption et en révélant les événements futurs dans le cadre du plan divin.

Les divergences d’interprétation entre les perspectives prémillénaristes, amillénaristes et postmillénaristes montrent l’importance théologique de cette prophétie et son rôle central dans la compréhension du dessein de Dieu pour l’humanité.

La prophétie des soixante-dix semaines, rapportée dans Daniel 9 : 24-27, constitue un fondement crucial pour l’étude eschatologique dans une perspective géopolitique. Elle est transmise à Daniel par l’ange Gabriel et propose une chronologie précise des événements liés au peuple juif, à Jérusalem, et à l’histoire du salut. Ce cadre prophétique est structuré en trois périodes distinctes qui portent chacune une signification théologique et historique profonde.

Analyse géopolitique eschatologique de cette prophétie

La prophétie des soixante-dix semaines a une dimension géopolitique claire dans l’histoire biblique et contemporaine. Elle met en lumière des événements liés à Jérusalem, qui reste au centre des tensions géopolitiques actuelles. L’accomplissement des prophéties de la première période (reconstruction de Jérusalem, venue du Messie) renforce l’attente eschatologique des événements finaux.

Selon Mark Hitchcock, l’intérêt des nations pour Jérusalem et les conflits autour de cette ville sont autant de signes de l’approche des temps prophétiques (Hitchcock, M., The End : A Complete Overview of Bible Prophecy and the End of Days, Tyndale House, 2012, pp. 198-200). Ces éléments illustrent l’importance d’une lecture eschatologique pour comprendre certaines dynamiques géopolitiques actuelles.

Le cadre répartitif de la prophétie des soixante-dix semaines de Daniel offre une vision structurée et prophétique de l’histoire du salut. Il éclaire non seulement les événements bibliques passés, mais aussi les attentes eschatologiques modernes, en insistant sur la centralité de Jérusalem et d’Israël dans le plan divin. Cette prophétie, en intégrant des dimensions théologiques et historiques, constitue un pilier de la géopolitique eschatologique, influençant encore aujourd’hui la manière dont certains perçoivent les tensions mondiales.

La géopolitique prophétique et eschatologique, encadrée par la prophétie des soixante-dix semaines, met en évidence une interaction entre temporalité divine et événements historiques. La première période (69 semaines, soit 483 ans) prépare la venue messianique, tandis que l’intervalle entre la 69ᵉ et la 70ᵉ semaine reflète une phase stratégique marquée par l’action de l’Église. La 70ᵉ semaine, point culminant de cette prophétie, révèle les affrontements eschatologiques décisifs. Ce découpage illustre la complémentarité entre géopolitique classique et eschatologique, offrant une perspective intégrée et enracinée dans les écritures, dépassant les simples considérations historiques et offrant une lecture théologique et stratégique des grands bouleversements à venir.

3.    LE TEMPS DE LA GRÂCE : ÉGLISE ET ENJEUX GÉOSTRATÉGIQUES

« 18. L’Esprit du Seigneur est sur moi, Parce qu’il m’a oint pour annoncer une bonne nouvelle aux pauvres ; Il m’a envoyé pour guérir ceux qui ont le cœur brisé, Pour proclamer aux captifs la délivrance, Et aux aveugles le recouvrement de la vue, Pour renvoyer libres les opprimés, 19. Pour publier une année de grâce du Seigneur. »

Luc 4 : 18-19 LSG

bible-strong.app

LE TEMPS DE LA GRÂCE : UNE PÉRIODE PROPHÉTIQUE PEU DOCUMENTÉE

Le Temps de la Grâce, comme l’avions précisé ci-dessus connu comme l’ère de l’Église, est considéré par les théologiens comme une parenthèse dans la chronologie prophétique biblique, entre la 69ᵉ et la 70ᵉ semaine de Daniel (Daniel 9 : 26-27). Contrairement aux périodes prophétiques bien décrites dans la Bible, cette phase est faiblement documentée dans les Écritures, tant dans l’Ancien que dans le Nouveau Testament.

Selon une étude analytique clinique sur le contenu prophétique de la Bible, environ 75 % des prophéties concernent la 70ᵉ semaine de Daniel et les événements qui y sont liés (tribulation, Parousie, jugement final). Environ 22,5 % des prophéties se sont déjà accomplies dans l’histoire, notamment celles relatives à la première venue de Christ et à des événements liés à Israël. Cependant, seulement 2,5 % des prophéties bibliques se rapportent directement au Temps de la Grâce, souvent de manière indirecte ou allégorique (par ex. Romains 11 : 25-26). John F. Walvoord, dans The Prophecy Knowledge Handbook (1990), souligne que cette phase est surtout sous-entendue et rarement explicitement abordée dans les textes prophétiques (The Prophecy Knowledge Handbook, pp. 231-233).

Entre silence prophétique et compensation documentaire : la science au service de la compréhension du Temps de la Grâce

Merrill F. Unger, dans Biblical Demonology (1952), explique que cette époque n’est pas directement prophétisée dans l’Ancien Testament car elle représente un mystère révélé uniquement après la résurrection de Christ (Biblical Demonology, p. 145).

Paul fait référence à cette période comme un « mystère » dévoilé à l’Église (Éphésiens 1 : 9 ; 3 : 4-6, 11).

Il sied de relever que le Temps de la Grâce est perçu comme une période jadis cachée non seulement aux prophètes qui ont prophétisé touchant la grâce (1 Pierre 1 : 10 — 12) mais aussi aux chefs de ce siècle (1 Corinthiens 2 : 8-10) et même surtout aux disciples de Christ jusqu’à l’instant de son départ (Actes 1 : 6).

Malgré sa faible documentation prophétique, le Temps de la Grâce bénéficie d’une abondante production scientifique et théologique. Cette compensation s’explique par la nécessité d’analyser et de Comprendre cette période sous l’angle historique, théologique et géostratégique.

Depuis le premier siècle, les écrits chrétiens ont tenté de combler le vide laissé par les prophéties bibliques sur cette période. Par exemple, les Pères de l’Église comme Augustin d’Hippone dans La Cité de Dieu (426) considèrent l’ère de l’Église comme le règne spirituel du Christ en attendant son retour glorieux (La Cité de Dieu, Livre 20, chap. 9). À l’époque moderne, des théologiens comme Alva J. McClain, dans The Greatness of the Kingdom (1959), ont approfondi la signification de cette période en l’interprétant comme un temps de témoignage mondial, où l’Église agit comme l’instrument principal du plan divin (The Greatness of the Kingdom, pp. 220-223).

Il est important de noter que le Temps de la Grâce coïncide également avec des bouleversements géopolitiques et enjeux géostratégiques qui influencent la mission de l’Église. Mark Noll, dans The New Shape of World Christianity (2009), souligne que cette période a permis l’expansion mondiale du christianisme, particulièrement dans le contexte de la décolonisation et des mouvements missionnaires modernes (The New Shape of World Christianity, pp. 34-37). Ces dynamiques montrent que, bien que peu prophétisée, cette phase joue un rôle central dans l’accomplissement du dessein divin.

Le Temps de la Grâce est une phase unique dans l’histoire biblique et prophétique, une période charnière marquée par un silence relatif ou au mieux apparent des Écritures mais par une compensation notable dans les écrits scientifiques et théologiques. Alors que seulement 2,5 % des prophéties bibliques lui sont directement attribuées, elle constitue une période clé pour l’expansion du Royaume de Dieu par l’Église. En outre, son contexte géostratégique et son impact sur l’histoire humaine démontrent que cette période, bien que moins prophétique, est essentielle dans la chronologie divine.

Ce chapitre a posé les bases d’une compréhension multidimensionnelle des enjeux géopolitiques, prophétiques et eschatologiques. La définition précise des concepts clés, tels que la réélection, l’enjeu, la prophétie et l’ordre, a permis d’établir un cadre analytique rigoureux. L’étude de la géopolitique eschatologique, illustrée par la prophétie des soixante-dix semaines, a montré l’interconnexion entre l’histoire humaine et les desseins divins, avec la première période de préparation messianique, l’intervalle prophétique marqué par l’Église, et la 70ᵉ semaine, point culminant des affrontements eschatologiques. Le Temps de la Grâce, bien que peu documenté, se révèle crucial, où l’Église joue un rôle central dans l’accomplissement divin. Il s’impose comme une période charnière où l’histoire, la théologie et la géostratégie convergent pour révéler le rôle central de l’Église. Entre silence scripturaire et apport scientifique, cette phase témoigne d’une dynamique unique, où l’action divine et humaine s’entrelacent pour façonner les grands enjeux stratégiques du monde, tout en orientant l’histoire vers son dénouement eschatologique.

En somme, ce chapitre constitue une synthèse théologique et géopolitique essentielle pour aborder les enjeux ultérieurs de cet ouvrage.

HALL DU FUSEAUX HORAIRES DE LA PAROLE PROPHÉTIQUE

Définition

Le Hall du Fuseaux Horaires de la Parole Prophétique représente un concept théologique et prophétique visant à illustrer la régulation chronologique de la destinée universelle, selon une perspective chrétienne. Ce dispositif met en lumière la convergence des influences divines dans l’histoire humaine, en s’articulant autour de trois entités fondamentales : l’Église, l’Empire romain confédéré (ou Union Européenne) et Israël. Chaque événement historique et spirituel s’inscrit ainsi dans une synchronisation transcendantale, révélant l’accomplissement progressif du dessein divin dans une vision eschatologique.

Composition

Le Hall repose sur trois horloges fondamentales, symbolisant chacune une sphère spécifique mais interdépendante, essentielle à la manifestation du plan divin. Ces horloges transcendent la temporalité humaine, soulignant leur rôle dans la synchronisation providentielle orchestrée par Dieu.

L’Église

L’Église incarne l’ère de la grâce, agissant comme le corps mystique du Christ et le dépositaire de l’autorité spirituelle et temporelle sur Terre. Décrite comme la maison de Dieu et le pilier de la vérité, elle détient les clefs du Royaume des cieux (cf. Matthieu 16:19), un héritage transmis par les apôtres. Cette horloge représente la progression de la rédemption, jusqu'à son apogée eschatologique, figurée par les noces de l'Agneau (cf. Apocalypse 19:7-9).

Dirigée par l'Esprit-Saint, l'Église, selon Paul, a reçu la soumission de toutes choses dans le cadre de sa mission rédemptrice (cf. Éphésiens 1:22-23 : "Il a tout mis sous ses pieds et l’a donné pour chef suprême à l’Église."). Elle agit comme un vecteur universel, guidant l’humanité vers son unification ultime dans le Christ glorifié.

L’Empire romain confédéré (ou Union Européenne)

Cette horloge renvoie à l'Empire romain dans sa configuration eschatologique, identifié comme une entité mondiale dans les prophéties bibliques (cf. Daniel 2:40-45). Représentant une unité géopolitique clé dans les derniers temps, l’Empire romain confédéré symbolise un ordre mondial en phase avec l’accomplissement divin.

L’unification des nations sous une autorité impériale s’opérera progressivement grâce à des alliances stratégiques. Elle commencera au sein de l’Union Européenne actuelle, s’étendra aux pays constituant l’ancien Empire byzantin, pour ensuite inclure les autres nations du monde, consolidant ainsi sa suprématie globale.

Israël

Israël occupe une place centrale dans l’eschatologie chrétienne, agissant comme le témoin vivant des promesses divines. Cette horloge illustre à la fois les événements temporels relatifs à la nation juive et son rôle essentiel dans l’accomplissement des prophéties bibliques.

En tant que gardien des alliances divines (cf. Genèse 17:4-8), Israël préfigure l'accomplissement ultime du règne messianique. Les prophéties de Zacharie 12:10 et Romains 11:25-27 mettent en avant l'importance de la conversion d'Israël, catalyseur de la plénitude des nations. Par ailleurs, des événements tels que la reconstruction du Temple et le retour des Juifs à Jérusalem sont perçus comme des signes annonciateurs du retour imminent du Messie (cf. Apocalypse 20:4-6).

Le grand quadrant des composants

L’Église, considérée comme le poumon spirituel du monde, agit comme le centre névralgique de ce système, influençant et réajustant les deux autres horloges selon les mouvements de la providence divine. Cette synchronisation sacrée prépare l’univers à la transfiguration ultime annoncée par les prophètes, notamment Isaïe et Daniel, où la lumière divine illuminera l’ensemble de la création.

Ce dispositif théologique, en harmonisant les horloges et leurs sphères respectives, met en lumière l’accomplissement progressif des prophéties bibliques et l’harmonisation des temps sacrés en vue de l’avènement du Royaume éternel. Il offre une vision transcendante du temps, où l’histoire humaine est intégralement subordonnée à la souveraineté divine.


CHAPITRE II

LE TRUMPISME, L’ORDRE POLITIQUE MONDIAL ACTUEL ET LE POUVOIR AMÉRICAIN

Le chapitre examine les dimensions politiques, économiques et militaires du trumpisme, l’évolution du pouvoir américain et son influence mondiale actuelle. En premier lieu, il s’intéresse à l’identité personnelle de Donald Trump, ses racines familiales et sa fortune, ainsi qu’à son engagement en tant qu’évangélique conservateur, un aspect déterminant dans son ascension politique. Il analyse ensuite l’impact de Trump au sein du Parti républicain, en particulier ses idéologies et caractéristiques distinctives, avant de s’attarder sur l’étendue de son pouvoir et ses résultats. Ce chapitre poursuit avec une rétrospective historique sur l’ordre politique mondial, en explorant la politique d’expansion territoriale des États-Unis et ses justifications idéologiques aux XVIIIe et XIXe siècles. Une étude plus approfondie est ensuite réalisée sur la politique étrangère des États-Unis au XXe siècle, notamment leur engagement militaire et économique, avec un aperçu des soutiens et interventions dans près de 400 guerres à travers le monde. Enfin, une analyse de la puissance américaine en 2024, de la suprématie du dollar et de l’impact des GAFAM sur l’économie mondiale illustre le rôle central des États-Unis dans les institutions économiques internationales, renforçant leur statut de superpuissance militaire et économique.

1.    LE TRUMPISME : UN HOMME, UNE FOI, UNE POLITIQUE ET UNE SECONDE MANDATURE

« … Défiant les prédictions des experts, Donald Trump a réussi à se hisser à la tête du Parti républicain et peut même prétendre à la présidence des États-Unis. Faut-il revoir les modèles d’analyse en science politique ? Entrons-nous dans une nouvelle ère de démocratie plus directe, moins prévisible ? »

Pierre Martin,

directeur de la Chaire d’études politiques et économiques américaines à l’Université de Montréal

TRUMP : IDENTITÉ, FAMILLE, FORTUNE ET AFFAIRES

Identité et vie personnelle

Donald John Trump est né le 14 juin 1946, à Queens, New York, aux États-Unis. Issu d’une famille aisée, il est le fils de Fred Trump, un promoteur immobilier influent, et de Mary Anne MacLeod Trump. Marié à Melania Trump, ancien mannequin, il est père de cinq enfants : Donald Trump Jr., Ivanka Trump, Éric Trump, Tiffany Trump et Barron Trump.

Fortune et carrière professionnelle

En tant qu’homme d’affaires, Donald Trump a amassé une fortune estimée à 6,6 milliards de dollars. Héritant d’une entreprise familiale spécialisée dans l’immobilier, il a dirigé la Trump Organization, qu’il a orientée vers le développement de propriétés de luxe.

Premiers succès : Les débuts de Trump dans l’immobilier sont marqués par des projets ambitieux, notamment la construction de la Trump Tower à New York en 1983. Ce gratte-ciel emblématique, situé sur la Cinquième Avenue, est devenu un symbole de son style opulent et de sa vision stratégique des affaires (Schwartz, The Art of the Deal, 1987, p. 12).

Faillites d’entreprises

Cependant, sa carrière a également été ponctuée de controverses et d’échecs notables, notamment plusieurs faillites d’entreprises liées à ses casinos dans les années 1990 et 2000. Ces revers illustrent sa stratégie de prise de risques, souvent critiquée mais également vue comme une capacité à rebondir financièrement (O’Brien, TrumpNation : The Art of Being The Donald, 2005, p. 118).

Parcours télévisé

Avant de devenir président, Donald Trump était connu comme animateur de l’émission télévisée The Apprentice, lancée en 2004, qui renforça son image de leader et de négociateur.

Vision stratégique 

Malgré les controverses, Trump a fait preuve d’une vision unique, transformant des projets immobiliers ambitieux en symboles de luxe international (Schwartz, The Art of the Deal, 1987, p. 25).

Résilience : Ses faillites n’ont pas détruit son empire financier, illustrant une capacité à s’adapter aux crises économiques (O’Brien, Trump Nation, 2005, p. 134).

Ambition nationale : De ses débuts dans l’immobilier à la présidence des États-Unis, son parcours montre une transition rare et audacieuse entre le monde des affaires et celui de la politique (Blair, The Trumps: Three Generations of Builders and a President, 2000, p. 254).

TRUMP : L’ÉVANGÉLIQUE CONSERVATEUR QUI S’AFFICHE 

Contexte religieux initial et rapprochement stratégique avec les évangéliques

Donald Trump, issu d’une famille presbytérienne, a grandi dans un environnement marqué par une approche modérée du christianisme. Bien qu’il ait été élevé dans la tradition protestante réformée, l’élément religieux de sa jeunesse semble avoir eu peu d’impact sur ses pratiques quotidiennes. Trump a reconnu qu’il n’était pas particulièrement assidu dans sa foi, mais son respect pour la Bible et sa foi personnelle demeuraient des éléments importants de son discours. Dans ses propres mots, Trump a affirmé qu’il “aimait Dieu” et considérait la Bible comme "un livre très spécial" (The Making of a President, 2016, p. 210), mais il a souvent précisé que sa foi n’était pas une priorité dans son quotidien.

Cependant, dès le lancement de sa campagne présidentielle en 2016, Trump a rapidement perçu la centralité des évangéliques dans le paysage politique américain, particulièrement au sein du Parti républicain. Les leaders évangéliques représentaient un électorat fidèle et influent, que Trump cherchait à séduire. Ce rapprochement avec les évangéliques a été stratégique, visant à rallier une base conservatrice qu’il savait essentielle pour sa réussite électorale. Des figures telles que Jerry Falwell Jr. et Franklin Graham ont joué un rôle clé dans cette dynamique, en légitimant l’image religieuse de Trump auprès de leurs suiveurs. Falwell Jr. a qualifié Trump de “meilleur président pour les chrétiens” qu’il ait jamais vu (Falwell’s Trump, 2017, p. 112), tandis que Franklin Graham a affirmé que Trump possédait "l’esprit de Dieu" pour diriger les États-Unis (The God of Trump, 2018, p. 37). Ces déclarations ont permis à Trump de se rapprocher des évangéliques, non seulement par son discours, mais aussi par des actions politiques concrètes alignées sur leurs préoccupations.

Les évangéliques comme base électorale cruciale

Le soutien des évangéliques a été une pierre angulaire de la campagne de Trump, et il a joué un rôle décisif dans sa victoire de 2016, ainsi que dans sa réélection en 2020. Selon une étude de Pew Research Center, 81 % des évangéliques blancs ont voté pour Trump en 2016, un taux bien plus élevé que celui de n’importe quel autre candidat républicain récent (Evangelicals and the 2016 Election, 2017, p. 44). Ce soutien massif n’était pas uniquement dû à son discours sur la foi, mais aussi à des engagements politiques clés qui correspondaient aux valeurs conservatrices de ce groupe. Parmi ceux-ci, l’opposition à l’avortement, le soutien inconditionnel à Israël, la défense de la liberté religieuse et le respect des valeurs familiales étaient des priorités centrales.

Trump a su répondre aux attentes des évangéliques avec une série de décisions politiques marquantes. L’une des plus importantes a été sa nomination de juges conservateurs à la Cour suprême, renforçant ainsi son image de défenseur des valeurs chrétiennes traditionnelles. En nommant Neil Gorsuch, Brett Kavanaugh et Amy Coney Barrett, Trump a cimenté son engagement envers les évangéliques en garantissant une majorité conservatrice à la Cour, ce qui a permis, entre autres, l’annulation de Roe v. Wade en 2022, une victoire saluée par les militants pro-vie (The Right to Life and Trump Administration, 2023, p. 102). Ce genre de décision a renforcé sa légitimité auprès de nombreux électeurs évangéliques, convaincus qu’il protégeait leurs convictions profondes face à une société de plus en plus laïque.

Entre Politiques clés et valeurs chrétiennes

Opposition à l’avortement et nominations judiciaires, Trump a clairement pris position contre l’avortement, l’un des enjeux les plus importants pour les évangéliques, et a engagé des actions concrètes pour lutter contre cette pratique. Non seulement il a mis en place des politiques restrictives au niveau fédéral, mais il a aussi soutenu des lois locales plus strictes contre l’avortement. Par ailleurs, l’une des contributions les plus significatives de sa présidence a été la nomination de juges conservateurs qui, à travers leurs décisions, ont renforcé les valeurs évangéliques. Ce soutien aux juges, et en particulier la nomination de membres à la Cour suprême, a représenté pour de nombreux évangéliques un moyen de garantir la défense de la famille traditionnelle, ainsi que d’autres principes chrétiens dans la législation.

En parallèle, Trump a fermement dénoncé le "wokisme", une idéologie progressiste perçue par les évangéliques comme une menace directe pour les valeurs morales et religieuses. Cette posture contre le wokisme s’inscrit dans un rejet des réformes liées à l’identité de genre, à l’équité raciale et à la transformation sociale, vues par Trump et ses alliés comme des attaques contre l’ordre moral traditionnel. Cette position a consolidé son soutien parmi les évangéliques, qui se sont sentis appelés à défendre les valeurs traditionnelles de la famille et de la religion face aux revendications du progressisme (Culture Wars in America, 2021, p. 67).

Une vision providentialiste et une mobilisation religieuse évangélique

L’une des dimensions les plus fascinantes de l’alliance entre Trump et les évangéliques réside dans la vision providentialiste que certains leaders religieux ont adoptée à son égard. Stephen E. Strang, dans God and Donald Trump (2017), présente Trump comme un “instrument divin”, un dirigeant choisi par Dieu pour protéger les valeurs chrétiennes aux États-Unis. Strang s’inspire de l’idée biblique que Dieu utilise parfois des personnages imparfaits pour accomplir ses desseins, comme cela a été le cas avec le roi perse Cyrus, qui a libéré les Juifs de l’exil. Selon Strang, l’élection de Trump répondait à un besoin divin de restaurer les valeurs chrétiennes dans une Amérique de plus en plus sécularisée et moralement décadente (God and Donald Trump, 2017, p. 75).

Dans cette interprétation, Trump devient un symbole d’espoir pour les évangéliques, une figure messianique destinée à sauver une nation chrétienne perçue comme en déclin. Son soutien à Trump est donc vu comme une guerre spirituelle contre un progressisme qu’ils considèrent comme destructeur pour la civilisation chrétienne. Ainsi, Strang et d’autres leaders évangéliques ont motivé leurs communautés à s’engager politiquement pour sauver l’âme de l’Amérique, renforçant l’idée que Trump, malgré ses imperfections personnelles, était l’outil providentiel destiné à restaurer la grandeur chrétienne du pays (God and Donald Trump, 2017, p. 112).

En somme, quoique certaines langues reproche à ce dernier de n’être pas chrétien pratiquant au sens strict, Trump a su ce pendant exploiter avec habileté le soutien des évangéliques à travers une série de gestes politiques stratégiques. En s’alignant sur leurs préoccupations, en nommant des juges conservateurs, et en affirmant des positions claires contre des questions sociétales comme l’avortement et le wokisme, il a renforcé sa position comme le champion des valeurs chrétiennes conservatrices aux yeux de cette base électorale.

TRUMP : LE PARTI RÉPUBLICAIN ET SON IDÉOLOGIE POLITIQUE

L’Affiliation de Donald Trump au Parti Républicain.

L’histoire de Donald Trump avec le Parti républicain est marquée par une série de décisions stratégiques qui ont façonné sa trajectoire politique. Bien que Trump ait rejoint officiellement le Parti républicain dans les années 1980, il n’a jamais été un membre entièrement dévoué. Ses engagements précédents étaient plutôt fluides, oscillant entre les partis démocrate et républicain, en fonction de ses intérêts personnels et de ses objectifs commerciaux. En 2000, Trump s’est brièvement présenté comme candidat à la présidence sous l’étiquette du Reform Party, prouvant son inclination pour un populisme plus centré sur la réforme politique. Ce n’est qu’en 2012, après un engagement public plus marqué avec la droite conservatrice, qu’il renouvelle son affiliation au Parti républicain. Cependant, ce n’est qu’en 2015, lorsqu’il annonce sa candidature à la présidence, qu’il fait une rupture avec l’establishment républicain. Son ascension politique est emblématique de son statut d’outsider, s’attaquant directement aux figures établies du parti, comme Jeb Bush et John McCain, pour obtenir l’adhésion des électeurs mécontents. Trump incarne alors un populisme radical qui s’affranchit des codes traditionnels du parti, utilisant un discours direct et provocateur pour mobiliser une base électorale fidèle et fervente.

Référence : Saldin, Robert P., et Teles, Steven M. Never Trump: The Revolt of the Conservative Elites. Oxford University Press, 2020, p. 42.

L’Impact de Trump sur l’Idéologie du Parti Républicain.

L’ascension de Donald Trump a initié un tournant idéologique majeur au sein du Parti républicain, avec une transition marquée de l’idéologie conservatrice traditionnelle vers un populisme nationaliste et protectionniste. Avant Trump, le parti s’appuyait sur une base conservatrice classique, valorisant les principes du libre-échange, de l’économie de marché libre, et de l’intervention minimale de l’État. Cependant, sous l’influence de Trump, ces principes ont été profondément remis en question. La rhétorique de “America First”, qui promeut un nationalisme économique et une rupture avec les engagements internationaux, a progressivement pris le dessus. Le protectionnisme économique a pris une place centrale dans le programme du parti, avec des mesures comme les tarifs sur les produits chinois et le retrait des accords commerciaux multilatéraux. La politique d’immigration, autrefois une question marginale dans le discours républicain, est devenue un axe principal de la campagne de Trump, qui l’a utilisée pour galvaniser ses partisans. Ce changement idéologique a aussi mis en lumière une fracture au sein du parti entre les partisans de Trump, qui soutiennent ce virage populiste, et les modérés comme John Kasich et Mitt Romney, qui préconisent un retour aux valeurs républicaines traditionnelles. Cette lutte interne a redéfini la politique du Parti républicain, transformant des débats internes sur des questions économiques et sociales en un clivage entre les partisans du Trumpisme et les anciens républicains.

Référence : Lieven, Anatol. America Right or Wrong: An Anatomy of American Nationalism. Oxford University Press, 2020, p. 212.

Une Présidence de Polarisation et un Impact Durable.

La présidence de Donald Trump a été caractérisée par une polarisation sans précédent, non seulement au sein du pays mais aussi au sein du Parti républicain lui-même. Son approche de la gouvernance, marquée par une rhétorique incendiaire et un mépris des conventions politiques traditionnelles, a exacerbé les divisions idéologiques, créant un climat de tensions permanentes. Toutefois, malgré sa défaite en 2020 face à Joe Biden, Trump a maintenu une influence considérable sur le Parti républicain, en grande partie grâce à sa base électorale dévouée. Les élections primaires républicaines sont désormais largement influencées par son soutien, et de nombreux candidats républicains se positionnent comme des héritiers de sa politique. Cela a conduit à une montée de candidats « Trumpistes » dans les élections de 2022 et 2024, soulignant l’impact durable de sa présidence. D’un point de vue économique, Trump a mis en place des réformes majeures comme la réduction des impôts (Tax Cuts and Jobs Act) qui ont renforcé l’économie à court terme, mais ont aussi accru le déficit budgétaire. À l’international, Trump a adopté une approche isolationniste, se retirant de l’Accord de Paris sur le climat et de l’Organisation mondiale de la santé (OMS), des décisions qui ont redéfini la position des États-Unis sur la scène mondiale. Cependant, ses actions et son discours ont aussi été perçus comme une remise en question des alliances traditionnelles et des normes démocratiques, ce qui a engendré des tensions à l’échelle internationale.

Référence : Kabaservice, Geoffrey. Rule and Ruin: The Downfall of Moderation and the Destruction of the Republican Party. Oxford University Press, 2012, p. 316.

Politiques et Réformes Marquantes sous la Première Mandature.

Sous sa première mandature, Trump a mis en œuvre plusieurs politiques et réformes qui ont marqué profondément les États-Unis et l’opinion publique internationale. La réforme fiscale de 2017, à travers la Tax Cuts and Jobs Act, a été l’une de ses réalisations majeures, visant à réduire les impôts sur les entreprises et les particuliers. Bien que cet ensemble de réformes ait permis de stimuler l’économie et de favoriser la croissance à court terme, il a aussi contribué à une augmentation du déficit budgétaire, soulevant des inquiétudes parmi les économistes et les législateurs sur sa viabilité à long terme. Sur le plan international, Trump a intensifié la pression sur les partenaires commerciaux, notamment la Chine, en imposant des tarifs douaniers élevés dans le cadre d’une guerre commerciale, tout en réduisant l’engagement américain dans des institutions internationales comme l’ONU et l’OTAN. En revanche, il a aussi entrepris de manière significative des réformes diplomatiques, comme le déménagement de l’ambassade américaine à Jérusalem en 2018, un acte symbolique qui a renforcé les relations avec Israël, mais qui a également exacerbé les tensions au Moyen-Orient. Un autre aspect fondamental de sa présidence a été la nomination de trois juges conservateurs à la Cour suprême, consolidant ainsi une majorité idéologique qui pourrait perdurer pendant des décennies, affectant profondément le paysage judiciaire américain.

Référence : Woodward, Bob. Fear: Trump in the White House. Simon & Schuster, 2018, p. 320.

TRUMP ET L’ÉTENDUE DE SON POUVOIR EN FONCTION DE SES RÉSULTATS POUR SA SECONDE MANDATURE

Il est important de comprendre que ce point met en lumière la portée stratégique et institutionnelle de l’exercice du pouvoir par Donald Trump, tout en insistant sur l’impact à long terme de ses décisions sur les aspects judiciaires, législatifs, diplomatiques et militaires.

L’Étendue et la Flexibilité du Pouvoir Exécutif de Donald Trump.

Donald Trump, en tant que président des États-Unis, bénéficie de l’un des pouvoirs exécutifs les plus larges de l’histoire récente, soutenus par des précédents législatifs et judiciaires qui ont élargi les prérogatives de l’exécutif ces dernières décennies. Le président a une capacité unique à gouverner par décrets exécutifs, surtout lorsqu’il fait face à un Congrès divisé ou une opposition forte. Au cours de son premier mandat, Trump a utilisé cette prérogative pour contourner un Congrès républicain moins discipliné, en émettant des décrets sur l’immigration (ex. Muslim Ban), la réduction des régulations environnementales, et l’intensification de la sécurité nationale. Cette flexibilité lui permet de gouverner rapidement, mais aussi de marquer son empreinte politique de manière plus souple. Si un second mandat est possible, ce pouvoir serait encore plus stratégique, particulièrement face à un éventuel blocage législatif sur des sujets sensibles comme la réforme fiscale ou la régulation des plateformes numériques, des enjeux qui mobilisent l’opinion publique tout en restant difficiles à légiférer dans un contexte politique fragmenté.

Référence : Rudalevige, Andrew. The Executive Power: Theory and Practice, 2020, p. 175.

Influence Durable sur le Système Judiciaire.

Nomination des Juges et Impact à Long Terme. L’une des actions les plus significatives de Donald Trump durant son premier mandat a été son influence durable sur le système judiciaire américain, notamment par la nomination de juges fédéraux et de membres de la Cour suprême. Trump a nommé 234 juges fédéraux, dont trois juges à la Cour suprême : Neil Gorsuch, Brett Kavanaugh et Amy Coney Barrett. Cette transformation de la Cour suprême en une majorité conservatrice a redéfini l’interprétation de la Constitution sur des questions cruciales, comme l’avortement, les droits des minorités et les lois sur les armes à feu. Cette évolution pourrait avoir des effets de longue durée sur la jurisprudence américaine, même après la fin de son mandat. En outre, l’hypothèse d’un second mandat permettrait à Trump de poursuivre son influence sur la composition judiciaire, renforçant ainsi la droite conservatrice au sein du système judiciaire, ce qui influencerait à la fois les décisions juridiques immédiates et les orientations futures des décisions majeures.

Référence : Chemerinsky, Erwin. The Conservative Court, 2021, p. 98.

Pouvoir Législatif — Réformes et Veto Présidentiel comme Instruments de Domination.

Le pouvoir législatif de Donald Trump est fortement tributaire de son contrôle ou non du Congrès. Lors de son premier mandat, bien que les Républicains aient contrôlé les deux chambres, Trump a démontré sa capacité à imposer des réformes majeures, telles que la réduction des impôts pour les entreprises et les plus hauts revenus via la réforme fiscale de 2017. Si Trump devait bénéficier d’un Congrès républicain uni lors d’un second mandat, il pourrait poursuivre des réformes audacieuses, comme la privatisation partielle de la sécurité sociale, ou la réduction des programmes sociaux, s’inscrivant dans une logique de réduction des dépenses publiques. Le veto présidentiel représente un autre levier de pouvoir majeur, permettant à Trump de contrecarrer les initiatives législatives qu’il jugerait contraires à son agenda, tout en permettant une forme de « blocage » du système législatif, particulièrement dans un environnement politique polarisé. Ce pouvoir de veto garantirait ainsi une forme de stabilité pour ses réformes, même en cas de forte opposition démocratique ou républicaine.

Référence : Tax Cuts and Jobs Act Report, 2018; Bartels, Larry M. Unequal Democracy, 2020, p. 210.

Pouvoirs de Commandement et de Diplomatie internationale.

La Redéfinition de la Politique Étrangère et de la Défense. En tant que commandant en chef des forces armées, Donald Trump bénéficie d’une latitude considérable pour réorienter la politique de défense des États-Unis, notamment par le biais de l’augmentation du budget militaire, de la révision de la stratégie de défense contre des puissances comme la Chine ou l’Iran, et de la mise en place de sanctions économiques ciblées. Trump a utilisé son pouvoir pour renforcer la posture de défense américaine tout en poursuivant des stratégies d’affrontement direct avec des adversaires géopolitiques. Sur le plan diplomatique, son approche transactionnelle a redéfini la politique étrangère des États-Unis, en privilégiant les accords bilatéraux et en adoptant une politique étrangère moins multilatérale. Les accords bilatéraux comme les Accords d’Abraham en sont un exemple, dans lesquels Trump a joué un rôle central sans nécessiter l’approbation formelle du Congrès. Cette vision de la diplomatie se traduit par un retrait de certains engagements multilatéraux et une nouvelle hiérarchisation des priorités géopolitiques des États-Unis, centrées sur les intérêts économiques nationaux. Enfin, son pouvoir de grâce présidentielle, qu’il a utilisé de manière controversée, pourrait être exploité à des fins politiques ou stratégiques, renforçant ainsi son influence sur le système judiciaire et la politique intérieure.

Référence : Sestanovich, Stephen. Maximalist : America in the World, 2014, p. 280; Turley, Geoffrey. Presidential Pardons : History and Controversies, 2021, p. 88.

Le phénomène Trump, à la croisée de l’identité personnelle, des convictions religieuses et de l’idéologie politique, se caractérise par une fusion de son image publique avec une vision conservatrice évangélique, un soutien solide au sein du Parti républicain, et une dynamique de pouvoir influencée par ses succès électoraux. Sa première mandature a renforcé son influence au sein de la politique américaine, et ses perspectives pour un second mandat s’inscrivent dans une continuité stratégique qui promet de consolider son pouvoir tout en réaffirmant son rôle central dans la transformation politique des États-Unis.

2.    L’ORDRE POLITIQUE MONDIAL ACTUEL

« Pour conserver leur suprématie mondiale, les États-Unis doivent maintenir leur influence sur l’Eurasie. Celui qui contrôle l’Eurasie contrôle le monde. »

Zbigniew Brzezinski

Ancien conseiller à la
Sécurité nationale sous Carter

(Le Grand échiquier, 1997)

« L’Amérique ne peut agir ni en tant que gendarme du monde ni en tant qu’observateur passif des événements mondiaux. »

Henry Kissinger ancien secrétaire d’État américain

(World Order, 2014)

HÉGÉMONIE AMÉRICAINE : DE L’ORIGINE À L’APOGÉE

Définition de l’hégémonie

L’hégémonie désigne une position de domination ou de leadership qu’un acteur exerce sur d’autres, que ce soit dans les domaines politique, économique, militaire ou culturel. Ce concept est utilisé à la fois dans les sciences sociales, la géopolitique et la philosophie.

Étymologie : Le terme provient du grec ancien hegemonía(ἡγεμονία), qui signifie "commandement" ou "direction", lui-même dérivé de hegemon(ἡγεμών), signifiant "chef" ou "guide".

Hégémonie politique et géopolitique : Dans ce contexte, l’hégémonie désigne la domination exercée par un État sur d’autres nations.

Elle peut également s’appliquer à des blocs régionaux, comme la domination de la Prusse dans la confédération allemande au XIXe siècle.

Hégémonie culturelle (Antonio Gramsci) : Dans les travaux de Gramsci (Prison Notebooks), l’hégémonie culturelle désigne la capacité d’un groupe social dominant à imposer ses valeurs, ses normes et sa vision du monde comme étant universelles et naturelles.

Cela se fait non par la force brute, mais par le consentement des dominés, qui adoptent ces valeurs comme leur propre cadre de référence.

Hégémonie économique : Ce terme peut s’appliquer à une entreprise, un marché ou une nation exerçant une influence disproportionnée sur l’économie mondiale ou régionale.

Relations internationales : Les théoriciens du réalisme offensif, comme John Mearsheimer, voient l’hégémonie comme une quête naturelle des grandes puissances dans un système anarchique.

L’hégémonie est un concept multidimensionnel qui peut être analysé sous des perspectives diverses. Qu’elle soit perçue comme un levier de leadership légitime ou une domination oppressive, elle reste un élément central des dynamiques de pouvoir dans les sociétés humaines.

Les États-Unis ont souvent été qualifiés de "puissance hégémonique" depuis la Seconde Guerre mondiale, en raison de leur influence économique, militaire et culturelle globale. Cette hégémonie basée sur une série de doctrines, orientés sur quatre axes essentiels dont : le multilatéralisme, la puissance et les alliances militaires, la puissance et alliances économiques et le Soft power. Intéressons-nous d’abord aux doctrines hégémoniques.

Doctrine Monroe (1823)

La Doctrine Monroe de 1823 a constitué un pivot de la politique étrangère américaine en déclarant l’Amérique comme zone d’influence exclusive. Ce principe a été justifié en partie par la crainte d’une expansion européenne en Amérique après la décolonisation. Le volume commercial des États-Unis dans l’hémisphère occidental augmenta considérablement après la doctrine, passant de 80 millions de dollars en 1820 à plus de 500 millions de dollars dans les années 1840 (US Bureau of Economic Analysis). Cette expansion commerciale a facilité l’exportation des idéaux démocratiques et l’influence politique américaine.

Destinée Manifeste (XIXe siècle)

L’idéologie de la Destinée Manifeste a joué un rôle central dans l’expansion américaine. Au cours du XIXe siècle, les États-Unis ont annexé plus de 3 millions de kilomètres carrés de territoires, y compris des régions telles que le Texas et la Californie. La population américaine a augmenté de manière exponentielle, passant de 5,3 millions en 1800 à plus de 23 millions en 1860. Cette expansion a été soutenue par des mouvements de colonisation et de développement agricole. En 1848, l’annexion de la Californie, après la guerre américano-mexicaine, a permis d’ajouter 505 000 kilomètres carrés au territoire des États-Unis, alors que la population californienne, en 1850, était estimée à environ 93 000 habitants, dont une majorité était constituée d’immigrants européens.

Conquête de l’Ouest et annexions : L’achat de la Louisiane en 1803 (828 000 km²) a doublé la taille des États-Unis pour un coût de 15 millions de dollars, soit environ 3 cents par acre (environ 8 centimes par hectare), une transaction considérée comme une aubaine historique. À la suite de la guerre américano-mexicaine de 1846-1848, le Traité de Guadalupe Hidalgo a permis l’acquisition de 2,4 millions de kilomètres carrés (le territoire de l’actuel Arizona, Californie, Colorado, Nevada, Nouveau-Mexique, Utah et Wyoming), pour un coût de 15 millions de dollars. En termes relatifs, l’annexion de la Californie a eu un impact sur la production d’or : en 1850, les mines de Californie produisaient environ 2 milliards de dollars (en termes actuels) d’or, contribuant largement à l’essor économique du pays.

Politique du Big Stick et Corollaire Roosevelt (début XXe siècle)

Le Corollaire Roosevelt a entraîné des coûts militaires directs et indirects. Par exemple, la construction du Canal de Panama (1904-1914) a coûté environ 375 millions de dollars, une somme énorme pour l’époque (plus de 10 milliards de dollars en termes actuels). Les États-Unis ont également investi dans des bases militaires et des projets d’infrastructure dans les Caraïbes et en Amérique centrale, notamment en Honduras et en Nicaragua, pour maintenir une sphère d’influence. Entre 1903 et 1914, les États-Unis ont lancé plus de 20 interventions militaires dans la région, ce qui a entraîné un coût financier de plus de 500 millions de dollars (en termes d’époque).

Doctrine Truman et « containment » (1947)

La Doctrine Truman a mené à des dépenses militaires et de soutien économique considérables. En 1947, les États-Unis ont engagé 400 millions de dollars en aide économique et militaire à la Grèce et à la Turquie pour prévenir une possible expansion soviétique. Dans le cadre de la politique de « containment », les États-Unis ont dépensé 4,5 milliards de dollars en soutien militaire à leurs alliés pendant la guerre de Corée (1950-1953), un conflit qui a fait environ 1,5 million de morts en Corée, dont près de 30 000 soldats américains. Cette guerre a également conduit à une hausse importante des dépenses militaires américaines, qui sont passées de 1,7 milliard de dollars en 1950 à 4,4 milliards de dollars en 1953 (en termes actuels).

À l’opposé des doctrines, les Américains ont mis sur pied le multiculturalisme qui est en fait la consultation et la concertation des autres nations et institutions internationales dans la prise des décisions.   Pour ainsi donc, parvenir à leurs fins doctrinaires.

Les accords de Bretton Woods, signés en 1944 aux États-Unis, marquent une étape décisive dans l’établissement de l’ordre économique international d’après-guerre. Ces accords posèrent les bases d’un système monétaire mondial, où le dollar américain, arrimé à l’or, devint la pierre angulaire des échanges économiques globaux. Leur influence directe donna naissance à des institutions clés, dont le Fonds monétaire international (FMI) et la Banque mondiale, toutes deux basées à Washington, symbolisant ainsi la prééminence américaine dans l’architecture financière internationale.

En 1945, la création de l’Organisation des Nations Unies (ONU)

dont le siège fut établi à New York, refléta l’ambition de concevoir une gouvernance globale destinée à promouvoir la paix, la sécurité et le développement. Cette institution incarna une vision multilatéraliste, bien que largement façonnée par les intérêts des grandes puissances, notamment ceux des États-Unis.

Plan Marshall et guerre froide (1947)

Le Plan Marshall a coûté au total 13,3 milliards de dollars (environ 130 milliards de dollars aujourd’hui). Cette aide a permis de reconstruire l’Europe après la Seconde Guerre mondiale, tout en consolidant l’influence américaine. Les États-Unis ont fourni une aide à 16 pays européens, permettant à l’économie de la zone euro de croître de plus de 50 % entre 1947 et 1951. La reconstruction industrielle en Allemagne de l’Ouest, par exemple, a permis à cette nation de devenir la troisième économie mondiale dans les années 1950. En outre, l’aide militaire via l’OTAN (créée en 1949) a coûté près de 12 milliards de dollars annuels pendant la guerre froide pour maintenir la présence militaire des États-Unis en Europe.

L’année 1947 vit la signature de l’Accord général sur les tarifs douaniers et le commerce (GATT), une initiative majeure visant à harmoniser les politiques douanières mondiales et à démanteler les barrières protectionnistes. Cet accord préfigura l’actuelle Organisation mondiale du commerce (OMC), consolidant l’ouverture des marchés dans un contexte de reconstruction économique mondiale.

En 1975, le G6, ancêtre du G7, fut créé pour instaurer un dialogue direct entre les principales puissances économiques de l’époque. Cette organisation, informelle dans son essence, témoigne d’une tentative de coordination économique mondiale au sommet des hiérarchies étatiques, renforçant l’interconnexion des nations industrialisées tout en consacrant un leadership partagé, dominé par les États-Unis.

Ainsi, ces jalons historiques, articulés autour d’institutions et d’accords, illustrent une volonté de structurer un ordre mondial équilibré, bien que fortement influencé par la puissance américaine.

SOUTIENS ET INTERVENTIONS DANS PRÈS DE 400 GUERRES AU NOM DE LA PAIX MONDIALE

Les interventions militaires des États-Unis depuis 1976, en mettant l’accent sur les coûts géopolitiques et humains, ainsi que sur les conséquences de ces actions.

Interventions militaires mondiales et coûts géopolitiques

Depuis 1976, les États-Unis ont mené près de 400 interventions militaires à travers le monde, dont plus d’un quart ont eu lieu après la fin de la guerre froide.

Interventions au Moyen-Orient et en Afrique : Les coûts des interventions américaines au Moyen-Orient, particulièrement en Irak et en Afghanistan, sont astronomiques. Le coût total de la guerre en Irak (2003-2011) est estimé à 2,4 trillions de dollars, tandis que les dépenses pour la guerre en Afghanistan s’élèvent à 815 milliards de dollars. La guerre contre le terrorisme a conduit à des dépenses militaires annuelles élevées, avec des coûts de 1,5 trillion de dollars pour l’ensemble de la période de 2001 à 2021. Les pertes humaines sont également importantes, avec plus de 7 000 soldats américains tués en Irak et en Afghanistan, et des dizaines de milliers d’autres blessés.

Guerres par procuration durant la guerre froide : Les coûts financiers des guerres par procuration ont été également élevés. Par exemple, le soutien militaire américain en Vietnam a représenté une somme de plus de 140 milliards de dollars (en termes de 1975), un investissement qui ne s’est pas traduit par une victoire militaire mais a conduit à des pertes humaines considérables, notamment les 58 000 soldats américains tués et près de 2 millions de vietnamiens morts. Aux côtés de ces coûts militaires directs, les États-Unis ont également engagé des dépenses diplomatiques pour soutenir des gouvernements et des régimes anti-communistes dans des pays comme l’Angola, l’Afghanistan et l’Amérique centrale.

Coût humain et financier des interventions : Le coût humain des interventions militaires des États-Unis post-2001 est également très élevé, avec plus de 7 000 soldats tués et plus de 52 000 blessés en Irak et en Afghanistan. Le coût financier total des guerres menées par les États-Unis depuis 2001 a été estimé à 8 000 milliards de dollars selon les estimations du Cost of War Project de l’université Brown. De plus, les conséquences indirectes, notamment l’impact sur les vétérans, sont massives, avec plus de 500 000 vétérans souffrant de troubles de stress post-traumatique (TSPT) et d’autres problèmes de santé mentale.

Interventions militaires directes : Les guerres par procuration ont constitué un instrument central de la politique étrangère des États-Unis, particulièrement durant la guerre froide, permettant de contrer l’influence soviétique sans engagement militaire direct. Voici une analyse détaillée de ces conflits, enrichie de données techniques chiffrées et de références académiques précises :

Guerre de Corée (1950-1953)

La guerre de Corée oppose la République de Corée (Corée du Sud), soutenue par les Nations unies (dont la République de Corée, les États-Unis, le Royaume-Uni, le Canada, l’Australie, la France, la Belgique, les Pays-Bas, le Luxembourg, la Nouvelle-Zélande, le Liban, le Sénégal, la Thaïlande, la Grèce, la Turquie et l’Afrique du Sud) et la République populaire démocratique de Corée (Corée du Nord), soutenue par la Chine et l’Union soviétique.

Le 25 juin 1950, la Corée du Nord envahit le Sud, déclenchant une intervention militaire des Nations unies, majoritairement composée de forces américaines, pour repousser l’offensive.

La Chine intervient ultérieurement en soutien au Nord, transformant le conflit en une guerre par procuration entre blocs occidental et communiste.

Le conflit fait environ 3 millions de morts, dont 1,5 million de civils sud-coréens, 1 million de civils nord-coréens et 400 000 soldats chinois.

Références académiques :

Auteur : John Lewis Gaddis

Ouvrage : The Cold War: A New History  Année : 2005

Citation :« The Korean War was the first major armed clash between Free World and Communist forces, as the so-called Cold War turned hot. »

Guerre du Vietnam (1955-1975)

Après la décolonisation française, le Vietnam est divisé en deux entités : le Nord communiste, soutenu par l’URSS et la Chine, et le Sud, appuyé par les États-Unis.

Les États-Unis intensifient leur engagement au Sud-Vietnam pour contrer l’insurrection communiste du Viet Cong et l’Armée populaire vietnamienne du Nord.

Malgré une supériorité militaire, les États-Unis se retirent en 1973, et Saïgon tombe en 1975, unifiant le Vietnam sous régime communiste.

Le conflit fait environ 3 millions de morts, dont 58 000 soldats américains, 1,1 million de soldats vietnamiens du Nord, 250 000 soldats vietnamiens du Sud et 2 millions de civils vietnamiens.

Références académiques :

Auteur : Fredrik Logevall

Ouvrage : Embers of War: The Fall of an Empire and the Making of America’s Vietnam

Année : 2012

Citation :« The Vietnam War was a tragic and unnecessary conflict, but it was also a proxy war in the larger context of the Cold War. »

Soutien aux moudjahidines afghans (1979-1989)

L’invasion soviétique de l’Afghanistan en 1979 suscite une réaction américaine visant à empêcher l’exp

LISTE DES ORGANISMES INTERNATIONAUX RECEVANT UNE AIDE DES ÉTATS-UNIS

Organisation des Nations Unies (ONU).

Montant : 12 milliards USD (2024, estimation des contributions totales)

Objectif : Financement des programmes humanitaires, de la sécurité, du développement, et des missions de maintien de la paix.

Répartition : Contributions pour le Fonds des Nations Unies pour l’enfance (UNICEF), le Haut-Commissariat des Nations Unies pour les réfugiés (HCR), et d’autres agences.

Référence : Rapport annuel de l’ONU (2024).

Banque mondiale (BM).

Montant : 3,2 milliards USD (2023)

Objectif : Financement des projets de développement économique, de lutte contre la pauvreté et d’initiatives liées à la résilience climatique.

Référence : Banque mondiale, Rapport annuel (2023).

Fonds monétaire international (FMI).

Montant : 1,4 milliard USD (2023)

Objectif : Soutien à la stabilité macroéconomique mondiale, financement de prêts d’urgence pour les pays en crise économique.

Référence : Rapport annuel du FMI (2023).

Organisation mondiale de la santé (OMS).

Montant : 1 milliard USD (2023)

Objectif : Financement pour la gestion des crises sanitaires mondiales, comme la lutte contre les pandémies, et la fourniture de vaccins dans les pays à revenu faible ou intermédiaire.

Référence : OMS, Rapport de financement (2023).

Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO).

Montant : 400 millions USD (2023)

Objectif : Lutte contre l’insécurité alimentaire mondiale, développement de la résilience dans les régions vulnérables, et soutien aux politiques agricoles durables.

Référence : FAO, Rapport annuel (2023).

Programme des Nations Unies pour le développement (PNUD).

Montant : 1,5 milliard USD (2023)

Objectif : Financement pour le développement durable, avec des programmes centrés sur l’égalité des genres, la gouvernance, l’éducation et la santé.

Référence : PNUD, Rapport de financement annuel (2023).

Union européenne (UE).

Montant : 1,6 milliard USD (2023)

Objectif : Partenariat dans des projets de développement, de sécurité, d’aide humanitaire, et de promotion de la démocratie.

Référence : Commission européenne, Rapport d’aide extérieure (2023).

Organisation des États américains (OEA).

Montant : 200 millions USD (2023)

Objectif : Soutien à la démocratie, aux droits de l’homme, et à la sécurité dans les Amériques.

Référence : OEA, Rapport annuel sur l’aide (2023).

Bureau de l’ONU pour la coordination des affaires humanitaires (OCHA).

Montant : 500 millions USD (2023)

Objectif : Coordination et financement des interventions humanitaires d’urgence dans des crises mondiales (conflits, catastrophes naturelles).

Référence : OCHA, Rapport sur les contributions internationales (2023).

Banque interaméricaine de développement (BID).

Montant : 600 millions USD (2023)

Objectif : Financement des initiatives de développement en Amérique latine et dans les Caraïbes, y compris la lutte contre les inégalités économiques.

Référence : BID, Rapport de financement annuel (2023).

GAVI – L’Alliance du Vaccin.

Montant : 500 millions USD (2023)

Objectif : Distribution de vaccins dans les pays à faible revenu pour prévenir des épidémies mondiales.

Référence : GAVI, Rapport annuel (2023).

Programme alimentaire mondial (PAM).

Montant : 2 milliards USD (2023)

Objectif : Lutte contre la faim et l’insécurité alimentaire mondiale, aide d’urgence dans les zones de crise.

Référence : PAM, Rapport annuel sur l’aide humanitaire (2023).

Coalition pour l’innovation en matière de préparation aux épidémies (CEPI).

Montant : 250 millions USD (2023)

Objectif : Financement de la recherche pour la création de vaccins contre de nouvelles maladies infectieuses.

Référence : CEPI, Rapport sur les partenariats financiers (2023).

African Development Bank (AfDB).

Montant : 500 millions USD (2023)

Objectif : Développement des infrastructures, de la santé et de la résilience économique en Afrique.

Référence : AfDB, Rapport financier (2023).

Global Fund to Fight AIDS, Tuberculosis and Malaria.

Montant : 1,2 milliard USD (2023)

Objectif : Lutte contre le VIH/SIDA, la tuberculose et le paludisme à l’échelle mondiale.

Référence : Global Fund, Rapport sur le financement de la santé mondiale (2023).

Agence internationale de l’énergie (AIE).

Montant : 200 millions USD (2023)

Objectif : Soutien aux initiatives énergétiques mondiales, en particulier la transition énergétique et la résilience climatique.

Référence : AIE, Rapport sur les investissements dans les énergies renouvelables (2023).

World Trade Organization (WTO).

Montant : 100 millions USD (2023)

Objectif : Soutien au commerce international, y compris les programmes d’assistance technique pour les pays en développement.

Référence : WTO, Rapport annuel sur les contributions financières (2023).

ÉVALUATION DES CONTRIBUTIONS GLOBALES DES ÉTATS-UNIS AUX ORGANISMES INTERNATIONAUX

Les États-Unis restent l’un des plus grands contributeurs mondiaux aux organisations internationales. En 2023, le total des contributions américaines aux différents programmes internationaux s’élevait à près de 30 milliards USD. Cela inclut des contributions pour la gestion des crises humanitaires, le développement durable, la lutte contre les pandémies, ainsi que le financement de la sécurité et des infrastructures mondiales.

Les États-Unis versent ces fonds à travers diverses agences, telles que USAID et le Département d’État, tout en participant activement à des initiatives multilatérales en matière de santé, d’environnement et de stabilité économique.

Références :

Banque mondiale (2023). Rapport annuel sur le financement mondial.

Fonds des Nations Unies pour l’Enfance (UNICEF, 2023). Contribution des États-Unis aux programmes de santé et d’éducation.

Organisation mondiale de la santé (OMS, 2023). Rapport sur les contributions américaines à la santé mondiale.

GAVI (2023). Rapports sur les contributions et les partenariats.

USAID (2023). Statistiques sur les programmes d’aide internationale.

Fonds mondial (2023). Rapport sur la lutte contre le VIH/SIDA et la tuberculose.

Cette liste étendue présente les contributions des États-Unis aux principaux organismes internationaux, en détaillant les montants de financement pour chaque organisation ainsi que les objectifs de ces contributions.

LISTE ÉLARGIE DES PAYS RECEVANT UNE AIDE FINANCIÈRE DES ÉTATS-UNIS

(Estimations annuelles ou récentes, avec montants et objectifs principaux)

	Ukraine : 61 milliards USD (2024), aide militaire et économique (Chambre des représentants, 2024). 

	Israël : 3,8 milliards USD/an, principalement pour l’assistance militaire (accord décennal de 2016). 

	Égypte : 1,3 milliard USD/an, soutien militaire (USAID, 2023). 

	Jordanie : 1,2 milliard USD/an pour le développement et la sécurité (USAID, 2023). 

	Palestine : 400 millions USD/an pour l’aide humanitaire et au développement (Département d’État, 2021). 

	Yémen : 1 milliard USD/an, aide humanitaire (ONU, 2023). 

	Liban : 275 millions USD/an pour l’assistance humanitaire et la sécurité (USAID, 2023). 

	Éthiopie : 1 milliard USD/an, développement et aide humanitaire (USAID, 2024). 

	Soudan et voisins : 245 millions USD/an pour les crises humanitaires (Département d’État, 2023). 

	Afghanistan : Plus de 3,5 milliards USD entre 2021 et 2023, pour les besoins humanitaires (USAID, 2023). 

	Rwanda : 147 millions USD/an, principalement pour la santé et l’agriculture (USAID, 2022). 

	Somalie : 500 millions USD/an, lutte contre le terrorisme et crises humanitaires (Département d’État, 2023). 

	Kenya : 750 millions USD/an pour la santé et l’économie (USAID, 2024). 

	Congo (RDC) : 500 millions USD/an, pour la stabilisation (Département d’État, 2023). 

	Mozambique : 250 millions USD/an pour la santé, notamment contre le paludisme (Département d’État, 2023). 

	Nigeria : 500 millions USD/an pour la lutte contre Boko Haram et les crises humanitaires (Département d’État, 2023). 

	Colombie : 450 millions USD/an pour la lutte contre le trafic de drogue et le développement rural (USAID, 2023). 

	Mexique : 160 millions USD/an pour la lutte contre les cartels et la sécurité régionale (Département d’État, 2023). 

	Syrie : 1 milliard USD/an pour les réfugiés et les populations déplacées (ONU, 2023). 

	Bangladesh : 200 millions USD/an pour les réfugiés Rohingyas et le développement (USAID, 2023). 

	Philippines : 150 millions USD/an, assistance militaire et humanitaire (USAID, 2023). 

	Vietnam : 100 millions USD/an pour le développement économique (USAID, 2023). 

	Indonésie : 140 millions USD/an pour la résilience climatique (Département d’État, 2023). 

	Sri Lanka : 15 millions USD, lutte contre la traite humaine (Département d’État, 2023). 

	Tunisie : 85 millions USD/an pour la démocratie et la sécurité (USAID, 2023). 

	Algérie : Soutien mineur pour la sécurité et le contre-terrorisme (Département d’État, 2023). 

	Libye : Soutien pour la stabilisation (montant variable) (USAID, 2023). 

	Bosnie-Herzégovine : Assistance pour le renforcement des institutions démocratiques (USAID, 2023). 

	Kosovo : 60 millions USD/an pour le développement et la sécurité (USAID, 2023). 

	Géorgie : 120 millions USD/an, soutien militaire et économique (USAID, 2023). 

	Arménie : 50 millions USD/an pour le développement (USAID, 2023). 

	Moldavie : Assistance pour la gouvernance et la résilience économique (~80 millions USD) (USAID, 2023). 

	Mongolie : Soutien au développement démocratique (montant variable) (USAID, 2023). 

	Kazakhstan : Soutien pour la sécurité régionale et la lutte contre le trafic (USAID, 2023). 

	Chili : 100 millions USD, aide pour la réduction des inégalités (USAID, 2023). 

	Paraguay : 70 millions USD, aide pour le développement agricole (USAID, 2023). 

	Honduras : 150 millions USD, soutien aux réformes démocratiques (USAID, 2023). 

	Guatemala : 100 millions USD pour la gouvernance et la lutte contre la corruption (USAID, 2023). 

	El Salvador : 250 millions USD pour le développement et la sécurité (USAID, 2023). 

	Costa Rica : 40 millions USD pour les programmes de coopération en sécurité et environnement (USAID, 2023). 

	Nicaragua : Aide pour les projets humanitaires et la protection des droits de l’homme (~50 millions USD) (USAID, 2023). 

	Cuba : Aide en matière de droits de l’homme et projets de démocratie (~30 millions USD) (USAID, 2023). 

	Côte d’Ivoire : 125 millions USD pour le développement économique et la santé (USAID, 2023). 

	Togo : 70 millions USD pour les projets d’infrastructure et la gouvernance (USAID, 2023). 

	Burkina Faso : 100 millions USD pour l’aide humanitaire et le développement rural (USAID, 2023). 



ÉVALUATION DU COÛT TOTAL DE L’AIDE EXTÉRIEURE DES ÉTATS-UNIS

Budget global : En 2023, les États-Unis ont alloué environ 55 milliards USD pour l’aide extérieure. Ce montant couvre l’assistance bilatérale, les programmes humanitaires, l’aide militaire et les contributions aux organisations internationales (Département d’État, 2023).

Secteurs clés : Santé (notamment VIH/SIDA), sécurité alimentaire, résilience climatique, et aide militaire.

Répartition géographique :

	Afrique subsaharienne : 536 millions USD pour les réfugiés et déplacés internes (ONU, 2024). 

	Moyen-Orient : Israël, Égypte et Jordanie en tête, avec des montants combinés supérieurs à 6 milliards USD/an. 

	Amérique latine : Environ 1,5 milliard USD/an, principalement pour la Colombie et le Mexique. 

	Références 



Chambre des représentants des États-Unis (2024). Rapport sur les crédits pour l’Ukraine.

Département d’État des États-Unis (2023). Rapports sur l’aide internationale.

USAID (2023-2024). Statistiques et priorités de financement.

Organisation des Nations Unies (2023). Rapports sur les contributions internationales des États-Unis

Le Soft Power : l’influence culturel et idéologique

LA CONSTRUCTION DE LA PUISSANCE TECHNOLOGIQUE ET CULTURELLE

L’ordre politique mondial actuel est largement façonné par l’influence multidimensionnelle des États-Unis, s’étendant de l’économie à la culture, en passant par la technologie et la puissance militaire.

Industrialisation et montée en puissance économique (XIXᵉ siècle).

Entre 1860 et 1890, la production industrielle des États-Unis a été multipliée par 11, propulsant le pays au rang de première puissance économique mondiale. Cette croissance fulgurante a été soutenue par une politique protectionniste, notamment le tarif McKinley de 1890, et par l’afflux de 14 millions d’immigrants entre 1860 et 1900, fournissant une main-d’œuvre abondante pour l’industrie en plein essor.

Technologies et culture.

Hégémonie technologique : Les États-Unis dominent l’innovation mondiale, illustrée par la Silicon Valley, berceau de géants technologiques tels qu’Apple, Google et Facebook.

Soft Power culturel. 

Hollywood diffuse des valeurs occidentales à travers le cinéma, tandis que des plateformes comme Netflix et des chaînes d’information comme CNN exercent une influence médiatique mondiale. Le mode de vie américain, incarné par des symboles tels que la NBA et les chaînes de restauration rapide, est adopté à l’échelle mondiale.

Domination économique et monétaire.

Institutions de Bretton Woods (1944) : La création du Fonds monétaire international (FMI) et de la Banque mondiale a consolidé la position du dollar comme monnaie de référence mondiale, renforçant l’influence économique des États-Unis.

Pétrodollar.

Les accords avec l’Arabie saoudite dans les années 1970 ont établi le dollar comme monnaie exclusive pour le commerce du pétrole, augmentant la demande mondiale pour cette devise.

Sanctions économiques. 

Les États-Unis utilisent le dollar comme levier géopolitique, imposant des sanctions à des régimes jugés hostiles, tels que Cuba, l’Iran et la Russie.

Partenariats stratégiques et alliances militaires.

OTAN (1949) : Les États-Unis jouent un rôle central au sein de l’Organisation du Traité de l’Atlantique Nord, une alliance militaire regroupant 31 pays, assurant la sécurité collective occidentale.

Présence militaire mondiale

En 2017, les États-Unis disposaient de près de 800 bases militaires dans environ 177 pays, avec près de 200 000 militaires déployés à l’étranger, consolidant leur capacité d’intervention rapide.

Accords bilatéraux.

Les États-Unis maintiennent des relations stratégiques étroites avec des pays clés, offrant un soutien militaire à Israël et assurant la protection du Japon et de la Corée du Sud face à des menaces régionales.

En combinant diplomatie, interventions militaires, domination économique et influence culturelle, les États-Unis ont construit une hégémonie mondiale qui s’étend bien au-delà des sphères traditionnelles de pouvoir.

L’ordre politique mondial actuel, façonné par l’expansion territoriale et la justification idéologique des XVIIIe et XIXe siècles, a été consolidé au XXe siècle par une politique étrangère militaire et économique marquée par des interventions dans près de 400 guerres. Les États-Unis, à travers leur influence sur divers organismes internationaux et leurs contributions financières massives, ont renforcé leur position dominante sur la scène mondiale. L’aide extérieure, tant financière que stratégique, et leur leadership technologique et culturel, ont permis à l’ancienne colonie britannique de façonner l’ordre mondial, consolidant leur rôle de superpuissance et leur impact global.

3.    APERÇU DU HARD ET SOFT POWER AMÉRICAIN

« Le soft power américain est puissant, mais il est trop souvent contredit par un hard power utilisé de manière unilatérale. Cela crée une forme de déséquilibre perçu comme une imposition. »

Emmanuel Macron président de la France

(Entretien avec The Economist, 2019)

«... Les États-Unis utilisent leur soft power pour s’immiscer dans les affaires intérieures d’autres nations sous le prétexte de promouvoir la démocratie et les droits de l’homme. Cela n’est rien d’autre qu’un instrument de domination. »

Vladimir Poutine

Président de la Fédération de Russie

(Interview, 2012)

« … Une nation qui base sa stratégie uniquement sur le hard power crée autant de résistance qu’elle cherche à éviter. La combinaison du hard et du soft power reste l’équilibre essentiel… »

Henry Kissinger

ancien secrétaire d’État américain

(Discours à Harvard, 2002)

Aperçu de la puissance militaro- économique des États-Unis

Les États-Unis conservent donc un avantage économique écrasant, soutenu par leur monnaie, leur influence institutionnelle, leur innovation technologique, et leur capacité à mobiliser des ressources globales. Le Pouvoir Économique des États-Unis en 2024.

LE PRODUIT INTÉRIEUR BRUT DES ÉTATS-UNIS.

Avec un produit intérieur brut (PIB) estimé à 26 000 milliards de dollars en 2024, représentent environ 24 % du PIB mondial. Cette position conforte leur place en tant que première puissance économique mondiale. Par comparaison, leur PIB est supérieur à celui des 27 pays de l’Union européenne combinés (World Economic Outlook, FMI, 2024, p. 54). Les Américains possèdent également une richesse personnelle impressionnante : sur les 770 milliards de dollars recensés mondialement en actifs financiers, les Américains en détiennent environ 3 323 milliards. Sur un total mondial de 4 500 milliards de dollars en capitalisation boursière, les États-Unis en comptabilisent environ 12 000 milliards, soit plus d’un quart (Global Wealth Report, Credit Suisse, 2023, p. 10).

LA SUPRÉMATIE DU DOLLAR AMÉRICAIN.

Le dollar reste une composante clé du pouvoir économique des États-Unis. En 2024, il constitue la monnaie de réserve de près de 60 % des banques centrales mondiales (IMF Currency Composition Report, 2024, p. 14). De plus, 88 % des transactions internationales sont libellées en dollars, soulignant son rôle central dans le commerce mondial (Cohen, The Future of the Dollar, 2022, p. 134). Cette hégémonie monétaire confère aux États-Unis un avantage stratégique : ils peuvent financer leurs déficits à des coûts réduits et exercer une influence considérable par le biais des sanctions économiques, comme cela a été démontré avec les restrictions imposées à l’Iran et à la Russie (Economic Statecraft, Blackwill & Harris, 2021, p. 201).

LEADERSHIP TECHNOLOGIQUE GRÂCE AUX GAFAM.

Les entreprises technologiques américaines, connues sous l’acronyme GAFAM (Google, Apple, Facebook [maintenant Meta], Amazon, Microsoft), dominent l’économie mondiale. En 2024, leur valeur boursière cumulée dépasse 10 000 milliards de dollars, représentant une part significative des indices financiers mondiaux (Nasdaq Technology Index Report, 2024). Ces entreprises influencent non seulement l’économie numérique mais aussi des secteurs clés comme l’intelligence artificielle, la cybersécurité et les infrastructures cloud (Brynjolfsson & McAfee, *The Second Machine Âge*, 2022, p. 87).

Impact géopolitique

Les GAFAM jouent un rôle central dans les relations internationales, notamment en matière de souveraineté numérique et de régulation des données. Par exemple, les tensions entre les États-Unis et l’Union européenne sur la taxation des géants technologiques illustrent leur influence géopolitique. La Commission européenne a imposé des amendes record à Google pour abus de position dominante, atteignant 8,2 milliards d’euros entre 2017 et 2019 (Zuboff, *The Age of Surveillance Capitalism*, 2019, p. 312). De plus, les conflits technologiques entre les États-Unis et la Chine, notamment autour des restrictions d’accès aux marchés et des technologies critiques comme les semi-conducteurs, montrent l’importance stratégique des GAFAM (Lee, *AI Superpowers*, 2018, p. 145).

Régulation et antitrust

Les GAFAM font face à des enquêtes antitrust dans plusieurs régions du monde. Aux États-Unis, le Department of Justice a engagé des poursuites contre Google en 2020 pour pratiques anticoncurrentielles, tandis que la Federal Trade Commission (FTC) a intenté un procès contre Meta en 2021 pour acquisition monopolistique (Wu, *The Curse of Bigness*, 2018, p. 89). En Europe, la régulation vise à limiter leur pouvoir de marché, avec des propositions comme le Digital Markets Act (DMA) et le Digital Services Act (DSA) (European Commission, 2022).

Impact environnemental

Les GAFAM sont des acteurs majeurs en matière d’empreinte carbone. Bien qu’elles investissent massivement dans les énergies renouvelables pour alimenter leurs data centers, leur consommation énergétique globale reste élevée. Par exemple, en 2022, Amazon a annoncé son engagement à atteindre la neutralité carbone d’ici 2040, mais des critiques persistent quant à l’impact environnemental de ses activités logistiques (Greenpeace, *Clicking Clean Report*, 2021, p. 23).

Influence sur les marchés émergents

Les GAFAM étendent leur influence dans les pays en développement, où elles jouent un rôle clé dans l’accès à internet, les services financiers numériques et l’éducation en ligne. Par exemple, Google et Facebook ont lancé des initiatives comme Google Station et Free Basics pour fournir un accès internet gratuit dans des régions reculées. Cependant, ces projets soulèvent des questions sur la dépendance économique et technologique de ces régions (Srinivasan, *The Political Power of Platforms*, 2022, p. 67).

Innovation et recherche

Les GAFAM investissent massivement dans la recherche et le développement. En 2023, Microsoft a annoncé un budget R&D de 27 milliards de dollars, tandis qu’Amazon a consacré 42 milliards de dollars à l’innovation technologique (Statista, 2023). Ces investissements couvrent des domaines comme l’intelligence artificielle, la réalité augmentée, les véhicules autonomes et la biotechnologie, renforçant leur capacité à façonner l’avenir technologique (Brynjolfsson & McAfee, *The Second Machine Âge*, 2022, p. 112).

Impact social et éthique

Les GAFAM sont régulièrement critiquées pour leur impact sur la vie privée, la désinformation et la manipulation des comportements. Le scandale Cambridge Analytica, révélé en 2018, a exposé comment les données de millions d’utilisateurs de Facebook ont été utilisées à des fins politiques (Zuboff, *The Age of Surveillance Capitalism*, 2019, p. 456). De plus, les questions sur la modération des contenus et la propagation de la désinformation sur leurs plateformes restent des défis majeurs (Gillespie, *Custodians of the Internet*, 2018, p. 78).

Dépendance économique mondiale

De nombreuses entreprises et gouvernements dépendent des services cloud, des systèmes d’exploitation et des plateformes publicitaires des GAFAM. Par exemple, Amazon Web Services (AWS) domine le marché du cloud computing avec une part de marché de 33 % en 2023 (Gartner, 2023). Cette dépendance crée des risques systémiques en cas de défaillance ou de cyberattaque, comme l’a montré la panne mondiale d’AWS en 2021 (New York Times, 2021).

Concurrence internationale

Bien que les GAFAM dominent, elles font face à une concurrence croissante de la part d’entreprises chinoises (comme Tencent, Alibaba et Huawei) et européennes (comme SAP ou Spotify). Par exemple, Huawei a dépassé Apple en termes de parts de marché des smartphones en 2020, malgré les restrictions américaines (Lee, *AI Superpowers*, 2018, p. 189). Cette dynamique concurrentielle montre que la domination des GAFAM n’est pas absolue.

RÔLE CENTRAL DES ÉTATS-UNIS D’AMÉRIQUE DANS LES INSTITUTIONS ÉCONOMIQUES INTERNATIONALES

Les États-Unis sont des membres clés d’organisations internationales comme le Fonds monétaire international (FMI), la Banque mondiale, et l’Organisation mondiale du commerce (OMC). Ils jouent également un rôle majeur au sein du G7 et du G20, influençant les politiques économiques mondiales. Leur poids au FMI est particulièrement significatif, avec une quote-part de 16,5 %, leur permettant de bloquer toute décision majeure nécessitant une supermajorité de 85 % (IMF Governance Report, 2023, p. 12). Cette position dominante reflète leur leadership dans la gouvernance économique mondiale depuis la création de ces institutions à la suite des accords de Bretton Woods en 1944 (Eichengreen, Globalizing Capital, 2019, p. 45).

Influence sur les politiques économiques mondiales

Les États-Unis utilisent leur position privilégiée pour promouvoir des politiques économiques libérales, notamment la réduction des barrières commerciales et la promotion des investissements étrangers. Par exemple, lors de la crise financière de 2008, les États-Unis ont joué un rôle central dans la coordination des réponses internationales via le G20, y compris la recapitalisation du FMI pour soutenir les économies en difficulté (Stiglitz, *Freefall*, 2010, p. 178). Cependant, leur influence est parfois critiquée pour favoriser les intérêts américains au détriment des pays en développement (Wade, Governing the Market, 2004, p. 210).

Investissements directs étrangers (IDE)

Les entreprises américaines restent les plus grands investisseurs à l’étranger, avec des IDE totalisant 6 000 milliards de dollars** en 2023 (UNCTAD World Investment Report*, 2024, p. 45). Ces investissements se concentrent principalement dans les secteurs de la technologie, de l’énergie et des services financiers. Par exemple, des géants comme Apple, Microsoft et ExxonMobil ont des opérations majeures en Europe, en Asie et en Amérique latine. Cependant, cette domination suscite des inquiétudes quant à la dépendance économique des pays hôtes vis-à-vis des capitaux américains (Rodrik, *The Globalization Paradox*, 2011, p. 89).

Capacité d’innovation

Les États-Unis abritent près de 50 % des startups unicorns** (évaluées à plus d’un milliard de dollars) et concentrent la majorité des investissements mondiaux en recherche et développement (*Global Innovation Index*, 2023, p. 36). En 2023, les dépenses en R&D des États-Unis ont atteint 700 milliards de dollars**, soit environ 25 % du total mondial (National Science Foundation, 2023). Les pôles d’innovation comme la Silicon Valley, Boston et Austin attirent des talents du monde entier, renforçant leur leadership technologique (Mazzucato, *The Entrepreneurial State*, 2015, p. 67).

Leadership dans les technologies de pointe

Les États-Unis dominent également dans des domaines clés comme l’intelligence artificielle, les biotechnologies et les énergies renouvelables. Par exemple, les entreprises américaines représentent plus de 60 % des investissements mondiaux en intelligence artificielle en 2023 (*McKinsey Global AI Survey*, 2023, p. 22). Cette avancée technologique est soutenue par des politiques publiques ambitieuses, comme le **CHIPS and Science Actde 2022, qui alloue 52 milliards de dollars pour relancer la production nationale de semi-conducteurs (White House, 2022).

Impact sur les pays en développement

Les États-Unis jouent un rôle ambigu dans les pays en développement. D’un côté, ils fournissent une aide économique substantielle via des programmes de la Banque mondiale et de l’USAID, notamment dans les domaines de la santé et de l’éducation. De l’autre, leurs politiques commerciales et leurs subventions agricoles sont souvent critiquées pour nuire aux économies locales (Sachs, *The End of Poverty*, 2005, p. 123). Par exemple, les subventions américaines au coton ont été accusées de saper les producteurs africains (Oxfam, *Dumping Without Borders*, 2006, p. 15).

LA PUISSANCE MILITAIRE DES ÉTATS-UNIS EN 2024

Cette présentation reflète la complexité de la situation géopolitique, tout en tenant compte des enjeux internes et externes de cette puissance militaire.

Les États-Unis demeurent la première puissance militaire mondiale, consolidant leur hégémonie grâce à un budget colossal, des technologies de pointe, un réseau d’alliances stratégiques et des capacités opérationnelles sans équivalent. Cette suprématie repose sur une combinaison unique de ressources économiques, d’innovation technologique et de projection globale, qui leur permet de maintenir une influence décisive sur les affaires internationales.

Budget militaire : un investissement sans précédent

En 2024, les dépenses militaires des États-Unis atteignent 850 milliards de dollars, un chiffre qui dépasse largement celui de tout autre pays (Stockholm International Peace Research Institute [SIPRI] Report, 2024, p. 22). Ce montant est supérieur à celui des dix pays suivants dans le classement mondial combinés (SIPRI Report, 2024, p. 18), illustrant l’écart abyssal qui sépare les États-Unis de leurs concurrents. Ce financement colossal permet non seulement de maintenir une supériorité technologique, mais aussi de financer des opérations militaires simultanées sur plusieurs théâtres d’opérations, tout en investissant dans la modernisation des forces armées.

Cependant, cette allocation massive suscite des critiques, en particulier concernant ses effets sur les priorités nationales. Certains analystes estiment que ces dépenses pourraient être redirigées vers des secteurs comme la santé, l’éducation ou les infrastructures, sans compromettre la sécurité nationale (Smith, The Cost of Empire, 2023, p. 45). Par ailleurs, l’efficacité de ces investissements est parfois remise en question, notamment en raison de fréquents dépassements de coûts dans les programmes d’armement (Government Accountability Office [GAO], Defense Acquisitions Report, 2023, p. 7).

Une flotte et des armements sophistiqués : la projection de puissance

La marine américaine, avec 11 porte-avions actifs, constitue l’épine dorsale de la stratégie de projection de puissance des États-Unis. Ces navires, équipés de systèmes de défense et d’armement de pointe, permettent une présence militaire mondiale et une capacité de réaction rapide en cas de crise (Jane’s Fighting Ships, 2024, p. 45). Par exemple, les porte-avions de classe Gerald R. Ford, dotés de technologies de catapultage électromagnétique et de systèmes de défense anti-missiles, représentent une avancée majeure dans la guerre navale moderne (O’Rourke, Navy Force Structure and Shipbuilding Plans, 2023, p. 12).

Les États-Unis investissent également massivement dans des armes hypersoniques, des drones de combat et des systèmes de guerre électronique, renforçant leur avantage technologique face à des adversaires comme la Chine et la Russie (Defense News, 2024). Ces innovations sont cruciales pour contrer les menaces asymétriques et maintenir la supériorité dans des conflits de haute intensité.

Le producteur et exportateur principal d’armements au monde

Selon le rapport SIPRI 2024, les États-Unis demeurent le principal producteur et exportateur d’armements au monde. Les 41 entreprises américaines figurant parmi les 100 plus grandes entreprises d’armement ont généré un chiffre d’affaires combiné de 317 milliards de dollars en 2023, représentant la moitié du total des revenus de ces 100 entreprises. Cette somme représente une augmentation de 2,5 % par rapport à 2022.

En termes d’exportations, les États-Unis ont renforcé leur position de leader. Entre 2019 et 2023, leurs exportations d’armements ont augmenté de 17 % par rapport à la période 2014-2018, portant leur part du marché mondial de 34 % à 42 %.

Les États-Unis continuent de jouer un rôle central dans la production et l’exportation d’armements à l’échelle mondiale, consolidant ainsi leur position de leader dans l’industrie de la défense.

Bases militaires à l’étranger : une présence globale

Avec 750 bases militaires réparties dans plus de 80 pays, les États-Unis disposent d’un réseau de présence militaire sans égal (Base Structure Report, 2023, p. 31). Ces installations, allant de petits avant-postes à des complexes stratégiques majeurs, permettent un déploiement rapide de troupes et d’équipements dans les zones de tension. Par exemple, la base aérienne d’Al Udeid au Qatar et la base navale de Yokosuka au Japon jouent un rôle central dans les opérations américaines au Moyen-Orient et en Asie-Pacifique (Johnson, Base Nation, 2021, p. 67).

Cependant, cette omniprésence militaire suscite des tensions diplomatiques et des critiques concernant son impact sur les pays hôtes. Certains analystes estiment que ces bases peuvent alimenter des sentiments anti-américains et servir de catalyseurs pour des mouvements insurrectionnels (Vine, The United States of War, 2020, p. 89).

L’arsenal nucléaire et la triade stratégique : une dissuasion incontestable

Les États-Unis disposent d’un arsenal nucléaire de 5 244 ogives, dont 1 644 sont déployées et prêtes à l’emploi (Bulletin of Atomic Scientists, 2024, p. 12). Cette force nucléaire est structurée autour de la « triade stratégique », comprenant des missiles intercontinentaux (ICBM), des sous-marins nucléaires lanceurs d’engins (SSBN) et des bombardiers stratégiques. Cette diversification des vecteurs garantit une capacité de seconde frappe invulnérable, renforçant la dissuasion nucléaire américaine (Kristensen & Korda, Nuclear Notebook, 2024, p. 34).

La modernisation de l’arsenal nucléaire, estimée à 1 200 milliards de dollars sur 30 ans, soulève des interrogations sur son impact budgétaire et son adéquation face aux menaces contemporaines (Congressional Budget Office [CBO], Projected Costs of Nuclear Forces, 2023, p. 9). De plus, les tensions avec la Russie et la Chine, notamment autour des traités de désarmement, compliquent la gestion de cet arsenal (Arms Control Association, Nuclear Modernization and Global Stability, 2023, p. 15).

Alliances stratégiques : un réseau de soutien global

Les États-Unis s’appuient sur un réseau d’alliances militaires inégalé, notamment via l’OTAN, qui regroupe 31 pays en 2024. Ces alliances permettent non seulement de partager les coûts de la défense, mais aussi de renforcer la légitimité des interventions américaines. Par exemple, l’expansion de l’OTAN en Europe de l’Est et les partenariats en Asie-Pacifique (comme l’AUKUS et les alliances avec le Japon et la Corée du Sud) illustrent cette stratégie de containment face à la Russie et à la Chine (Mearsheimer, The Great Delusion, 2019, p. 78).

Ressources humaines et effectifs : le pilier de la puissance militaire américaine

L’armée américaine comprend 1 038 000 militaires actifs, 811 000 réservistes et environ 200 000 soldats déployés dans plus de 150 pays (US Department of Defense Annual Report, 2024, p. 40). Ces effectifs, répartis entre l’Army, la Navy, l’Air Force, le Marine Corps et la Space Force, illustrent une capacité opérationnelle et une flexibilité stratégique exceptionnelles, bien que la force humaine soit confrontée à des défis croissants.

Une force active diversifiée : Les militaires actifs sont spécialisés dans des missions variées, allant des opérations terrestres à la guerre spatiale. La Space Force, créée en 2019, compte déjà 8 400 militaires dédiés à la protection des actifs spatiaux (US Space Force Fact Sheet, 2024, p. 5). La formation de ces militaires, soutenue par des programmes comme le Basic Combat Training (BCT), est parmi les plus avancées au monde (Kane, Military Training and Modern Warfare, 2023, p. 78).

Une réserve stratégique : Les 811 000 réservistes apportent des compétences civiles cruciales, telles que la médecine ou la cybersécurité. Leur mobilisation lors de la pandémie de COVID-19 a démontré leur rôle stratégique en temps de crise (Smith, The Role of the Reserves in National Emergencies, 2023, p. 45). Toutefois, les longues périodes de déploiement affectent leur motivation et leur rétention (Johnson, The Challenges of Reserve Service, 2022, p. 67).

Déploiements internationaux : En 2024, environ 200 000 soldats sont déployés dans des zones stratégiques telles que l’Europe de l’Est, le Moyen-Orient et l’Asie-Pacifique (US Department of Defense Deployment Report, 2024, p. 18). Ces déploiements sont essentiels pour la projection de puissance, mais ils génèrent des défis logistiques et humains, avec des coûts estimés à 200 milliards de dollars par an (CBO, Costs of Overseas Military Presence, 2023, p. 9).

Recrutement et rétention - des enjeux clés : En 2023, l’Army a échoué à atteindre son objectif de recrutement de 15 000 soldats, principalement en raison de la concurrence avec le secteur privé et des préoccupations concernant les conditions de service (US Army Recruiting Command Report, 2024, p. 7). La rétention des militaires expérimentés, notamment dans des domaines comme la cybersécurité, reste un enjeu majeur (DMDC, Retention Challenges in the Digital Age, 2024, p. 12).

Une population en soutien d’une superpuissance.

Avec une population de 335 millions d’habitants, les États-Unis disposent non seulement d’un vivier important pour le recrutement militaire, mais aussi d’une base industrielle et économique qui soutient leur machine de guerre (US Census Bureau Report, 2024, p. 5).

TECHNOLOGIE ET CYBERDÉFENSE : L’AVANTAGE STRATÉGIQUE DES ÉTATS-UNIS

Les États-Unis consolident leur suprématie militaire par des investissements massifs dans des technologies de pointe, incluant l’intelligence artificielle (IA) militaire, les armes hypersoniques et la cybersécurité. Ces innovations redéfinissent les stratégies de défense et confèrent un avantage décisif face à des rivaux comme la Chine et la Russie (Military Technology Trends Report, 2024, p. 28). Cependant, elles posent également des défis éthiques et stratégiques.

Intelligence artificielle militaire - vers une autonomie opérationnelle :

Avec un budget de 12 milliards de dollars en 2024, les États-Unis placent l’IA au cœur de leur modernisation militaire, optimisant la logistique, la reconnaissance et les systèmes de combat autonomes (Department of Defense AI Strategy, 2024, p. 15). Le programme Project Maven, qui analyse les vidéos de drones via l’IA, illustre cette avancée en augmentant la précision des frappes (Scharre, Army of None, 2018, p. 67). Néanmoins, l’autonomisation des systèmes d’armes soulève des préoccupations sur la délégation des décisions létales (Boulanin, The Impact of AI on Military Autonomy, 2023, p. 45).

Armes hypersoniques et dissuasion stratégique : Les armes hypersoniques, capables de dépasser Mach 5, représentent une avancée clé pour la dissuasion américaine. En 2024, les programmes HAWC et LRHW ont atteint des phases critiques de déploiement (DARPA Report, 2024, p. 22). Ces systèmes contournent les défenses conventionnelles. (Acton, Hypersonic Weapons and Strategic Stability, 2023, p. 34).

Cybersécurité, une protection sur les infrastructures critiques :

Avec un budget de 18 milliards de dollars, la cybersécurité constitue un pilier de la stratégie militaire américaine (CISA Report, 2024, p. 10). Le USCYBERCOM joue un rôle central, notamment via des simulations comme Cyber Flag, qui testent la résilience des systèmes face à des cyberattaques (Nakasone, Defending the Nation in Cyberspace, 2023, p. 56).

Guerre électronique et drones autonomes : une révolution tactique

Le programme Replicator, lancé en 2023, vise à déployer des essaims de drones autonomes capables de perturber les défenses adverses d’ici 2025 (Defense News, 2024).

Alliances technologiques pour le renforcement de la coopération stratégique

Les partenariats via l’AUKUS et le Quad permettent aux États-Unis de partager des innovations critiques, comme les technologies quantiques et les systèmes de surveillance maritime (Pentagon Strategic Alliances Report, 2024, p. 18).

Les États-Unis maintiennent leur suprématie technologique grâce à des investissements ambitieux et des alliances stratégiques.

ALLIANCES ET PARTENARIATS STRATÉGIQUES MILITAIRES : LE RÉSEAU GLOBAL DES ÉTATS-UNIS

Les États-Unis, architectes d’un réseau mondial d’alliances militaires et piliers de l’OTAN, demeurent une puissance stratégique sans équivalent. À travers des partenariats cruciaux avec le Japon, l’Australie et Israël, ils projettent une influence globale qui, bien que solide, se heurte à des défis croissants, notamment la montée en puissance de la Chine et de la Russie (NATO Defense Review, 2023, p. 10).

L’OTAN : un levier géostratégique vital

L’OTAN, renforcée par l’adhésion récente de la Finlande et de la Suède, constitue la pierre angulaire de la sécurité transatlantique. Les États-Unis, principaux contributeurs, assument 22 % du budget total, soit environ 850 milliards de dollars, tout en maintenant plus de 100 000 soldats en Europe (NATO Annual Report, 2024, p. 15). Ces contributions visent à dissuader une Russie perçue comme de plus en plus agressive (Smith, NATO Expansion and Russian Aggression, 2024, p. 34).

Cependant, des fissures apparaissent. En dépit des progrès réalisés depuis 2014, seuls 11 membres sur 31 atteignent l’objectif de 2 % du PIB consacré à la défense (NATO Defense Expenditure Report, 2024, p. 8). Cette dépendance financière envers Washington soulève des interrogations sur la pérennité de l’Alliance (Kagan, The Jungle Grows Back, 2019, p. 56).

Alliances en Asie-Pacifique : un contrepoids à la Chine

Face à la montée en puissance de Pékin, les États-Unis s’appuient sur le Quad (États-Unis, Japon, Inde, Australie) et AUKUS (Australie, Royaume-Uni, États-Unis). En 2024, AUKUS a marqué un jalon stratégique avec la livraison de sous-marins nucléaires à l’Australie, renforçant la dissuasion maritime dans des zones contestées comme le détroit de Taïwan (Pentagon Asia-Pacific Strategy Report, 2024, p. 23).

L’alliance avec Israël

Dans cette région volatile, les États-Unis collaborent avec Israël, l’Arabie saoudite et les Émirats arabes unis. Les ventes d’armes atteignent 50 milliards de dollars en 2024, alimentant des capacités destinées à contenir l’Iran (Defense Industry Report, 2024, p. 23).

Une empreinte croissante en Afrique et en Amérique latine

Bien que moins médiatisée, la présence américaine s’intensifie en Afrique et en Amérique latine. En Afrique, AFRICOM lutte contre les groupes djihadistes et limite l’influence sino-russe, tandis qu’en Amérique latine, l’accent est mis sur la lutte contre le narcotrafic et la stabilisation politique (Perito, Africa's Security Architecture, 2023, p. 45 ; Smith, The Americas in Transition, 2024, p. 21).

Le complexe militaro-industriel : moteur d’innovation et d’influence

Dominé par des acteurs majeurs tels que Lockheed Martin et Raytheon, le complexe militaro-industriel reste un levier économique et technologique clé. En 2024, les exportations d’armes atteignent 200 milliards de dollars, consolidant la domination américaine (Defense Industry Report, 2024, p. 23). Des innovations comme le chasseur F-35 ou les missiles hypersoniques AGM-183A ARRW renforcent cet écosystème (Hartung, Prophets of War, 2023, p. 89).

Guerre numérique et technologies émergentes

Les États-Unis investissent massivement dans la cybersécurité et l’intelligence artificielle pour préserver leur supériorité stratégique. En 2024, Cyber Command a alloué plus de 15 milliards de dollars à des programmes visant à contrer des cyberattaques croissantes, notamment de la Chine et de la Russie (Cyber Defense Strategy, 2024, p. 19).

Une suprématie persistante

Malgré des défis systémiques, les alliances et partenariats stratégiques des États-Unis demeurent un pilier de leur hégémonie mondiale. Leur capacité à s’adapter, à innover et à maintenir des liens solides avec leurs alliés sera déterminante pour leur résilience dans un monde en rapide mutation (Nye, Do Morals Matter ?, 2023, p. 78).

LE SOFT POWER AMÉRICAIN : UNE INFLUENCE MONDIALE EN RÉSILIENCE

Le soft power américain, selon Joseph Nye, désigne la capacité d’influence par l’attraction, fondée sur des valeurs, une culture et des institutions fortes. Bien que remis en question par des adversaires géopolitiques et des critiques internes, ce levier reste un pilier essentiel de la puissance américaine, malgré des mutations induites par des dynamiques mondiales complexes.

La culture américaine : une omniprésence encore dominante

Portée par Hollywood, les réseaux sociaux et des icônes culturelles, l’influence culturelle des États-Unis persiste. En 2024, des productions comme celles de Marvel et des séries à succès global comme Stranger Things illustrent cette domination mondiale, tout en véhiculant des valeurs attractives telles que la liberté et l’innovation (Variety Global Entertainment Report, 2024, p. 12).

Les universités : des pôles d’attractivité intellectuelle

Les institutions américaines telles que Harvard et le MIT attirent toujours l’élite mondiale, avec plus d’un million d’étudiants internationaux en 2024 (Institute of International Éducation Report, 2024, p. 18). Ces universités, moteurs d’innovation et de réseaux professionnels, demeurent des vecteurs essentiels d’influence intellectuelle.

Diplomatie publique et échanges culturels

Les programmes emblématiques comme Fulbright et les Peace Corps continuent de promouvoir l’image des États-Unis, renforçant les liens entre nations et transmettant les valeurs démocratiques. En 2024, ces initiatives ont touché plus de 400 000 participants à travers le monde (U.S. Department of State Report, 2024, p. 10).

Une innovation technologique et économique en mutation

Des entreprises comme Apple, Tesla et Google maintiennent les États-Unis au sommet des classements d’innovation, soutenus par des investissements dans des domaines comme l’intelligence artificielle et les énergies renouvelables (Global Innovation Index, 2024, p. 36).

Malgré une érosion partielle, le soft power américain conserve des atouts uniques grâce à son adaptabilité et son héritage culturel. Une stratégie réaffirmant les valeurs universelles tout en s’adaptant aux spécificités locales sera cruciale pour maintenir cette influence dans un monde multipolaire (Nye, Soft Power and the Future of American Leadership, 2024, p. 78).

De ce qui précède, le trumpisme, en tant que phénomène politique et idéologique, incarne une redéfinition audacieuse du paysage politique américain, fusionnant identité personnelle, convictions religieuses conservatrices et pragmatisme stratégique. Cette dynamique a non seulement renforcé le rôle de Donald Trump au sein du Parti républicain, mais également modifié en profondeur les paradigmes de la politique nationale et internationale.

Sur la scène mondiale, les États-Unis maintiennent leur position dominante grâce à une combinaison de hard power et de soft power, consolidée par leur influence historique et leur leadership technologique, culturel et économique. Toutefois, l’ordre mondial actuel, marqué par des rivalités croissantes et une multipolarité émergente, impose une révision stratégique des approches américaines.

L’hégémonie américaine, bien que confrontée à des défis croissants, demeure un pilier central de l’ordre international. Cette prééminence repose sur une combinaison unique de hard power et de soft power, qui garantit à la fois la sécurité immédiate et une influence normative à long terme. Le hard power, incarné par une puissance militaire et économique sans égale, permet aux États-Unis de maintenir leur leadership stratégique. Parallèlement, le soft power, à travers la culture, l’éducation et l’innovation, continue de façonner les aspirations et les valeurs mondiales.


CHAPITRE III

LA PLUS GRANDE ET UNIQUE INSTITUTION ACTIVE DE DIEU SUR LA TERRE - L’ÉGLISE : TYPES, POUVOIRS ET MISSIONS

Le chapitre II examine l’Église en tant qu’institution divine, en mettant en lumière ses différents types, pouvoirs et missions sur Terre. Il démarre avec une distinction fondamentale entre l’Église locale et l’Église en tant que Corps du Christ, une analyse essentielle pour comprendre l’organisation et la mission de l’Église. L’étude se poursuit en détaillant les pouvoirs qui lui sont attribués sur Terre, y compris ceux conférés à l’Église par le Christ en tant que Chef suprême. Enfin, une réflexion est menée sur les missions spirituelles et temporelles de l’Église, notamment son rôle en tant que porteuse du pouvoir divin. Ce chapitre se termine par une exploration révélée de Donald Trump, considéré véritablement en agent exécutif du Kratos de Dieu, dans les missions de l’Église sur Terre, posant la question de l’implication politique des figures de pouvoir dans les desseins divins.

1.    L’ÉGLISE LOCALE ET L’ÉGLISE CORPS DU CHRIST.

« L’Église était en paix dans toute la Judée, la Galilée et la Samarie, s’édifiant et marchant dans la crainte du Seigneur, et elle s’accroissait par l’assistance du Saint Esprit. »

Actes 9 : 31

bit.ly/BibleFR_lsv

DÉFINITION ÉTYMOLOGIQUE ET LEXICALE DE L’ÉGLISE.

Étymologie : Le terme "Église" dérive du latin ecclésia, lui-même emprunté au grec ancien ἐκκλησία (ekklesía). Ce mot se compose de deux éléments :

ἐκ (ek) : « hors de, depuis », exprimant une idée de séparation ou d’appel,

καλέω (kaleō) : « appeler, convoquer ».

Ainsi, ekklesía signifie littéralement « assemblée des appelés ». Son usage pré-chrétien, notamment dans la Grèce antique, désignait une assemblée civique, comme celles des citoyens convoqués pour des délibérations politiques (Ferguson, Backgrounds of Early Christianity, 3e éd., 2003, pp. 129-130).

Avec l’avènement du christianisme, ce terme prend une connotation spirituelle. Il désigne désormais la communauté des croyants convoqués par Dieu pour former son peuple, comme illustré dans l’usage néotestamentaire (Kittel et Friedrich, Theological Dictionary of the New Testament, 1964, vol. 3, pp. 505-507).

Définition lexicale

L’Église universelle (spirituelle) : L’Église universelle fait référence à l’ensemble des croyants, à travers les âges, qui forment le corps spirituel uni sous l’autorité de Christ. Ce concept est central dans le Nouveau Testament, notamment en Éphésiens 1:22-23, où Paul écrit : « Il [Dieu] a tout mis sous ses pieds, et il l’a donné pour chef suprême à l’Église, qui est son corps » (Bruce, The Epistles to the Colossians, to Philemon, and to the Ephesians, 1984, pp. 260-262).

L’église locale (visible) : Elle désigne une communauté spécifique de croyants réunis dans un lieu particulier pour adorer Dieu, entendre la Parole et participer aux sacrements. Cette dimension apparaît en 1 Corinthiens 1:2 : « À l’Église de Dieu qui est à Corinthe » (Barrett, The First Epistle to the Corinthians, 2e éd., 1971, p. 26).

Institution ecclésiastique : « Église » peut également désigner l’organisation qui régit une confession particulière, comme l’Église catholique ou les Églises protestantes. Ce sens institutionnel s’est affirmé à partir du IVe siècle, notamment avec l’émergence des conciles œcuméniques (Chadwick, The Early Church, 2e éd., 2001, pp. 113-117).

Lieu de culte : Dans un usage courant, « église » (avec une minuscule) désigne le bâtiment où les chrétiens se rassemblent pour le culte. Ce sens s’est popularisé avec la construction de lieux de culte dédiés dès le IIe siècle (White, Building God's House in the Roman World, 1990, pp. 83-87).

Sens biblique et théologique : Dans le Nouveau Testament, le mot ekklesía apparaît environ 114 fois et couvre principalement deux concepts :

L’assemblée locale des croyants (Actes 14:23 ; 1 Thessaloniciens 1:1), qui est tangible et contextuelle (Bruce, The Book of Acts, 3e éd., 1990, pp. 291-292).

L’Église universelle en tant que corps spirituel, transcendant les frontières et les époques, comme en Éphésiens 5:25-27 (O'Brien, The Letter to the Ephesians, 1999, pp. 423-425).

Cette distinction souligne la double nature de l’Église : visible dans sa manifestation locale et spirituelle dans son essence universelle (Grudem, Systematic Theology, 1994, pp. 853-856).

L’étymologie de l’Église, enracinée dans l’idée d’un appel divin, met en lumière sa vocation fondamentale : rassembler les croyants pour adorer Dieu, vivre en communion et accomplir sa mission dans le monde. En tant que concept, elle allie des dimensions étymologiques, lexicographiques et théologiques, exprimant la richesse de la foi chrétienne dans son cadre local et universel (Ferguson, The Church of Christ, 1996, pp. 17-21).

Distinction entre l’église locale et l’église corps du Christ.

La distinction entre l’église locale et l’église corps du Christ révèle la double nature de l’Église : une réalité visible et organisée d’un côté, et une unité spirituelle universelle de l’autre. Cette complémentarité traduit une vision intégrale de la communauté chrétienne, en lien avec son identité, son rôle et sa mission dans le dessein divin.

L’ÉGLISE LOCALE : UNE COMMUNAUTÉ VISIBLE DE CROYANTS

L’église locale désigne une congrégation spécifique de croyants réunis en un lieu déterminé. Paul évoque cette dimension tangible en s’adressant « à l’Église de Dieu qui est à Corinthe » (1 Corinthiens 1:2). Ce modèle d’église visible apparaît dès les débuts du christianisme, avec des communautés établies dans des villes comme Éphèse, Rome ou Antioche.

Nature et caractéristiques : L’église locale se structure autour d’une organisation définie, comprenant des leaders spirituels (anciens et diacres), un lieu de rassemblement, et des pratiques liturgiques régulières. Selon Jonathan Leeman, dans Church Membership (2012), elle incarne l’autorité visible de Christ sur terre par la proclamation de l’Évangile, l’administration des sacrements et la discipline ecclésiastique (pp. 39-45).

Dietrich Bonhoeffer, dans Life Together (1938), souligne que l’église locale est le cadre où la communauté chrétienne se vit au quotidien, par le partage de la Parole, la prière collective et le soutien mutuel dans la foi (pp. 19-23). Elle reflète la grâce de Dieu à travers des relations authentiques et des actions concrètes dans la société.

Rôle et mission : John MacArthur, dans The Master’s Plan for the Church (2008), insiste sur le rôle de l’église locale comme lieu central pour la prédication expositoire, qui forme les croyants et les prépare à leur mission (pp. 17-21). Cette prédication est complétée par la prière collective, les sacrements et une discipline spirituelle visant à sanctifier les membres, comme le développe Mark Dever dans Nine Marks of a Healthy Church (2000) (pp. 45-50).

Dans son étude historique, The Early Church (2001), Henry Chadwick montre que l’église locale, dès les premiers siècles, servait de refuge pour les persécutés, tout en formant un témoignage vivant de l’amour chrétien dans des sociétés souvent hostiles (pp. 23-28).

3. Limites

Bien que l’église locale incarne la communauté visible des croyants, elle reste imparfaite en raison de sa nature humaine. Elle peut être sujette à des divisions doctrinales, des abus de pouvoir ou des conflits internes. Cependant, ces défis reflètent l’appel constant à la réforme et à la sanctification collective.

L’église corps du christ : l’unité spirituelle universelle.

En contraste avec la visibilité de l’église locale, l’église corps du Christ transcende les frontières humaines. Elle unit tous les croyants de toutes époques et de tous lieux en une seule entité spirituelle, sous l’autorité de Christ.

Nature théologique : L’église corps du Christ est décrite comme une réalité universelle et intemporelle. Wayne Grudem, dans Systematic Theology (1994), explique que cette unité spirituelle est le fruit de l’action de l’Esprit Saint, qui baptise chaque croyant dans un même corps, selon 1 Corinthiens 12:13 (pp. 853-857). Cette conception souligne que l’église universelle n’est pas limitée aux vivants, mais inclut les saints de toutes générations.

Paul, dans 1 Corinthiens 12:12-27, compare l’église corps du Christ à un organisme vivant, où chaque membre remplit une fonction spécifique pour le bien commun. Cette métaphore illustre non seulement l’interdépendance des croyants, mais aussi la diversité des dons spirituels qui contribuent à l’accomplissement de la mission divine.

Rôle universel : Wright, dans The Mission of God (2006), associe l’église corps du Christ à un moteur pour la mission universelle. Il affirme que cette unité transcende les divisions culturelles et politiques, témoignant de la réconciliation que Dieu offre au monde par Christ (pp. 310-313).

Selon Lesslie Newbigin, dans The Gospel in a Pluralist Society (1989), l’église corps du Christ joue un rôle prophétique en témoignant de la souveraineté de Dieu dans un monde pluraliste. Elle est appelée à être une « avant-première » du Royaume de Dieu, révélant l’espérance eschatologique dans un monde brisé (pp. 116-120).

Relations avec l’église locale : Bien que l’église corps du Christ soit une réalité spirituelle invisible, elle s’exprime de manière tangible à travers les églises locales. Ces dernières ne sont pas des entités autonomes, mais des manifestations de cette unité universelle.

L’église locale et l’église corps du Christ ne sont pas en opposition, mais en complémentarité. La première est un cadre visible, tangible et contextuel pour la formation et l’édification des croyants. La seconde incarne une réalité spirituelle transcendantale, unissant tous les rachetés en Christ.

Cette double dimension se reflète dans la mission commune de l’Église : annoncer l’Évangile, édifier les croyants et témoigner de la gloire de Dieu. Ensemble, elles réalisent l’appel de Christ en Matthieu 28:19-20 : « Allez, faites de toutes les nations des disciples ». Leur interaction illustre la tension féconde entre le particulier et l’universel, entre le visible et l’invisible, révélant ainsi la plénitude de l’œuvre divine.

2.    PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES DE L’ÉGLISE CORPS DU CHRIST AU SEIN DE L’ÉGLISE LOCALE.

« afin de faire paraître devant lui cette Église glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et irrépréhensible ».

Éphésiens 5 : 27
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L’Église est perçue comme une institution divine ayant une mission centrale dans le plan de Dieu pour l’humanité. Elle est à la fois une maison spirituelle, une ambassade représentant Christ, et une structure investie d’un pouvoir unique pour influencer la terre conformément au Royaume céleste. Les Écritures fournissent des bases solides pour ces rôles, qui ont été approfondis par des théologiens et des érudits au fil des siècles.

L’ÉGLISE COMME MAISON DU DIEU VIVANT.

L’apôtre Paul qualifie l’Église de « maison du Dieu vivant » dans 1 Timothée 3 : 15 et Éphésiens 2 : 19. Cette désignation met en lumière la centralité de l’Église comme lieu où Dieu réside spirituellement parmi son peuple.

Base scripturaire : Dans 1 Timothée 3 : 15, Paul insiste sur l’Église comme « pilier et soutien de la vérité ». Cela indique que l’Église est appelée à préserver et transmettre fidèlement la Parole de Dieu. En Éphésiens 2 : 19-22, l’Église est décrite comme « édifiée sur le fondement des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la pierre angulaire », soulignant son rôle de demeure spirituelle où Dieu habite par son Esprit.

Commentaires théologiques : John Stott, dans The Message of Ephesians (1991), explique que l’Église, en tant que maison de Dieu, n’est pas seulement une structure institutionnelle, mais une communauté vivante qui manifeste la présence de Dieu (The Message of Ephesians, pp. 105-107). Cette vision est partagée par Dietrich Bonhoeffer dans Life Together (1939), où il décrit l’Église comme un espace sacré où les croyants expérimentent la communion avec Dieu et entre eux (Life Together, pp. 25-28).

L’ÉGLISE COMME AMBASSADE POUR CHRIST.

Dans 2 Corinthiens 5 : 20, Paul écrit : « Nous faisons donc les fonctions d’ambassadeurs pour Christ, comme si Dieu exhortait par nous. » Cette métaphore établit l’Église comme le représentant officiel du Royaume céleste sur la terre.

Mission diplomatique spirituelle :

Les ambassadeurs sont des représentants investis de l’autorité de leur souverain. De la même manière, l’Église agit comme un médiateur entre Dieu et l’humanité, appelant les hommes à se réconcilier avec Dieu. Cette mission est directement liée à la Grande Commission donnée par Jésus en Matthieu 28 : 19-20.

Perspectives théologiques :

Craig L. Blomberg, dans 2 Corinthians : The New American Commentary (1999), souligne que cette métaphore d’ambassadeur met en évidence la responsabilité de l’Église de proclamer fidèlement le message de réconciliation, tout en incarnant les valeurs du Royaume de Dieu (2 Corinthians, pp. 180-183).

Application pratique :

Cette fonction implique également une dimension éthique et sociale. L’Église, en tant qu’ambassade, est appelée à témoigner non seulement par la parole, mais aussi par des actes de justice, de miséricorde et de compassion, comme l’a souligné N.T. Wright dans Simply Christian (2006) (Simply Christian, pp. 112-115).

LE POUVOIR UNIQUE : L’ÉGLISE A LES CLÉS DU ROYAUME

Jésus attribue à l’Église une autorité exceptionnelle dans Matthieu 16 : 19 et Matthieu 18 : 18. Ce pouvoir est symbolisé par les « clés du royaume des cieux » et s’exerce par la capacité de « lier et délier ».

Clés du Royaume.

En Matthieu 16 : 19, Jésus déclare à Pierre : « Je te donnerai les clés du royaume des cieux. » Ces clés représentent l’autorité spirituelle de l’Église pour ouvrir ou fermer l’accès aux bénédictions célestes. Dans le contexte de Matthieu 18 : 18, ce pouvoir s’étend à toute l’Église, conférant une capacité de juger spirituellement dans des contextes communautaires.

Commentaires théologiques.

R.T. France, dans The Gospel of Matthew (2007), interprète ce passage comme un transfert d’autorité de Christ à son Église, permettant à cette dernière d’agir en tant qu’instrument de la volonté divine sur la terre (The Gospel of Matthew, pp. 623-625). Alister McGrath, dans Christian Theology : An Introduction (1994), ajoute que cette autorité implique également une responsabilité pastorale et disciplinaire (Christian Theology, pp. 388-391).

Manifestation concrète.

Ce pouvoir se manifeste notamment à travers les sacrements (comme le baptême et la sainte cène), la discipline ecclésiastique, et l’intercession. Andrew Murray, dans With Christ in the School of Prayer (1885), met l’accent sur l’importance de la prière comme moyen par lequel l’Église exerce son pouvoir spirituel (With Christ in the School of Prayer, pp. 45-47).

Synthèse : Un rôle central et unique.

L’Église, en tant que maison de Dieu, ambassade de Christ, et détentrice des clés du Royaume, occupe une position centrale dans le plan divin. Elle incarne la présence de Dieu sur la terre, agit comme médiatrice entre Dieu et les hommes, et exerce un pouvoir spirituel unique pour influencer le monde conformément aux principes du Royaume céleste. Ces rôles soulignent non seulement la grandeur de l’Église, mais aussi sa responsabilité dans l’accomplissement du dessein divin.

3.    POUVOIRS DE L’INSTITUTION ÉGLISE SUR LA TERRE

« Et moi, je te dis que tu es Pierre, et que sur cette pierre je bâtirai mon Église, et que les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle. »

Matthieu16 : 18
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Texte principal : Éphésiens 1 : 19-23

Le passage d’Éphésiens 1 : 19-23 met en lumière la manifestation de la puissance divine dans et à travers le Christ, transmis à son Corps, l’Église. Ce texte établit une hiérarchie spirituelle où Christ, ressuscité et exalté à la droite de Dieu, exerce son autorité universelle au bénéfice de son Église. Cette Église devient l’instrument et le réceptacle de la grandeur infinie de Dieu, manifestée par plusieurs dimensions de puissance.

L’Église, en tant qu’institution spirituelle, reflète et incarne ces quatre dimensions de la puissance divine :

L’INFINIE GRANDEUR DE LA DYNAMIS

Définition 

La dynamis désigne une force intrinsèque, un potentiel inné capable de produire des effets visibles, notamment des miracles.

Analyse 

La dynamis est une capacité intérieure invisible mais puissante, qui agit en transformant le réel. Ce pouvoir surnaturel est souvent lié à l’intervention directe de Dieu dans le monde visible.

Exemple biblique.

Marc 5 : 30 montre Jésus ressentant que de la dynamis était sortie de lui lorsque la femme atteinte d’une perte de sang l’a touché avec foi.

Application.

Cette force s’incarne dans les miracles opérés par l’Église, témoins de la présence active de Dieu. Elle souligne que l’Église a été dotée d’un pouvoir non pas humain, mais céleste, pour accomplir la mission divine.

L’INFINIE GRANDEUR DE L’ÉNERGEIA

Définition

L’energeia renvoie à l’énergie divine, active et efficace, capable d’amener des changements radicaux.

Analyse : Ce concept exprime l’idée d’un pouvoir opératoire de Dieu, agissant de manière visible dans le monde. L’energeia ne reste pas passive, mais transforme, sanctifie et redonne vie.

Nouveaux exemples Définitions

Colossiens 2 : 12 – L’energeia ressuscite spirituellement les croyants lors de la nouvelle naissance.

Philippiens 3 : 20-21 – Elle transforme les corps de notre humiliation pour les conformer à la gloire du Christ.

1 Corinthiens 1 : 24 – Le Christ crucifié est la dynamis et l’energeia de Dieu pour le salut.

Application 

Cette puissance agit par le Saint-Esprit dans la prédication, l’enseignement, la sanctification, mais aussi dans la lutte contre les forces spirituelles opposées. Elle renforce le rôle de l’Église dans la rédemption collective.

L’INFINIE GRANDEUR DE L’ISCHUS

Définition

L’ischus se réfère à une force morale ou spirituelle interne qui rend possible un amour et un service dévoué.

Analyse 

L’ischus insiste sur l’endurance et la résilience spirituelle nécessaires pour accomplir la volonté divine.

Exemples bibliques

Marc 12 : 30-33 – L’amour pour Dieu demande toute la force (ischus) du croyant.

Éphésiens 6 : 10 – Les croyants sont exhortés à puiser dans la force du Seigneur pour combattre les forces du mal.

Apocalypse 18 : 2 – La puissance (ischus) de l’ange qui proclame la chute de Babylone reflète l’autorité divine.

Application 

L’Église, en tant que Corps du Christ, est équipée de cette force intérieure pour aimer Dieu, résister au mal et accomplir son ministère dans un monde hostile.

L’INFINIE GRANDEUR DU KRATOS

Définition 

Le kratos représente une puissance souveraine et manifeste, exercée de manière collective dans une communauté.

Analyse :

Le kratos incarne l’autorité exercée par Dieu à travers son peuple pour établir son règne. Cette puissance s’applique tant sur le plan terrestre que cosmique.

Exemples bibliques

Luc 1 : 51 – La puissance (kratos) du bras de Dieu renverse les puissants.

Actes 19 : 20 – La parole de Dieu, en croissant en influence (kratos), change les cœurs et les sociétés.

Apocalypse 1 : 6 – Christ donne à l’Église de participer à sa royauté et son sacerdoce par son kratos.

Application 

Le kratos exprime l’autorité de l’Église dans le témoignage de la Parole et l’établissement du règne de Dieu sur la terre, défiant les structures du péché et des ténèbres.

Ainsi, le pouvoir de l’Église sur la terre est une délégation divine, un témoignage de la gloire de Christ, placé à la tête de toutes choses pour son Corps. La dynamis rend l’Église capable de manifester les miracles et la puissance de la foi.

L’energeia assure que l’Église reste active et transforme les individus et les sociétés.

L’ischus donne à l’Église la force morale pour résister aux épreuves et accomplir sa mission. Le kratos affirme l’autorité souveraine de l’Église pour instaurer les valeurs du Royaume de Dieu.

4.    POUVOIRS DÉPLOYÉS EN CHRIST ET DONNÉS POUR CHEF SUPRÊME À L’ÉGLISE

« Jésus, s’étant approché, leur parla ainsi : Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre ».

Matthieu 28 : 18
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L’apôtre Paul dans Éphésiens 1 : 21-22 écrit ce qui suit :

« 20. Il l’a déployée en Christ, en le ressuscitant des morts, et en le faisant asseoir à sa droite dans les lieux célestes, 21. au-dessus de toute domination, de toute autorité, de toute puissance, de toute dignité, et de tout nom qui se peut nommer, non seulement dans le siècle présent, mais encore dans le siècle à venir.22. Il a tout mis sous ses pieds, et il l’a donné pour chef suprême à l’Église, 23. qui est son corps, la plénitude de celui qui remplit tout en tous. »

Éphésiens 1:20-23 LSG
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Et dans Éphésiens 1 : 19-22, nous rappelons qu’il développe une vision exaltée des pouvoirs divins qui se manifestent pleinement en Christ et à travers lui dans l’Église. Ces pouvoirs sont exprimés à travers quatre termes grecs clés :

Dynamis (δύναμις) – Puissance dynamique et potentielle.

Energeia(ἐνέργεια) – Activité efficace, puissance opérante de Dieu.

Ischus(ἰσχύς) – Force inhérente, vigueur inébranlable.

Kratos (κράτος) – Souveraineté, domination manifeste.

CE POUVOIR A RESSUSCITÉ CHRIST JÉSUS D’ENTRE LES MORTS 

La résurrection est la démonstration ultime de la Dynamis. Elle révèle la victoire de Dieu sur la mort et établit Jésus comme le premier-né d’entre les morts (Colossiens 1 : 18). Cette puissance ressuscitante anticipe la résurrection finale des croyants (1 Corinthiens 15 : 20-23).

CE POUVOIR L’EXALTÉ À LA DROITE DE DIEU DANS LE LIEU TRÈS HAUT

Christ est assis à la droite de Dieu, un symbole d’autorité suprême (Psaume 110 : 1). Ce siège céleste le place « au-dessus de toute domination, autorité, puissance et dignité » (Éphésiens 1 : 21). Ces termes décrivent les hiérarchies angéliques et spirituelles, y compris celles opposées à Dieu (Colossiens 2 : 15).

CE POUVOIR A TOUT MIS SOUS SES PIEDS 

Cette expression s’inspire de Psaume 8 : 6, où l’homme est établi pour dominer la création. Christ accomplit pleinement ce dessein, recevant la domination totale sur toutes les choses visibles et invisibles.

L’ÉGLISE : LA MANIFESTATION TERRESTRE DU POUVOIR DE CHRIST

Le Seigneur Jésus Christ a donné comme chef suprême de son pouvoir à l’Église.

Le terme grec képhale (κεφαλή) souligne non seulement la prééminence mais aussi le rôle de Christ en tant que source de vie et d’autorité. Il n’est pas seulement le chef institutionnel mais aussi spirituel et organique du corps qu’est l’Église (Colossiens 1 : 18).

L’Église est décrite comme le corps de Christ (Éphésiens 1 : 23), agissant sur terre sous sa direction souveraine. Elle est investie du mandat d’exercer son autorité dans l’obéissance à sa Parole.

Matthieu 21 : 42 :

Jésus se compare à la « pierre rejetée », devenue « la pierre principale de l’angle ». Cela préfigure son rôle central dans la construction de l’Église (voir aussi 1 Pierre 2 : 4-7).

Colossiens 2 : 10 :

En Christ, « le chef de toute domination et autorité », les croyants trouvent leur plénitude. L’Église, en union avec lui, participe à cette autorité spirituelle.

IMPLICATION PRATIQUE 

L’Église, comme « l’éclat de sa gloire » sur terre, est appelée à marcher dans la victoire que Christ a déjà acquise. Cela inclut la proclamation de l’Évangile et la confrontation aux œuvres des ténèbres, en s’appuyant sur la dynamis divine.

CONCLUSION

Les pouvoirs d’Ischus, Energeia, Kratos et Dynamis révèlent la majesté et l’autorité absolues de Christ. Ressuscité, exalté, et donné à l’Église comme chef suprême, il manifeste à travers elle sa victoire sur toute opposition. Cette vérité appelle les croyants à reconnaître leur position en Christ et à vivre pleinement dans son autorité.

Le pouvoir déployé en Christ se manifeste par une série d’actions qui affirment sa souveraineté et son autorité suprêmes. Tout d’abord, ce pouvoir, par sa force divine, a ressuscité le Christ d’entre les morts, marquant ainsi sa victoire sur la mort et offrant une promesse d’espérance pour l’humanité. L’Église, en tant que corps du Christ, devient le lieu où cette puissance se déploie, où le règne de Christ est vécu et rendu visible sur Terre.

Ainsi, l’Église, en tant que manifestation terrestre de ce pouvoir, a pour vocation de refléter et de diffuser l’autorité du Christ. Elle porte le témoignage vivant de sa souveraineté et de son rôle de Chef suprême, en incarnant son enseignement, son pouvoir de transformation et son autorité sur la création.

Donc, ce pouvoir, qui résuscite, exalte et soumet tout à Christ, trouve son aboutissement dans l’Église, institution appelée à être le canal par lequel cette suprématie se réalise concrètement et universellement.

5.    MISSIONS DE L’ÉGLISE CHEF SUPRÊME DU POUVOIR DE DIEU SUR LA TERRE

« Voici, je vous ai donné le pouvoir de marcher sur les serpents et les scorpions, et sur toute la puissance de l’ennemi ; et rien ne pourra vous nuire. »

Luc 10 : 19
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La mission de l’Église, en tant que Corps du Christ, découle directement de l’autorité qui lui a été conférée par son Chef, Jésus-Christ. Cette autorité se manifeste dans plusieurs dimensions spirituelles et terrestres, structurées autour des textes bibliques mentionnés. Chaque mission contient des implications théologiques riches, appelant à une réflexion approfondie.

MISSION DE LIER ET DÉLIER SUR LA TERRE (MATTHIEU 16 : 18-19 ; 18 : 18)

L’autorité de lier et délier conférée à l’Église symbolise le pouvoir spirituel sur le péché, la discipline, et les réalités spirituelles. Cette autorité découle directement de Christ, le Chef suprême :

Matthieu 16 : 18-19 : Jésus annonce que les portes du séjour des morts ne prévaudront pas contre l’Église, fondée sur la révélation de sa divinité.

Matthieu 18 : 18 : Cette autorité est exercée collectivement par l’Église pour discerner et proclamer la vérité, agissant comme une extension de l’autorité divine.

La mission de l’Église est donc de manifester l’ordre céleste sur terre, en harmonie avec la volonté de Dieu. Cela invite l’Église à la responsabilité spirituelle et à l’intégrité doctrinale.

MISSION D’ÊTRE LA LUMIÈRE DU MONDE (MATTHIEU 5 : 14)

En tant que lumière du monde, l’Église est appelée à refléter la sainteté et la vérité divine :

Symbolisme : La lumière éclaire, guide, et révèle. L’Église est investie de la mission d’être un modèle de justice et de foi pour un monde dans les ténèbres.

Application pratique : Par la prédication de l’Évangile, les œuvres de justice, et la pureté morale, l’Église remplit son rôle d’être un témoignage vivant du royaume de Dieu.

MISSION D’ÊTRE LE SEL DE LA TERRE (MATTHIEU 5 : 13)

Le sel symbolise la préservation et la saveur :

Préservation : L’Église empêche la corruption morale et spirituelle par sa présence sanctifiante dans le monde.

Saveur : Par sa doctrine et ses actions, l’Église donne un sens et une espérance à la vie humaine.

Ce passage appelle les croyants à ne pas perdre leur influence spirituelle, car un sel « insipide » devient inutile.

MISSION DE FAIRE DES DISCIPLES DE TOUTES LES NATIONS (MATTHIEU 28 : 19-20)

La grande mission confiée par Jésus-Christ est une injonction universelle :

Enseignement et baptême : Ces deux éléments forment les piliers de la formation des disciples, insistant sur l’obéissance à tous les commandements du Christ.

Autorité divine : La mission repose sur l’autorité souveraine de Jésus, soulignant l’importance de son rôle central.

L’Église est mandatée pour être missionnaire, dynamique et active dans l’évangélisation.

MISSION DE PLÉNITUDE QUI REMPLIT TOUT EN TOUS (ÉPHÉSIENS 1 : 22-23)

La notion de plérôma souligne l’aboutissement et la totalité :

Éphésiens 1 : 22 : Tout a été soumis à Christ, Chef de l’Église, qui est la plénitude de Celui qui remplit tout.

Éphésiens 4 : 11-13 : Le ministère de l’Église est de conduire les saints à la maturité spirituelle par le perfectionnement (katartismos).

L’Église, en tant qu’expression visible du Corps du Christ, est appelée à édifier les croyants jusqu’à la « stature parfaite » de Christ. Cela inclut :

L’unité de la foi

L’unité de la connaissance du Fils de Dieu.

À l’état d’homme fait

À la stature du Oint parfait

MISSION D’ATTENDRE L’AVÈNEMENT DU CHRIST (2 PIERRE 3 : 12A)

Pros doko : Cette expression traduit une posture active d’attente vigilante. L’Église est appelée à se préparer, à examiner ses voies et à veiller, afin d’accueillir le retour du Seigneur dans la sainteté et l’espérance.

MISSION DE HÂTER L’AVÈNEMENT DU CHRIST (2 PIERRE 3 : 12B)

Le verbe speudo (hâter, précipiter) invite l’Église à jouer un rôle actif dans l’accélération du plan divin :

Actes 20 : 16 : L’exemple de Paul illustre l’urgence dans la mission.

Moyens spirituels : La prière, l’évangélisation, et le témoignage collectif de l’Église contribuent à hâter l’accomplissement des prophéties.

L’Église ne se contente pas d’attendre passivement, mais elle participe activement au plan de Dieu pour amener les nations à la repentance.

La mission de l’Église, en tant que Corps du Christ, est à la fois vaste et exigeante, englobant. L’autorité spirituelle pour lier et délier.

L’appel à être une lumière et un sel dans un monde déchu.

La responsabilité de faire des disciples, d’enseigner et d’unifier dans la foi.

L’attente vigilante et l’accélération du retour du Seigneur.

Ces responsabilités, basées sur une interprétation approfondie des Écritures, mettent en lumière le rôle central de l’Église dans le plan divin. Éphésiens 4 : 11-13 souligne également l’importance de l’édification intérieure de l’Église pour accomplir ces missions.

6.    TRUMP : LE PROFILS PARFAIT POUR EXECUTER LE KRATOS DE DIEU DANS LES MISSIONS DE L’ÉGLISE SUR LA TERRE

(Afin que nulle chair ne se glorifie devant Dieu).

« C’est moi qui ai suscité Cyrus dans ma justice, Et j’aplanirai toutes ses voies ; Il rebâtira ma ville, et libérera mes captifs, Sans rançon ni présents, Dit l’Éternel des armées. »

Esaïe 45 : 13

bit.ly/BibleFR_lsv

Une frange de personnalités américaines allant des politiques aux communicateurs en passant par des théologiens convergent tous sur un point central et contestent énergiquement l’idée selon laquelle Trump serait perçu comme un instrument providentiel, pointant l’incohérence entre ses actions et l’éthique chrétienne. De ce point de vue, nous citons à titre illustratif : 

CONTRADICTION AUTOUR DE LA PROVIDENCE DE TRUMP

Les arguments clés de Ben Howe contre la providentialité de Trump

Dans The Immoral Majority : Why Evangelicals Chose Political Power Over Christian Values (2019, HarperCollins), Ben Howe critique le soutien des évangéliques à Donald Trump, en contestant l’idée de sa présidence comme étant providentielle. Voici cinq points clés qu’il développe :

Contradiction entre les valeurs chrétiennes et la personnalité de Trump. Howe souligne que les comportements de Trump – arrogance, malhonnêteté, langage vulgaire – sont en contradiction avec les valeurs bibliques comme l’humilité et l’intégrité (p. 34). Il affirme que qualifier Trump d’instrument providentiel revient à compromettre ces principes.

La motivation politique l’emporte sur la foi.

Les évangéliques, selon Howe, ont soutenu Trump non par conviction religieuse mais par calcul politique, cherchant à protéger leurs intérêts sur des questions comme l’avortement ou la nomination de juges conservateurs à la Cour suprême (pp. 45-48). Cela illustre un détournement des priorités spirituelles au profit d’une quête de pouvoir.

L’absence de fruits spirituels dans la vie de Trump.

En se basant sur Matthieu 7 : 16 (« Vous les reconnaîtrez à leurs fruits »), Howe critique l’absence de transformations spirituelles ou de repentance chez Trump, qui, selon lui, affaiblit tout argument en faveur de sa providentialité (p. 62).

L’usage cynique de la religion.

Howe met en lumière l’instrumentalisation de la foi chrétienne par Trump pour attirer le soutien des évangéliques, sans véritable engagement religieux personnel (pp. 79-82). Ce comportement réduit la religion à un outil politique, sapant son authenticité.

Le danger d’un faux messianisme.

Il avertit que présenter Trump comme un "sauveur providentiel" risque d’établir un faux messianisme politique, détournant l’attention des chrétiens du véritable message de l’Évangile (p. 101).

Autres critiques allant dans le même sens.

D’autres critiques, tant dans les cercles religieux que laïques, rejoignent Howe dans son analyse :

Michael Gerson (ancien conseiller de George W. Bush)

Dans ses articles pour The Washington Post, Gerson critique l’hypocrisie des leaders évangéliques qui soutiennent Trump malgré son comportement moralement répréhensible. Il affirme que cela nuit à la crédibilité et au témoignage de l’Église dans la société.

Kristin Kobes Du Mez, auteure de Jesus and John Wayne (2020, Liveright Publishing)

Elle examine comment les évangéliques ont adopté une version militarisée de la masculinité et de la politique, en sacrifiant leurs valeurs spirituelles au profit de leaders comme Trump (pp. 245-249).

David French, chroniqueur conservateur

French critique l’idée de "moindre mal" avancée par les évangéliques pour justifier leur soutien à Trump. Selon lui, ce pragmatisme politique érode les principes chrétiens et banalise les comportements contraires à l’Évangile.

Mark Galli, ancien rédacteur en chef de Christianity Today

Dans son éditorial de 2019 appelant à la destitution de Trump, Galli argue que ses actions ne sont pas compatibles avec les attentes éthiques des dirigeants chrétiens, nuisant à la perception publique de la foi chrétienne.

Sociologues religieux comme Robert P. Jones

Dans The End of White Christian America (2016, Simon & Schuster), Jones affirme que le soutien évangélique à Trump reflète davantage un désir de préserver un statut social et politique dominant qu’un véritable alignement spirituel (pp. 193-198).

Ces observations sont exactes mais que disent les Saintes Écritures
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DANS TRUMP, ÉTABLIR UNE DIFFÉRENCE MAJEURE ENTRE L’APPEL ET LE CHOIX

1 Corinthiens 1 : 26-29 LSG

« 26. Considérez, frères, que parmi vous qui avez été appelés il n’y a ni beaucoup de sages selon la chair, ni beaucoup de puissants, ni beaucoup de nobles.27. Mais Dieu a choisi les choses folles du monde pour confondre les sages ; Dieu a choisi les choses faibles du monde pour confondre les fortes ; 28. Et Dieu a choisi les choses viles du monde et celles qu’on méprise, celles qui ne sont point, pour réduire à néant celles qui sont, 29. Afin que nulle chair ne se glorifie devant Dieu. »

Considérez, frères, que parmi vous qui avez été appelés il n’y a ni beaucoup de sages selon la chair, ni beaucoup de puissants, ni beaucoup de nobles.

klesis (klay’-sis)

Nom féminin     Mot Grec : κλῆσις, εως, ἡ

Définition – 2821 Un appel, une vocation. Un appel, une invitation. À une fête. À l’invitation divine à recevoir le salut de Dieu. Généralement traduit par : Appel, être appelé, vocation ; 11
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Kaleo (kal-eh'-o) Verbe, Mot Grec : καλέω, Définition - 2564

appeler. appeler à haute voix, prononcer à voix haute. inviter.

appeler c’est à dire nommer, par le nom. donner un nom à. recevoir le nom de, recevoir comme un nom. donner un nom à quelqu’un, appeler son nom. être appelé c’est à dire porter un nom ou un titre (parmi les hommes). saluer quelqu’un par son nom

Pour les Synonymes voir entrée 5823

Généralement traduit pardonner (un nom), appeler, inviter, convier, indiquer, appel, consacrer, dit, dite, surnommer, nommer, adresser, vocation ; 146
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Mais Dieu a choisi les choses folles du monde pour confondre les sages ; Dieu a choisi les choses faibles du monde pour confondre les fortes ;

Eklegomai (ek-leg’-om-ahee) Verbe, Mot Grec: ἐκλέγομαι, Définition – 1586

Choisir, cueillir ou choisir pour soi-même. Choisir un parmi plusieurs : Jésus choisissant ses disciples. Élire quelqu’un pour une fonction. Dieu choisissant qui il a jugé convenable pour recevoir ses faveurs, pour le séparer des autres humains et pour le garder.

Les Israélites.

De Dieu le Père choisissant les Chrétiens, ceux qu’il met à part de la multitude irréligieuse, qui lui sont chers, et qui les a rendus citoyens du royaume Messianique, par leur foi en Christ (Jacques 2.5), et le fondement de ce choix repose en Christ et seulement sur ses mérites.

Généralement traduit par :

Choisir, élire, faire un choix ; 21
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NB : Quiconque a pouvoir de critiquer le comportement de Trump en tant qu’APPELÉ DE DIEU mais aucun n’a le de s’opposer en sa personne en tant que CHOIX DE DIEU

28. Et Dieu a choisi les choses viles du monde et celles qu’on méprise, celles qui ne sont point, pour réduire à néant celles qui sont, 29. Afin que nulle chair ne se glorifie devant Dieu.

DONALD TRUMP RESTE JUSQU’À CE MANDAT LE SEUL À EXERCER DEUX NON CONCECUTIFS A L’INSTAR DE GLOVER CLEVELAND APRÈS 131 ANS.

Grover Cleveland : 22ᵉ et 24ᵉ président des États-Unis (1885-1889 et 1893-1897). Donald Trump : 45è et : 47è président des États-Unis (2017-2021 et 2025 -……).

Contexte historique et raisons de la défaite initiale

Grover Cleveland (1892) : Cleveland perd l’élection de 1888 face à Benjamin Harrison malgré une victoire au vote populaire, en raison du système des grands électeurs (Jenkins, The American Presidents, p. 94, 2001). Sa politique axée sur la réduction des tarifs douaniers, opposée à l’approche protectionniste de Harrison, provoque l’opposition des industriels et contribue à sa défaite (Smith, The Tariff Controversy in America, pp. 234-236, 1998).

Donald Trump (2024) : En 2020, Trump perd contre Joe Biden après un mandat marqué par la gestion controversée de la pandémie de COVID-19 et des tensions sociales (Brown, The Trump Presidency : An Era of Division, p. 147, 2021). Néanmoins, il maintient une influence forte au sein du Parti républicain, mobilisant une base électorale fidèle en vue de son retour (Johnson, Populism in American Politics, p. 201, 2023).

Motivations pour revenir au pouvoir

Grover Cleveland : Cleveland revient sur le devant de la scène en 1892, critiquant la corruption perçue dans l’administration Harrison et défendant l’étalon-or face à la montée des partisans du « free silver » (Bailey, Grover Cleveland : A Study in Character, pp. 289-291, 1992). Sa campagne repose sur son image de réformateur intègre, fidèle à ses principes (Smith, The Cleveland-Harrison Election of 1892, pp. 124-127, 2003).

Donald Trump : En 2024, Trump se présente comme le défenseur des « oubliés » et promet de rectifier les « échecs » de l’administration Biden, en se concentrant sur l’économie, la sécurité nationale et une politique d’immigration stricte (Brown, The Trump Comeback, pp. 89-91, 2023). Sa campagne s’appuie sur une rhétorique populiste et une critique des élites politiques (Johnson, Populism in American Politics, p. 213, 2023).

Soutien populaire et bases électorales

Grover Cleveland : Cleveland bénéficie d’un soutien fort dans les États du Sud et les régions industrielles du Nord, où ses positions en faveur de la réduction des tarifs douaniers séduisent les agriculteurs et ouvriers (Jenkins, The American Presidents, p. 96, 2001).

Donald Trump : Trump s’appuie sur une base électorale fidèle dans les zones rurales et les États du Sud, galvanisant ses partisans par des rassemblements massifs et un message centré sur « l’Amérique d’abord » (Brown, The Trump Comeback, pp. 93-95, 2023).

Stratégies et thèmes de campagne

Grover Cleveland : Sa campagne en 1892 est axée sur la réduction des tarifs douaniers pour alléger le coût de la vie et favoriser la concurrence (Smith, The Tariff Controversy in America, p. 241, 1998).

Donald Trump : Trump adopte une stratégie similaire, axée sur le protectionnisme économique et la promesse de ramener des emplois manufacturiers aux États-Unis (Johnson, Populism in American Politics, p. 220, 2023).

Enjeux économiques et politiques

Grover Cleveland : La hausse des tarifs sous Harrison crée un mécontentement qui favorise Cleveland, dont les politiques sont perçues comme plus favorables à la classe ouvrière (Bailey, Grover Cleveland : A Study in Character, p. 298, 1992).

Donald Trump : Trump profite de l’inflation et de la hausse des prix de l’énergie sous l’administration Biden pour promettre des solutions économiques rapides (Brown, The Trump Comeback, p. 96, 2023).

Succès des campagnes

Grover Cleveland : Il devient le premier président américain à effectuer deux mandats non consécutifs, remportant l’élection avec une large marge au collège électoral (Smith, The Cleveland-Harrison Election of 1892, p. 135, 2003).

Donald Trump : En 2024, il suit un chemin similaire en capitalisant sur une mobilisation record de sa base et un contexte politique polarisé (Johnson, Populism in American Politics, p. 225, 2023).

TRUMP DEMEURE À CE JOUR LE SEUL CANDIDAT RÉPUBLICAIN À AVOIR REMPORTÉ LE VOTE POPULAIRE DEPUIS 20 ANS.GEORGE W. BUSH EN 2004

L’affirmation selon laquelle Donald Trump est le seul républicain depuis George W. Bush à avoir gagné le vote populaire depuis l’an 2000 est incorrecte. En effet, ni en 2016 ni en 2020, Donald Trump n’a remporté le vote populaire.

En voici les faits 

Élection présidentielle de 2000 : George W. Bush a perdu le vote populaire face à Al Gore mais a remporté l’élection grâce au Collège électoral. Al Gore : 50,9 millions (48,4 %) et George W. Bush : 50,4 millions (47,9 %)

Élection présidentielle de 2004

George W. Bush est le dernier républicain à avoir gagné à la fois le vote populaire et le Collège électoral. George W. Bush : 62 millions (50,7 %) et John Kerry : 59 millions (48,3 %)

Élection présidentielle de 2016 

Donald Trump a perdu le vote populaire face à Hillary Clinton mais a gagné au Collège électoral. Hillary Clinton : 65,8 millions (48,2 %) et Donald Trump : 62,9 millions (46,1 %)

Élection présidentielle de 2020 : Donald Trump a de nouveau perdu le vote populaire, cette fois contre Joe Biden.

Joe Biden : 81,3 millions (51,3 %) et Donald Trump : 74,2 millions (46,8 %)

Ainsi, George W. Bush en 2004 demeure à ce jour le dernier candidat républicain à avoir remporté le vote populaire. Quant à Donald Trump, son accession à la présidence en 2016 est due à une victoire au Collège électoral, malgré une défaite au vote populaire.

TRUMP INVISIBLE FACE AUX ATTAQUES SORCIÈRES

Plusieurs groupes de presse tels que The Monastery Blog et des plateformes d’actualités chrétiennes comme Christian Broadcasting Network (CBN) ont mentionné que des sorcières ont affirmé que leurs sorts ne fonctionnaient pas contre Donald Trump. Ce phénomène a aussi été rapporté dans des journaux comme The Toronto Star, ainsi que sur des sites spécialisés comme The Australian Prayer Network. Ces publications relatent que des groupes de sorcières, souvent organisées sur des forums en ligne comme Reddit ou via des sessions collectives sur Zoom, ont rapporté des échecs répétés de leurs sorts contre l’ex-président américain (Monastery Blog, 2024 ; CBN, 2024). Ces échecs sont souvent expliqués par la croyance qu’une forme de protection spirituelle ou une énergie collective opposée pourrait bloquer l’efficacité de leurs rituels (CBN, 2024).

Bien que les interprétations varient, certains affirmant que cette inefficacité est le résultat d’une sorte de « protection divine », tandis que d’autres pensent que la prière collective de ses partisans aurait une influence contraire (Toronto Star, 2024 ; Australian Prayer Network, 2024). Dans tous les cas, il est fait mention de l’intervention surnaturelle de Dieu sur les forces démocratiques et occultes.

The Monastery Blog : Cet article mentionne que des sorcières qui ont essayé de lancer des sorts contre Trump, en particulier pendant sa présidence, rapportent que leurs efforts semblent avoir échoué. Certains attribuent cet échec à une forme de « protection spirituelle » entourant Trump ou à une contre-énergie générée par ses partisans. Cette perspective fait partie d’une plus grande discussion sur les énergies spirituelles et la manipulation énergétique dans le contexte politique (Monastery Blog, 2024).

Christian Broadcasting Network (CBN) : Sur ce site chrétien, des articles ont rapporté que certains rituels lancés contre Trump par des sorcières ont échoué, en grande partie en raison de la protection divine ou spirituelle perçue par ses partisans. Ces échecs sont souvent expliqués comme étant liés à une force spirituelle plus grande, qui serait la prière collective des soutiens de Trump, contrebalançant les sorts lancés par les sorcières (CBN, 2024).

Toronto Star : Ce média canadien a aussi abordé la question dans un contexte plus large, en mentionnant les rituels collectifs organisés par des sorcières sur des plateformes comme Reddit ou Zoom. Bien que certains de ces rituels aient attiré l’attention de nombreux pratiquants de magie et d’occultisme, les sorcières ont constaté que leurs sorts ne fonctionnaient pas comme prévu contre Trump, ce qui a mené à diverses théories sur les raisons de cet échec (Toronto Star, 2024).

Ces discussions font partie d’un phénomène plus large qui a émergé autour de la culture populaire et de la politique, où les pratiques spirituelles et magiques se mêlent aux dynamiques politiques contemporaines. Pour des informations plus détaillées, vous pouvez consulter les articles complets sur Monastery Blog, CBN, et Toronto Star.

VICTOIRE FACE À DEUX TENTATIVES D’ASSASSINAT ET ACQUITTEMENT JUDICIAIRE.

En 2024, Donald Trump, ancien président des États-Unis et candidat républicain à l’élection présidentielle, a été la cible de deux tentatives d’assassinat.

Voici les détails concernant ces incidents :

Noms des présumés assassins

13 juillet 2024 : L’assaillant a été identifié comme étant Thomas Matthew Crooks, un homme de 20 ans originaire de Bethel Park, en Pennsylvanie.

15 septembre 2024 : Le suspect arrêté est Ryan Wesley Routh, âgé de 58 ans.

Circonstances des tentatives

13 juillet 2024 : Lors d’un rassemblement politique près de Butler, en Pennsylvanie, Thomas Matthew Crooks a tiré huit balles avec un fusil de type AR-15 depuis le toit d’un bâtiment situé à environ 120 mètres de la scène. Donald Trump a été blessé à l’oreille droite. Un spectateur, Corey Comperatore, a été tué, et deux autres ont été grièvement blessés. Crooks a été abattu par l’équipe de tireurs d’élite du Secret Service.

15 septembre 2024 : Au Trump International Golf Club à West Palm Beach, en Floride, un agent du Secret Service a repéré un fusil dépassant des buissons avant l’arrivée de Donald Trump. Le suspect, Ryan Wesley Routh, a pris la fuite, abandonnant une carabine de type SKS et d’autres effets personnels. Il a été appréhendé plus tard sur l’Interstatocculte.

Éléments d’enquête

13 juillet 2024 : Les autorités continuent d’enquêter sur les motivations de Thomas Matthew Crooks. Un rapport bipartite du Sénat, publié le 11 septembre 2024, a mis en évidence des problèmes techniques et des erreurs évitables de la part du Secret Service lors de l’événement.

15 septembre 2024 : Ryan Wesley Routh a été arrêté et est en détention. Les autorités examinent ses antécédents et ses motivations.

Données techniques sur les failles du système

13 juillet 2024 : Le rapport du Sénat a identifié des défaillances technologiques et des erreurs humaines au sein du Secret Service, notamment une surveillance inadéquate des bâtiments environnants et des problèmes de communication.

15 septembre 2024 : Bien que l’attaque ait été déjouée, des questions subsistent quant à la manière dont Routh a pu s’approcher du parcours de golf avec une arme sans être détecté plus tôt.

Conséquences administratives et juridiques

13 juillet 2024 : À la suite de cette tentative, la directrice du Secret Service, Kimberly Cheatle, a démissionné, reconnaissant une défaillance opérationnelle majeure. Les victimes blessées envisagent des poursuites judiciaires contre le Secret Service pour négligence.

15 septembre 2024 : Ryan Wesley Routh fait face à des accusations fédérales, notamment pour tentative d’assassinat d’un ancien président.

Autres informations pertinentes

Ces incidents ont suscité des critiques quant à l’efficacité du Secret Service et ont conduit à un examen approfondi de leurs protocoles de sécurité. La campagne de Donald Trump a renforcé ses mesures de sécurité lors des événements publics.

Ces tentatives d’assassinat ont mis en lumière des lacunes dans la protection des personnalités politiques et ont entraîné des réformes au sein des services chargés de leur sécurité.

RÉÉLECTION DE TRUMP : UN VÉRITABLE BOULEVERSEMENT DE L’ORDRE MONDIAL.

Réactions des dirigeants internationaux

De nombreux chefs d’État et de gouvernement ont rapidement adressé leurs félicitations à Donald Trump. Le président français Emmanuel Macron s’est dit prêt à travailler avec lui, soulignant l’importance de la coopération transatlantique. De même, le Premier ministre hongrois Viktor Orbán a salué sa victoire, reflétant des relations déjà amicales entre les deux dirigeants (touteleurope.eu, 6 novembre 2024).

En Israël, le Premier ministre Benyamin Nétanyahou a exprimé sa satisfaction, espérant un soutien accru des États-Unis, notamment face à l’Iran (lemonde.fr, 6 novembre 2024).

Inquiétudes et interrogations

En Europe, des craintes émergent quant à un possible affaiblissement du soutien militaire américain à l’Ukraine, ce qui pourrait impacter la sécurité européenne et les relations au sein de l’OTAN. L’Allemagne et la France, en particulier, s’interrogent sur les implications de cette nouvelle présidence pour la coopération transatlantique (lemonde.fr, 6 novembre 2024).

En Ukraine, la population est partagée. Certains voient en Trump une opportunité de fermeté face à la Russie, tandis que d’autres redoutent une fin de conflit désavantageuse ou des concessions aux Russes. Le président ukrainien Volodymyr Zelensky a félicité Trump, tout en soulignant l’importance d’un soutien constant des États-Unis (lemonde.fr, 7 novembre 2024).

Implications pour l’ordre mondial :

Selon le Brookings Institution, son retour au pouvoir pourrait affecter les relations avec des alliés traditionnels, la position des États-Unis dans les institutions internationales, et la gestion des conflits globaux (brookings.edu, novembre 2024).

En Asie, des pays comme la Chine et Taïwan suivent de près les déclarations de Trump, notamment concernant les relations commerciales et les questions de sécurité régionale. La Russie, quant à elle, reste sceptique quant à une amélioration significative de ses relations avec les États-Unis malgré la victoire de Trump (lemonde.fr, 6 novembre 2024).

Après avoir circonscris le cadre problématique et le contexte préélectoral de Donald Trump, penchons-nous à présent aux domaines des définitions des concepts de l’intitulé de l’ouvrage.

Ce chapitre met en lumière l’Église comme une institution dotée d’un pouvoir spirituel et temporel, avec des missions bien définies sur Terre. À travers la distinction entre l’Église locale et le Corps du Christ, ainsi que les pouvoirs spirituels donnés par Dieu à l’Église, le texte souligne le rôle central de l’Église dans la réalisation du plan divin. La réflexion sur l’implication de figures politiques comme Donald Trump dans ces missions pose un questionnement intéressant sur l’interaction entre pouvoir politique et mission spirituelle, et sur la manière dont l’Église, en tant qu’institution divine, joue un rôle majeur dans l’ordre du monde tel que voulu par Dieu.


CHAPITRE IV

GUERRES ENTRE LES DEUX SEMENCES - DE LA PROPHÉTIE À LA DESTRUCTION

Ce chapitre s’inscrit dans l’analyse de deux préparatifs majeurs qui s’effectuent simultanément dans le cadre de l’évolution géopolitique et spirituelle du monde. D’une part, le royaume de Dieu, dont l’établissement sur la Terre est une attente centrale dans la foi chrétienne, et d’autre part, la montée en puissance de forces géopolitiques qui façonnent l’ordre mondial. À travers les sections suivantes, nous explorerons l’état d’avancement de ces deux sphères – l’une spirituelle, l’autre matérielle – et les attentes profondes qu’elles suscitent, tant du côté des croyants que des acteurs mondiaux. Le chapitre se structure autour de l’analyse des préparatifs des manifestations respectives du Christ et de l’Antéchrist, révélateurs d’un monde en tension entre espérance divine et aspirations mondaines.

Les différents sous-chapitres analysent l’état actuel du royaume de Dieu sur Terre, à travers des indices théologiques et spirituels, ainsi que la dynamique géopolitique et géostratégique mondiale, en particulier dans les contextes européen et israélien. La tension entre ces deux réalités, divine et terrestre, est explorée en fonction des attentes que ces manifestations génèrent, notamment à travers l’attente du retour du Christ et la montée en puissance des forces impies. Cette exploration des deux préparatifs révèle non seulement un monde en mutation, mais aussi une profondeur spirituelle liée aux prophéties bibliques et à l’interprétation des événements mondiaux.

1.    PROPHÉTIE ET ACCOMPLISSEMENT DES BATAILLES LORS DE LA PREMIÈRE VENUE DE CHRIST

« … Le peuple d’un chef qui viendra détruira la ville et le sanctuaire, et sa fin arrivera comme par une inondation ; il est arrêté que les dévastations dureront jusqu’au terme de la guerre. »

Daniel 9 : 26 b LSG
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Examinons ce passage de l’écriture :

« Je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa postérité ; celle-ci t’écrasera la tête, et tu lui blesseras le talon. »

Genèse 3 : 15-19

Inimitié (êbâ en hébreu) : Hostilité, aversion. Racine liée au conflit entre deux parties irréconciliables.

Postérité (zera ‘ en hébreu) : Semence, descendance. Peut désigner la lignée physique ou spirituelle.

Commentaires : Cette prophétie est souvent considérée comme le proto-évangile, annonçant le conflit entre Christ et Satan. Elle préfigure la victoire du Messie sur le mal, malgré la souffrance infligée par celui-ci.

PREMIÈRE OCCASION : RENCONTRE INTERPOSÉ ENTRE LES DEUX SEMENCES

Dans Matthieu 2 : 1-8, 13, il est fait état pour la première fois de la rencontre en différé entre la semence du Serpent et celle Dieu.

Analysons étymologiquement ces versets - Mots-clés 

Hérode : Nom d’origine grecque (Herōdēs), signifiant « descendant d’un héros ». Ce roi représente l’opposition politique et humaine au plan divin.

Adoration (proskunéō en grec) : Signifie se prosterner avec révérence, souvent utilisé pour la vénération divine.

Commentaires : Cette tentative de destruction physique illustre l’opposition immédiate de Satan à la mission rédemptrice du Christ, mobilisant les autorités terrestres.

DEUXIÈME OCCASION : RENCONTREI DIRECTE ENTRE LES DEUX SEMENCES

Dans Luc 4 : 2-13 nous permet de découvrir ce spectacle des tous les enjeux.

La tentation de Jésus par Satan, Mots-clés :

Tentateur (peirazō en grec) : Tester, éprouver. Étymologiquement lié à une mise à l’épreuve visant à révéler la nature d’une personne.

Adorer (latreuō en grec) : Servir, rendre un culte. Indique une action exclusive réservée à Dieu.

Commentaires : Cet épisode souligne le combat spirituel entre Jésus et Satan, mettant en lumière la fidélité du Christ à la Parole de Dieu comme arme victorieuse.

TROISIÈME OCCASION : RENCONTRE INTERPOSÉE ENTRE LES DEUX SEMENCES

Jean 13 : 27 nous relate l’histoire de la scène du Seigneur.

Après ce morceau, Satan entra dans Judas Mots-clés :

Entrer (eisérchomai en grec) : Littéralement « aller dans ». Peut aussi signifier une prise de contrôle ou d’influence.

Satan (Satanás en grec, du mot hébreu śāṭān) : Adversaire, opposant. Le terme désigne une entité qui accuse ou s’oppose au dessein divin.

Commentaires : La trahison de Judas marque une étape majeure dans le plan satanique pour éliminer Christ, bien que cela contribue paradoxalement au triomphe final de la croix.

À partir de ces extraits de la vie terrestre de Notre Seigneur Jésus Christ, nous pouvons établir le fait selon lequel il y a deux semences sur la terre et groupes accompagnateurs. La semence de Dieu et son – la semence du Serpent et aussi son groupe. Les groupes sont opérationnels et toujours opposés.

2.    DEUX GROUPES, DEUX PRÉPARATIFS, DEUX ATTENTES ET DEUX MANIFESTATIONS.

« 23. Et il leur dit : Vous êtes d’en bas ; moi, je suis d’en haut. Vous êtes de ce monde ; moi, je ne suis pas de ce monde. 24. C’est pourquoi je vous ai dit que vous mourrez dans vos péchés ; car si vous ne croyez pas ce que je suis, vous mourrez dans vos péchés. »

Jean 8:23-24 LSG
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Remarquons ceci : entre la 69e semaine et la 70e semaine de Daniel, il y a une période intercalaire importante dénommée le Temps de la grâce du Seigneur. Selon Luc 4 : 19. Il est intéressant d’observer que pendant ce moment historique de la vie de l’humanité toute entière deux groupes sont identifiables à la lumière des Saintes Écritures comme nous l’avons souligné ci- haut.

Il s’agit du groupe de la semence du Serpent que qualifions dans ces textes des septiques (Actes 2 : 12-13 et 1 Thessaloniciens 5 : 3) et le groupe de la semence de Dieu que nous appelons prophétique (Actes 2 : 17 et Apocalypse 22 : 17).

Ces groupes sont emblématiques et avec deux attitudes fondamentales envers Dieu : le rejet ou l’acceptation, avec des conséquences eschatologiques majeures. Ils représentent aussi deux réalités spirituelles opposées. Leur existence témoigne d’une fracture fondamentale dans la réponse des hommes à l’appel divin.

Implications théologiques du groupe sceptique (Actes 2 : 12-13 et 1 Thessaloniciens 5 :3)

« 12. Ils étaient tous dans l’étonnement, et, ne sachant que penser, ils se disaient les uns aux autres : Que veut dire ceci ? 13. Mais d’autres se moquaient, et disaient : Ils sont pleins de vin doux. »

Actes 2 : 12-13 LSG
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Dans Actes 2 : 12-13, ce groupe réagit à l’effusion du Saint-Esprit par des moqueries ou une confusion totale. Leur attitude révèle un cœur incrédule et fermé à l’action divine. Ce scepticisme illustre plusieurs points théologiques :

-          L’indifférence face au surnaturel

En refusant de reconnaître l’œuvre du Saint-Esprit, ce groupe se place dans une posture d’opposition à Dieu, semblable à celle dénoncée par Jésus en Matthieu 12 : 31-32 : « Le blasphème contre le Saint-Esprit ne sera pas pardonné. »

Cela témoigne d’un endurcissement spirituel où les signes divins sont ignorés ou ridiculisés, conduisant à une séparation progressive de Dieu.

Le rejet est souvent motivé par une confiance excessive dans des explications humaines, à l’image de ceux qui disaient : « Ils sont pleins de vin. »

Ce rationalisme reflète une incapacité à saisir les réalités spirituelles, comme Paul l’explique en 1 Corinthiens 2 : 14 : « L’homme naturel n’accepte pas les choses de l’Esprit de Dieu, car elles sont folie pour lui. »

Cette indifférence et cette incapacité à saisir les opportunités célestes conduiront inévitablement à ce texte de 1 Thessaloniciens 5 : 3 : l’illusion de paix

« 3. Quand les hommes diront : Paix et sûreté ! Alors une ruine soudaine les surprendra, comme les douleurs de l’enfantement surprennent la femme enceinte, et ils n’échapperont point. »

1 Thessaloniciens 5 : 3 LSG
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Ce passage souligne l’attitude d’aveuglement volontaire devant les avertissements de Dieu : « Quand les hommes diront : Paix et sécurité ! alors une ruine soudaine les surprendra. » Ce groupe représente une humanité aveuglée et ignorante des enjeux de l’heure. Considérant les efforts de pacification humaine comme solution aux préoccupations quotidiennes, cherchant à établir une paix terrestre sans reconnaître la souveraineté divine.

L’idolâtrie des systèmes humains

La « paix et sécurité » est souvent associée aux institutions politiques, économiques et sociales qui promettent une stabilité sans Dieu. Ces structures deviennent des idoles modernes, alimentant une fausse assurance.

Ce phénomène est prophétisé en Apocalypse 13 : 16-17, où un système mondial cherche à contrôler l’humanité au détriment de la foi.

L’imminence du jugement

Ce groupe est surpris par une destruction soudaine, car il n’a pas discerné les signes des temps. Cela reflète l’enseignement de Jésus sur l’attente vigilante : « Veillez donc, car vous ne savez ni le jour ni l’heure. » (Matthieu 25 : 13).

Ce groupe incarne une humanité aveuglée par son scepticisme ou ses illusions. Leur rejet de l’Esprit conduit à un éloignement progressif des promesses divines et les expose au jugement imminent.

Implications théologiques du groupe prophétique (Actes 2 : 17 et Apocalypse 22 : 17)

« 17. Dans les derniers jours, dit Dieu, je répandrai de mon Esprit sur toute chair ; Vos fils et vos filles prophétiseront, Vos jeunes gens auront des visions, Et vos vieillards auront des songes ».

Actes 2 : 17 LSG
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Dans Actes 2 : 17, Pierre annonce que dans les derniers jours, Dieu répandra son Esprit sur toute chair. Cela marque une inclusion universelle, où chaque croyant est appelé à devenir un instrument actif de la prophétie, des visions et des rêves.

Cet événement qui est l’accomplissement de Joël 2 : 28-32 inaugure une ère eschatologique où l’Esprit est donné sans restriction : jeunes et vieux, hommes et femmes, esclaves et libres participent à l’œuvre divine.

Cela reflète la nouvelle alliance annoncée en Jérémie 31 : 31-34, où Dieu écrit sa loi dans le cœur des croyants.

Ce groupe ne se contente pas d’attendre passivement, mais agit en tant que témoins de la vérité divine, conformément à Actes 1 : 8 : « Vous recevrez une puissance, et vous serez mes témoins. »

Cette participation active souligne l’importance de l’évangélisation et de l’intercession dans les temps de la fin.

« 17. Et l’Esprit et l’épouse disent : Viens. Et que celui qui entend dise : Viens. Et que celui qui a soif vienne ; que celui qui veut, prenne de l’eau de la vie, gratuitement. »

Apocalypse 22 : 17 LSG
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Ce passage montre l’unité entre l’Esprit Saint et l’Église (l’Épouse) pour appeler au salut : « Viens ! Que celui qui a soif vienne. »

Ce groupe est animé par un profond désir de la venue de Christ et agit pour inviter d’autres à recevoir le salut. Cela reflète la mission de l’Église dans les derniers jours : proclamer l’Évangile à toutes les nations (Matthieu 24 : 14).

L’expression « Que celui qui a soif vienne » renvoie à une dépendance totale envers Dieu. Jésus lui-même a déclaré : « Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi et qu’il boive. » (Jean 7 : 37). Ce groupe est caractérisé par une soif spirituelle profonde, qui contraste avec l’autosuffisance du groupe sceptique.

Ce groupe illustre les croyants remplis du Saint-Esprit, actifs dans leur foi et anticipant avec joie la venue de Christ. Leur attente est marquée par l’espoir, l’intercession et l’évangélisation.

3.    ÉTAT D’AVANCEMENT DU ROYAUME DE DIEU SUR LA TERRE

« 4. Il faut que je fasse, tandis qu’il est jour, les œuvres de celui qui m’a envoyé ; la nuit vient, où personne ne peut travailler. »

Jean 9 : 4 LSG

bible-strong.app

L’état d’avancement du Royaume de Dieu sur la Terre est un concept théologique complexe, souvent exploré dans les écrits chrétiens, particulièrement dans les Évangiles et la théologie chrétienne historique. Il est généralement vu sous deux aspects : un aspect eschatologique (futur) et un aspect présent.

LE ROYAUME DE DIEU DANS LA PERSPECTIVE ESCHATOLOGIQUE 

Le Royaume de Dieu est souvent décrit dans les Évangiles comme étant à la fois déjà présent et non encore pleinement réalisé. Jésus lui-même enseigne que le Royaume de Dieu a commencé avec sa venue sur Terre, mais que sa réalisation complète ne se produira qu’à la fin des temps, lors du retour du Christ (Matthieu 25 : 31-46, Luc 21 : 27-28).

Le Royaume de Dieu dans le présent :

Dans cette perspective, le Royaume de Dieu est perçu comme une réalité spirituelle qui se manifeste à travers l’œuvre de l’Esprit Saint et les actions des croyants. Il s’agit de l’établissement du règne de Dieu dans les cœurs des croyants, dans leurs vies, et à travers l’Église. L’accent est mis sur l’amour, la justice, et la paix, en réponse à la prédication de l’Évangile (Matthieu 4 : 17, Luc 17 : 20-21).

Le Royaume de Dieu et l’Église :

L’Église est vue comme une manifestation partielle du Royaume de Dieu sur Terre, car elle incarne la mission divine de proclamation de l’Évangile et de témoignage du Royaume de Dieu (Jean 18 : 36). Cependant, selon les Pères de l’Église et les théologiens, l’Église est toujours en attente de la pleine réalisation du Royaume à la fin des temps.

Le rôle des croyants et de l’Esprit Saint :

Le rôle des croyants dans l’avancement du Royaume de Dieu est d’être des témoins de la vérité de l’Évangile, d’œuvrer pour la justice, la paix et l’amour, tout en vivant dans l’attente du retour du Christ. Le Saint-Esprit est essentiel pour cette mission, car il permet aux croyants de vivre selon les principes du Royaume et de manifester ses fruits (Galates 5 : 22-23).

Le Royaume et la justice sociale :

L’avancement du Royaume de Dieu est aussi perçu dans le cadre de la justice sociale, où les chrétiens sont appelés à lutter contre les injustices, la pauvreté, et l’inégalité. Des mouvements chrétiens, comme la théologie de la libération, ont mis en avant cette dimension du Royaume de Dieu, cherchant à établir la justice et à défendre les opprimés (Matthieu 25 : 40).

Le Royaume de Dieu et la culture :

Les théologiens contemporains discutent également de l’impact du Royaume de Dieu sur la culture et la société humaines. Certains voient dans l’extension du Royaume un processus qui touche tous les aspects de la vie humaine — famille, politique, économie et environnement — en renouvelant et sanctifiant ces domaines.

L’état d’avancement du Royaume de Dieu sur la Terre, donc, est un processus à la fois spirituel et eschatologique, avec une réalisation partielle aujourd’hui à travers l’Église et les croyants, et une attente d’accomplissement total lors du retour du Christ. Ce concept implique une interaction entre la transformation intérieure des croyants et leur engagement pour la justice et la paix dans le monde.

ÉVALUATION DE L’ÉTAT D’AVANCEMENT DU ROYAUME DE DIEU.

L’état d’avancement du Royaume de Dieu sur la Terre est un sujet complexe et varié selon les perspectives théologiques, historiques et eschatologiques.

Voici une analyse des différentes dimensions de ce sujet, incluant des références aux théories chrétiennes et leurs évolutions au fil du temps :

Le Royaume de Dieu dans le Nouveau Testament

Dans le Nouveau Testament, le Royaume de Dieu est souvent présenté comme étant à la fois déjà présent et à venir. Jésus lui-même enseigne que le Royaume est "au milieu de vous" (Luc 17:21), signifiant sa présence active dans le monde à travers ses enseignements, ses actions et l’Esprit Saint. Cependant, il est aussi décrit comme un royaume futur qui sera pleinement établi à la fin des temps, lors du retour du Christ (Matthieu 25:31-46).

Les différentes interprétations théologiques

Le Royaume déjà et pas encore : Cette interprétation est largement défendue par des théologiens comme George Eldon Ladd dans son ouvrage The Gospel of the Kingdom (1959). Ladd distingue entre la réalité présente du Royaume de Dieu, manifestée dans l’œuvre de Jésus et l’Église, et son accomplissement futur dans la gloire. Ce point de vue souligne que l’avancement du Royaume est progressif.

Le Royaume et l’Église

De nombreuses théologies insistent sur la relation entre le Royaume et l’Église. Augustin d’Hippone dans La Cité de Dieu (5e siècle) interprète l’Église comme le moyen par lequel le Royaume de Dieu se déploie sur Terre. Dans cette vision, l’Église est un avant-goût du Royaume à venir, travaillant à la transformation du monde à travers la prédication de l’Évangile et les œuvres de charité.

Le Royaume et la politique

Au fil des siècles, certains théologiens, tels que Abraham Kuyper (1837-1920) et son mouvement calviniste réformé, ont avancé l’idée que le Royaume de Dieu implique une transformation de toutes les sphères de la vie sociale et politique. Selon cette vision, l’Église doit être un agent de transformation dans la société, en instituant des valeurs chrétiennes dans la culture, la politique et l’économie.

L’eschatologie et l’avènement du Royaume

Les interprétations eschatologiques soulignent que le Royaume de Dieu sera pleinement réalisé à la fin des temps, au moment du jugement dernier et de la résurrection des morts. Des figures comme N.T. Wright dans son ouvrage Simply Jesus (2011) insistent sur la promesse de la restauration du monde et de la justice de Dieu. Selon cette vision, l’avancement actuel du Royaume est une préparation pour la manifestation finale de la royauté divine.

Les défis contemporains

Dans le monde moderne, l’état d’avancement du Royaume de Dieu sur Terre est également discuté en termes de défis contemporains tels que :

La mondialisation et le pluralisme religieux

Le dialogue interreligieux et les questions de justice sociale posent la question de l’universalité du message chrétien dans un monde de plus en plus diversifié.

Les crises globales (changements climatiques, conflits, pauvreté) : Ces problèmes soulèvent la question de savoir dans quelle mesure l’Église et ses croyants sont appelés à être des agents de transformation sociale pour rendre manifeste le Royaume de Dieu sur Terre.

L’état d’avancement du Royaume de Dieu sur la Terre est un processus dynamique, intégrant à la fois des éléments déjà réalisés et des promesses futures. Il implique l’engagement des croyants dans la transformation du monde par l’annonce de l’Évangile, tout en anticipant la pleine réalisation du Royaume à la parousie du Christ.
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QUELQUES INDICES SUR L’ÉTAT D’AVANCEMENT DU ROYAUME DE DIEU SUR LA TERRE

L’état d’avancement du Royaume de Dieu sur Terre peut être observé à travers des données concernant le nombre de croyants convertis, le nombre d’églises évangéliques, les conversions parmi les musulmans et bouddhistes, ainsi que le nombre de martyrs chrétiens. Voici une synthèse des informations disponibles, avec des projections démographiques pertinentes.

Nombre d’évangéliques dans le monde

Le nombre d’évangéliques dans le monde est estimé à environ 665 millions en janvier 2021, selon l’historien Sébastien Fath. Bien que la croissance ait ralenti ces dernières années, cette population continue d’augmenter, en particulier en Afrique et en Amérique latine (Fath, 2021).

Nombre d’églises évangéliques

Le nombre d’églises évangéliques varie considérablement selon les régions. Aux États-Unis, environ 91 millions de personnes sont évangéliques, réparties sur un grand nombre d’églises locales. En France, le Conseil national des évangéliques de France (CNEF) recense plus de 2 300 églises locales, avec environ 460 000 pratiquants réguliers (CNEF, 2021).

Conversions parmi les musulmans et bouddhistes

Les données précises sur le nombre de musulmans ou de bouddhistes convertis au christianisme sont difficiles à obtenir en raison de la sensibilité du sujet. Toutefois, des études indiquent que les conversions religieuses sont plus fréquentes dans des sociétés en mutation rapide, particulièrement dans des régions comme l’Afrique subsaharienne et l’Asie du Sud-Est (Pew Research Center, 2017).

Une étude de 2004 suggère que 6 % des conversions religieuses proviennent de l’islam, avec environ 15 millions de musulmans ayant potentiellement embrassé le christianisme, bien que cette estimation soit contestée (Pew Research Center, 2017).

Nombre de martyrs chrétiens

Le nombre de chrétiens persécutés et de martyrs varie chaque année. Par exemple, en 2020, 4 761 chrétiens ont été tués pour leur foi, principalement en raison de persécutions dans des pays comme le Nigeria, l’Inde et la Chine. Des rapports annuels publiés par des organisations comme Open Doors détaillent ces chiffres (Open Doors, 2020).

Projections démographiques des religions

Des études comme celles du Pew Research Center (2017) prévoient que le christianisme pourrait voir sa proportion dans la population mondiale augmenter légèrement, de 31,2 % en 2010 à 32,1 % en 2050, principalement grâce à la croissance de la population chrétienne en Afrique subsaharienne. Cependant, dans des régions comme l’Europe, la proportion de chrétiens diminuera en raison de la sécularisation, passant de 24 % à 20 % (Pew Research Center, 2017, p. 23-28, 35).

En revanche, l’islam connaîtra une croissance rapide, avec une prévision de passer de 24,1 % de la population mondiale en 2010 à 31,1 % en 2050, surtout en raison de taux de fécondité élevés dans les régions musulmanes (Pew Research Center, 2017, p. 45-50). Le nombre de musulmans pourrait dépasser celui des chrétiens d’ici 2070 (Pew Research Center, 2017, p. 58).

Le bouddhisme, bien qu’en déclin relatif, devrait voir sa proportion de la population mondiale rester stable ou diminuer légèrement, passant de 6,9 % en 2010 à 6,5 % d’ici 2050 (Pew Research Center, 2017, p. 62-64).

Conversions et projections démographiques

Des conversions religieuses ont un impact significatif sur ces projections. Le nombre de chrétiens en Afrique subsaharienne pourrait passer de 496 millions en 2010 à 1,1 milliard d’ici 2050, représentant plus de 40 % de la population chrétienne mondiale (Pew Research Center, 2017, p. 38-42).

Les projections démographiques des religions mondiales montrent une croissance continue du christianisme et de l’islam, avec une domination musulmane possible à l’horizon 2070. Le bouddhisme, bien qu’en déclin relatif, reste important dans des régions comme l’Asie. Ces dynamiques ont des implications pour l’avancement du Royaume de Dieu, notamment en raison de la forte croissance des populations chrétiennes et musulmanes dans les décennies à venir.

Références :

Pew Research Center. (2017). The Future of World Religions : Population Growth Projections, 2010-2050. Washington, D.C., p. 23-64.

Casanova, J. (2006). The Religious Dimensions of Globalization. In Sociology of Religion, p. 77-92.

Fath, S. (2021). Les Évangéliques dans le monde : Croissance et défis. CNRS, Paris.

Open Doors. (2020). World Watch List Report. Open Doors International, p. 11-15.

Les projections démographiques des grandes religions, y compris le christianisme, l’islam et le bouddhisme, sont régulièrement étudiées et publiées par des organisations comme le Pew Research Center. Ces projections ont des implications importantes pour comprendre l’état d’avancement des religions dans le monde et la répartition future de leurs croyants. Voici un approfondissement sur les projections démographiques des religions, avec des références précises.

Projections de la population chrétienne

Le christianisme, bien que l’une des plus grandes religions mondiales, devrait voir sa proportion dans la population mondiale augmenter légèrement dans les décennies à venir, en raison de la croissance démographique dans certaines régions.

Selon les projections du Pew Research Center publiées en 2017, la population chrétienne devrait passer de 31,2 % de la population mondiale en 2010 à 32,1 % en 2050. Cela est dû en grande partie à la croissance de la population chrétienne en Afrique subsaharienne, où les conversions au christianisme sont élevées et où la fécondité reste plus importante que dans les régions chrétiennes traditionnelles comme l’Europe et l’Amérique du Nord (Pew Research Center, The Future of World Religions: Population Growth Projections, 2010-2050, 2017, p. 23-28).

Cette croissance est compensée par le déclin relatif de la proportion des chrétiens dans des régions comme l’Europe et l’Amérique du Nord, où la sécularisation est forte. En Europe, le christianisme devrait diminuer de 24 % à 20 % de la population totale d’ici 2050, en grande partie à cause de la baisse de la fécondité et de l’augmentation de l’irréligion (Pew Research Center, 2017, p. 35).

Projections de la population musulmane

L’islam, en revanche, connaît une croissance rapide, en grande partie due à des taux de fécondité plus élevés dans de nombreuses régions musulmanes, notamment en Afrique du Nord et au Moyen-Orient. Le Pew Research Center prévoit que la population musulmane passera de 24,1 % de la population mondiale en 2010 à 31,1 % en 2050.

Cette croissance démographique est alimentée par des taux de natalité élevés, principalement dans les régions où l’islam est dominant. En Afrique subsaharienne, par exemple, la population musulmane connaîtra une augmentation substantielle en raison de la forte croissance démographique dans cette région (Pew Research Center, 2017, p. 45-50).

Le nombre de musulmans pourrait dépasser celui des chrétiens dans le monde d’ici 2070 si les tendances actuelles se maintiennent (Pew Research Center, 2017, p.référence

Projections concernant le bouddhisme

Le bouddhisme, bien que pratiqué par un grand nombre de personnes, notamment en Asie, connaît une croissance plus modérée par rapport au christianisme et à l’islam. En 2010, les bouddhistes représentaient environ 6,9 % de la population mondiale, et cette proportion devrait rester stable ou légèrement diminuer à 6,5 % d’ici 2050.

Les tendances démographiques des bouddhistes sont influencées par des taux de natalité relativement faibles dans les pays bouddhistes, en particulier au Japon et en Chine, où le bouddhisme est une religion importante mais en déclin démographique. Le Pew Research Center prévoit que la population bouddhiste pourrait stagner ou diminuer légèrement en raison des faibles taux de fécondité dans les pays où le bouddhisme est prédominant (Pew Research Center, 2017, p. 62-64).

Comparaison des religions et effets des conversions

Les conversions jouent également un rôle crucial dans la dynamique des religions. Par exemple, certaines régions, notamment l’Afrique, l’Asie du Sud-Est et certaines parties de l’Asie centrale, connaissent des taux de conversion relativement élevés, où l’islam et le christianisme se confrontent fréquemment dans des contextes de croissance rapide de la population.

Une étude menée par le Pew Research Center estime que le nombre de chrétiens en Afrique subsaharienne passera de 496 millions en 2010 à 1,1 milliard d’ici 2050, ce qui représente plus de 40 % de la population chrétienne mondiale (Pew Research Center, 2017, p. 38-42).

Les projections démographiques des religions mondiales montrent une croissance continue du christianisme et de l’islam, avec une prévision de domination musulmane à l’horizon 2070. Le bouddhisme, bien qu’en déclin relatif, reste important dans des régions comme l’Asie. Ces dynamiques ont des implications pour l’avancement du Royaume de Dieu, notamment dans des contextes de forte croissance des populations chrétiennes et musulmanes.

Références :
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4.    ÉTAT D’AVANCEMENT DE LA GÉOPOLITIQUE ET GÉOSTRATÉGIQUE GLOBALE

« 3. Quand les hommes diront : Paix et sûreté ! Alors une ruine soudaine les surprendra, comme les douleurs de l’enfantement surprennent la femme enceinte, et ils n’échapperont point. »

1 Thessaloniciens 5 : 3 LSG
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« Le progrès global est réel : plus d’enfants sont scolarisés, moins de gens vivent dans la pauvreté. Mais il est fragile et nécessite une coopération internationale pour être maintenu. »

Barack Obama

ancien président des États-Unis

(Discours aux Nations Unies, 2016)

« Les Objectifs de Développement Durable ne sont pas seulement un idéal. Ils sont une nécessité pour garantir un progrès qui soit équitable et durable. Mais les inégalités croissantes montrent que nous avons encore un long chemin à parcourir. »

Ban Ki-moon

ancien secrétaire général des Nations Unies

(Discours à l’Assemblée générale de l’ONU, 2015)


ÉTAT D’AVANCEMENT DE LA GÉOPOLITIQUE ET GÉOSTRATÉGIQUE INTERNATIONAL 

Taux de réalisation de l’Agenda 2030 des ODD

Le rapport 2023 des Nations Unies montre que l’Agenda 2030 est en retard sur de nombreux objectifs. Voici quelques taux de réalisation clé :

Pauvreté (ODD 1) :

Environ 8,5 % de la population mondiale vivait encore sous le seuil de pauvreté en 2022, contre une cible de 3 % d’ici 2030. La pandémie de COVID-19 et les crises économiques ont ralenti les progrès (ONU, SDG Progress Report, 2023, p. 12).

Accès à l’éducation (ODD 4) : 70 % des enfants dans les pays à faible revenu n’atteignent pas un niveau minimal en lecture, bien au-dessus de la cible d’élimination prévue (p. 18-21).

Énergie propre (ODD 7) : Le taux de couverture en énergies renouvelables a atteint 29 % en 2023, avec des progrès rapides en Asie et en Europe, mais loin de l’objectif global de 50 % (p. 33).

Climat (ODD 13) : Aucun pays n’est actuellement sur la trajectoire de limiter le réchauffement à 1,5 °C, malgré une réduction de 2,3 % des émissions dans certains secteurs en 2022 (IPCC Summary Report, 2023, p. 42).

En résumé, seuls 12 % des cibles globales des ODD sont en bonne voie pour être atteintes d’ici 2030, nécessitant une accélération drastique (ONU, 2023, p. 5).

Taux d’adoption et d’intégration de l’IA

Le taux d’intégration de l’intelligence artificielle dans les secteurs économiques a fortement progressé entre 2020 et 2024 :

Adoption industrielle : Selon PwC (2023, p. 14), 58 % des grandes entreprises mondiales utilisent aujourd’hui des solutions d’IA dans leurs processus, contre 27 % en 2020. Les domaines d’application incluent la production automatisée, le marketing personnalisé et l’analyse prédictive.

Santé : L’IA a contribué à un taux de diagnostic accru de 18 % dans le dépistage précoce des cancers (Rapport de l’OMS, 2023, p. 47). Cependant, des inégalités persistent, notamment dans les pays à faible revenu.

Automatisation de l’emploi : Environ 25 % des tâches globales sont automatisées grâce à l’IA, un chiffre en hausse constante (World Economic Forum Report, 2023, p. 30).

Contributions économiques : L’IA a ajouté environ 2,5 % au PIB mondial entre 2020 et 2024, selon McKinsey (2023, p. 11).

Cependant, le taux de maîtrise des risques éthiques reste faible, avec une adoption limitée des régulations. Seulement 32 % des pays disposent de cadres légaux pour encadrer l’IA (UNESCO, AI Global Framework Report, 2023, p. 19).

– Déclarations sur l’imminence d’un gouvernement mondial (2020-2024)

Entre 2020 et 2024, des figures politiques, scientifiques et religieuses ont abordé la nécessité d’une gouvernance mondiale face aux défis transnationaux. Voici un résumé des déclarations marquantes :

Déclaration des personnalités influentes à l’échelle mondiale

Pape François : Dans l’encyclique Fratelli Tutti (2020, p. 123-145), François a souligné l’importance d’une "autorité mondiale" pour protéger les biens communs. Il a déclaré : "Face à l’interconnexion croissante, une gouvernance mondiale respectueuse des droits humains est indispensable."

António Guterres, : De plus, les tensions autour de l’accès aux ressources naturelles (eau, énergie) renforcent les appels à une gestion transnationale. António Guterres, dans son discours au Sommet du futur en septembre 2023, a plaidé pour un renforcement du multilatéralisme afin de "prévenir l’émergence d’un chaos global incontrôlable" (UN Official Statement, 2023).

Klaus Schwab (Forum Économique Mondial) : Dans son ouvrage The Great Reset (2021, p. 92-95), Schwab a plaidé pour une coordination mondiale accrue afin de surmonter des crises comme le changement climatique et les pandémies. Il a affirmé : "La pandémie est une opportunité unique de refondre le contrat social mondial."

Yuval Noah Harari (historien et penseur futuriste) : Dans plusieurs conférences de 2022-2023, Harari a mis en garde contre les dérives possibles d’une gouvernance centralisée, notamment si elle s’appuie sur des technologies comme l’intelligence artificielle. Selon lui, "l’humanité pourrait basculer dans un régime de surveillance totale si les pouvoirs globaux ne sont pas régulés." (21 Lessons for the 21st Century, 2018, p. 271).

5.    ÉTAT D’AVANCEMENT DE LA GÉOPOLITIQUE ET GÉOSTRATÉGIQUE DE L’UNION EUROPEENE

« 3. Et je vis l’une de ses têtes comme blessée à mort ; mais sa blessure mortelle fut guérie. Et toute la terre était dans l’admiration derrière la bête.4. Et ils adorèrent le dragon, parce qu’il avait donné l’autorité à la bête ; ils adorèrent la bête, en disant : Qui est semblable à la bête, et qui peut combattre contre elle ? »

Apocalypse 13 : 3-4 LSG

bible-strong.app

Après un aperçu au niveau de l’international, il est important de passer en revue certains éléments de de l’Empire Romain Antique Disparu qui est actuellement en refondation.

Et là, nous énumèrerons certaines de ces avancées et les perspectives d’avenir de cette 5e tête blessée à mort et qui est dans sa phase de guérison pour la grande bataille d’Armageddon qui s’annonce entre la semence de Dieu et la semence du serpent.

ÉTAT D’AVANCEMENT D’APRÈS EMMANUEL MACRON, PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE

Ces déclarations et ces réalisations montrent une volonté croissante de promouvoir une coordination mondiale pour faire face aux enjeux globaux, mais elles suscitent également des craintes quant à une concentration excessive des pouvoirs.

Déclaration d’Emmanuel Macron : "Bête de l’événement"

Lors de son interview, Emmanuel Macron a évoqué que la "bête de l’événement" est déjà là, soulignant les crises interconnectées que traverse le monde : tensions géopolitiques, défis climatiques, crises économiques et sociales. Cette déclaration, reprise par les médias, a été interprétée par certains comme une allusion à des bouleversements systémiques imminents, voire des références implicites à des visions eschatologiques ou philosophiques.

Selon Le Monde (2023), cette phrase illustre la nécessité d’anticiper les grands bouleversements et d’adopter des solutions adaptées, notamment dans le cadre d’une gouvernance mondiale efficace.

Dans son discours du Jeudi 25 avril 2024 à la Sorbonne,

Emmanuel Macron a présenté une vision convaincante des avancées historiques de l’Union européenne, insistant sur la souveraineté collective, l’unité stratégique et l’indépendance énergétique. Ces évolutions s’appuient sur des décisions sans précédent, des accords structurants et des initiatives qui ont transformé l’Europe face aux crises récentes.

La souveraineté partagée et l’unité financière européenne : une réponse historique à la pandémie de COVID-19

Citations du discours : "Un accord inédit entre la France et l’Allemagne, porté au niveau européen, a permis de lever 800 milliards d’euros d’endettement commun. C’était du jamais vu au niveau de l’Europe."

Face à la pandémie de COVID-19, l’Europe a su dépasser les clivages historiques autour de la mutualisation des dettes grâce au Plan de relance européen (NextGenerationEU), approuvé en juillet 2020. Ce plan, financé par une dette commune, a permis de mobiliser 800 milliards d’euros pour relancer les économies des États membres. C’est une avancée historique car, pour la première fois, l’Union européenne a levé des fonds en commun sur les marchés financiers, brisant ainsi un tabou politique vieux de plusieurs décennies (Conseil européen, "Accord sur le cadre financier pluriannuel 2021-2027", 21 juillet 2020).

Les fonds ont été alloués à des initiatives ambitieuses :

La transition écologique, notamment à travers le Green Deal européen, avec 37 % des fonds alloués à des projets durables (Commission européenne, 2020).

La transformation numérique, cruciale pour renforcer la résilience économique.

Arguments pour convaincre les sceptiques :

Ce mécanisme de dette commune n’est pas une perte de souveraineté nationale, mais un acte de solidarité européenne. Il a permis de réduire les écarts entre les pays les plus endettés (comme l’Italie et la Grèce) et les plus solides économiquement (comme l’Allemagne). Cette cohésion a renforcé la stabilité de la zone euro et accru la compétitivité globale de l’Europe face à des blocs économiques comme les États-Unis et la Chine.

Une unité stratégique en matière de santé : bâtir ce qui n’existait pas.

Citations du discours : "Nous avons bâti une politique sanitaire qui n’existait pas dans nos textes européens. Produire, sécuriser et distribuer des vaccins en Europe. Nous l’avons fait."

Avant la crise sanitaire, la compétence de l’Union européenne en matière de santé était limitée (articles 168 et 169 du TFUE). Cependant, la pandémie a mis en lumière la nécessité d’une coordination renforcée. En réponse, des mesures stratégiques ont été prises :

Création de HERA (Health Emergency Preparedness and Response Authority) en 2021 : cet organisme coordonne la préparation et la réponse aux crises sanitaires.

Centralisation des achats de vaccins : l’UE a signé des contrats d’achat anticipé, garantissant l’accès à des doses produites en Europe. Plus de 1,3 milliard de doses ont été distribuées dans l’Union en 2021 (Commission européenne, Rapport sur l’achat collectif des vaccins, 2021).

La centralisation a permis de sécuriser les approvisionnements de manière équitable, évitant une compétition destructrice entre les États membres. En outre, cette politique a renforcé la souveraineté sanitaire européenne, rendant l’UE moins dépendante des importations médicales. Ce modèle pourrait être reproduit pour d’autres défis sanitaires à venir.

Indépendance énergétique : se défaire de la dépendance aux hydrocarbures russes

Citations du discours : "Qui aurait cru que nous pourrions nous défaire de notre dépendance aux hydrocarbures, acheter en commun et réformer si vite notre marché d’électricité ?"

La guerre en Ukraine a exacerbé la vulnérabilité énergétique de l’Europe. Dès mai 2022, l’UE a adopté le Plan REPowerEU, qui a permis :

Diversification des approvisionnements : renforcement des importations de gaz liquéfié (GNL) depuis les États-Unis et le Qatar, et augmentation des achats à la Norvège.

Achat collectif de gaz naturel : un mécanisme introduit en 2023 pour éviter la spéculation sur les prix et garantir des approvisionnements équitables.

Accélération de la transition énergétique : installation record de capacités d’énergie solaire et éolienne (+40 GW en 2023, selon l’Agence européenne pour l’énergie, 2024).

Réforme du marché de l’électricité : mise en place d’un découplage des prix du gaz et de l’électricité en 2024 pour limiter l’impact de la volatilité des hydrocarbures (Conseil européen, Réforme du marché de l’électricité, février 2024).

L’unité énergétique européenne est un atout stratégique. En renforçant les achats collectifs, l’Europe réduit non seulement sa dépendance, mais aussi ses coûts énergétiques globaux. De plus, ces actions démontrent la capacité de l’UE à réagir rapidement face à des crises systémiques, ce qui renforce son poids géopolitique face aux autres grandes puissances mondiales.

L’Europe comme puissance d’action et de protection

Le discours d’Emmanuel Macron à la Sorbonne illustre un tournant décisif dans l’histoire de l’Union européenne : Le Plan de relance européen marque la première mutualisation des dettes, un acte de solidarité sans précédent.

La création d’une politique sanitaire commune a prouvé que l’UE peut agir efficacement dans des domaines stratégiques.

L’indépendance énergétique démontre que l’Europe peut surmonter des dépendances historiques, tout en renforçant sa transition écologique.

Ces avancées ne représentent pas une perte de souveraineté nationale, mais un transfert stratégique vers une souveraineté partagée, seule capable de répondre aux défis mondiaux. Convaincre les sceptiques, c’est montrer que l’union fait non seulement la force, mais aussi la sécurité et la prospérité durable des peuples européens.

PLANIFICATION DES GRANDS DÉFIS : TRANSITION ÉNERGÉTIQUE ET NUMÉRIQUE

Citations du discours : « Nous avons fait le choix fondamental et unique […] préparer et planifier les grands défis de l’Europe, les Green Deal. L’europe est le seul espace politique au monde qui a planifié ces transitions énergétiques en prenant texte et directive sur le numérique. »

L’Union européenne se positionne en pionnière mondiale grâce à une planification coordonnée de deux transitions majeures : énergétique et numérique. Ce choix stratégique s’est matérialisé par deux initiatives fondatrices :

Transition énergétique : le Green Deal européen

Adopté en 2019 sous la présidence d’Ursula von der Leyen, le Green Deal européen vise à faire de l’Europe le premier continent neutre en carbone d’ici 2050.

Ce pacte environnemental s’articule autour de textes fondateurs tels que : La Loi européenne sur le climat (2021), qui inscrit l’objectif de neutralité carbone dans la législation.

Le plan « Fit for 55 » (2021), qui propose de réduire les émissions de gaz à effet de serre de 55 % d’ici 2030 (Commission européenne, Green Deal européen, 2019).

La transition énergétique est accompagnée de mesures ambitieuses, notamment : L’interdiction des véhicules thermiques neufs dès 2035.

Des investissements massifs dans les énergies renouvelables (solaire, éolien et hydrogène vert).

Contrairement aux idées reçues, ces mesures renforcent la compétitivité européenne. Le leadership dans les technologies vertes place l’Europe en position de force face à la Chine et aux États-Unis, tout en réduisant la dépendance énergétique. Par ailleurs, la planification garantit une transition juste, grâce à des mécanismes comme le Fonds pour une transition juste, qui soutient les régions et secteurs les plus touchés.

Transition numérique : la souveraineté technologique

L’Europe a aussi fait de la régulation du numérique une priorité stratégique, adoptant des directives visant à garantir une souveraineté technologique :

Règlement sur les marchés numériques (DMA) et Règlement sur les services numériques (DSA) (2022), qui encadrent les pratiques des grandes plateformes technologiques.

GAIA-X : projet européen pour un écosystème de cloud sécurisé, visant à réduire la dépendance envers les acteurs américains et chinois (Commission européenne, 2020).

Arguments pour convaincre les sceptiques : L’Europe est l’un des rares espaces politiques à avoir anticipé les risques de concentration des pouvoirs technologiques. Ces régulations protègent les citoyens tout en stimulant l’innovation, notamment pour les PME.

RÉAFFIRMER LES FRONTIÈRES : LIBRE CIRCULATION ET SOUVERAINETÉ

Citations du discours : « L’Europe est une idée de la libre circulation des personnes et des biens […] il n’y a pas de souveraineté sans frontières. Il y a dix ans, un accord sur l’asile et l’immigration. »

La libre circulation des personnes et des biens au sein de l’Union européenne (incarnée par les accords de Schengen de 1995) est l’un des piliers fondamentaux du projet européen. Cependant, cette liberté doit être encadrée pour garantir la sécurité des citoyens et protéger les frontières extérieures de l’Union.

Accord sur l’asile et l’immigration

En juin 2023, après des années de négociations, un accord a été conclu sur un nouveau pacte européen sur l’asile et l’immigration. Ce texte introduit :

Un mécanisme de solidarité obligatoire : les États membres doivent accueillir un quota de demandeurs d’asile ou contribuer financièrement aux efforts d’accueil (Conseil européen, Nouveau pacte sur l’asile, juin 2023).

Un renforcement des contrôles aux frontières extérieures : via un budget accru pour l’agence Frontex, qui dispose désormais de 10 000 gardes-frontières (Agence européenne des frontières, 2024).

Des procédures accélérées pour le traitement des demandes afin d’éviter les engorgements administratifs.

Gestion des frontières extérieures : vers une souveraineté renforcée

L’UE a reconnu que la souveraineté ne peut être exercée pleinement sans frontières clairement définies. Des initiatives ont été mises en œuvre :

Développement de systèmes numériques comme EUROSUR et ETIAS (système européen d’autorisation de voyage), qui permettent un meilleur contrôle des flux migratoires.

Partenariats avec les pays tiers, notamment en Afrique du Nord, pour prévenir les départs illégaux et favoriser des retours volontaires.

Arguments pour convaincre les sceptiques : Réaffirmer les frontières extérieures ne va pas à l’encontre de la libre circulation. Au contraire, cela la protège en renforçant la sécurité interne. En outre, le pacte d’asile assure une répartition plus équitable des responsabilités entre États membres, évitant que certains pays (Grèce, Italie) ne soient laissés seuls face aux pressions migratoires.

Conclusion : une Europe qui planifie, agit et protège

Le discours d’Emmanuel Macron illustre une Europe en pleine transformation :

La planification énergétique et numérique montre que l’Union est capable d’anticiper les défis globaux, tout en restant compétitive.

La gestion des frontières extérieures et du pacte migratoire témoigne d’un équilibre entre souveraineté et solidarité.

Ces « pas » vers une Union plus intégrée et souveraine sont autant de preuves que l’Europe n’est pas une utopie bureaucratique, mais un acteur géopolitique capable de répondre aux attentes de ses citoyens. Pour les sceptiques, l’Union européenne n’est plus un projet incertain : elle est aujourd’hui une puissance d’action, de protection et de planification à l’échelle mondiale.

UNE STRATÉGIE D’AUTONOMIE EUROPÉENNE : SÉCURISATION, RELOCALISATION ET FIN DES DÉPENDANCES STRATÉGIQUES

Citations du discours : « Nous avons bâti lors du sommet de Versailles une vraie stratégie d’autonomie. Ce choix de mettre fin à nos dépendances stratégiques des secteurs clés, des semi-conducteurs aux matières premières. […] Depuis ce temps, l’Europe a commencé à sortir de cette naïveté technologique et industrielle. »

UN TOURNANT HISTORIQUE AU SOMMET DE VERSAILLES

Le Sommet informel des chefs d’État et de gouvernement de l’Union européenne, tenu à Versailles en mars 2022, a marqué un tournant dans la politique industrielle et stratégique européenne. Ce sommet a abouti à une déclaration commune visant à réduire les dépendances critiques de l’Europe dans trois domaines essentiels :

Semi-conducteurs : un enjeu clé pour la souveraineté numérique

En 2022, l’Europe dépendait à 80 % des importations de semi-conducteurs en provenance d’Asie, principalement de Taïwan et de la Corée du Sud. Pour pallier cette dépendance, l’Union européenne a adopté le « European Chips Act » (2022), un plan d’investissement de 43 milliards d’euros visant à doubler la production européenne de semi-conducteurs d’ici 2030 (Commission européenne, 2022).

Relocalisation : construction de nouvelles usines en Europe, comme celle d’Intel en Allemagne et de STMicroelectronics en France.

Investissement dans la R&D : développement de puces de nouvelle génération grâce à des partenariats public-privé.

Les semi-conducteurs sont la base des technologies modernes (smartphones, voitures électriques, intelligence artificielle). En renforçant sa capacité de production, l’Europe protège sa compétitivité industrielle et réduit sa vulnérabilité face à d’éventuelles crises géopolitiques en Asie.

Matières premières critiques : sécuriser l’approvisionnement

Les matières premières stratégiques (lithium, cobalt, terres rares) sont indispensables à la transition énergétique et numérique. L’Europe, pourtant riche en expertise industrielle, dépend à 98 % des importations chinoises pour ces ressources (Agence internationale de l’énergie, 2022).

Pour répondre à cette dépendance, l’Union a mis en œuvre :

	La stratégie européenne sur les matières premières critiques (2020, mise à jour en 2023), qui identifie 30 matériaux clés pour les secteurs stratégiques (Commission européenne, « Critical Raw Materials Act », 2023). 

	Partenariats stratégiques avec des pays d’Afrique et d’Amérique latine pour sécuriser les approvisionnements. 



	Développement de mines européennes : des projets controversés mais nécessaires pour exploiter les ressources disponibles, notamment en Finlande et au Portugal. 



Arguments pour convaincre les sceptiques : Diversifier les approvisionnements ne signifie pas renoncer aux normes environnementales élevées de l’Europe. Cela permet, au contraire, de renforcer son autonomie et de garantir un accès durable à ces ressources sans dépendre exclusivement de régimes autoritaires.

Une politique industrielle et commerciale corrigée

Le sommet de Versailles a aussi marqué une prise de conscience : la mondialisation non régulée avait fragilisé les industries européennes. L’Union a amorcé un virage vers une politique industrielle plus protectrice :

Renforcement des instruments de défense commerciale : en 2023, l’UE a adopté de nouvelles règles pour contrer le dumping de certains pays, en particulier la Chine, sur les panneaux solaires et les batteries électriques.

Relocalisation des industries critiques : via des fonds européens comme le Fonds pour la souveraineté industrielle (2023), qui soutient les projets d’innovation et de production en Europe.

Arguments pour convaincre les sceptiques : Certains dénoncent ces mesures comme protectionnistes. Cependant, elles ne visent pas à fermer l’Europe au commerce mondial, mais à créer un équilibre entre ouverture et protection des intérêts stratégiques. Une industrie forte est la clé de l’autonomie économique et de la sécurité technologique.

Fin de la « naïveté technologique et industrielle »

Ce tournant stratégique met fin à une période où l’Europe, par excès de confiance dans le libre-échange, avait laissé des secteurs clés passer sous contrôle étranger. Aujourd’hui, l’Union renforce ses capacités internes tout en posant des conditions strictes pour les investissements étrangers dans des secteurs sensibles, comme les infrastructures numériques et énergétiques.

Exemple : La législation européenne de 2020 sur le contrôle des investissements étrangers impose une surveillance accrue des acquisitions dans les secteurs stratégiques.

Conclusion : l’Europe vers une souveraineté technologique et industrielle

Les décisions prises lors du Sommet de Versailles illustrent une volonté claire de renforcer la souveraineté européenne. À travers des politiques de sécurisation, de relocalisation et d’investissement, l’Union européenne démontre qu’elle peut répondre aux défis de la dépendance stratégique tout en préservant ses valeurs et normes élevées.

Il ne s’agit pas de protectionnisme, mais d’un pragmatisme indispensable dans un monde multipolaire. En sortant de sa naïveté, l’Europe affirme son rôle de puissance capable de garantir la prospérité et la sécurité de ses citoyens.

Repenser notre géographie : l’élargissement et la communauté politique européenne

Citations du discours : « Nous avons commencé à repenser notre géographie dans les limites de notre voisinage. L’Europe se pense désormais comme un ensemble cohérent, affirmant que l’Ukraine et la Moldavie font partie de notre famille européenne. La communauté politique européenne permet précisément d’aller au-delà du cadre […] de penser notre Europe de nos amis britanniques à la Norvège, en passant jusqu’aux Balkans occidentaux. »

L’élargissement : une Union européenne élargie à l’Ukraine et à la Moldavie

Le choix d’affirmer que l’Ukraine et la Moldavie font partie de la « famille européenne » est un acte politique fort. Cette reconnaissance s’est matérialisée en juin 2022, lorsque l’Union européenne a accordé à ces deux pays le statut de candidats à l’adhésion (Conseil européen, Conclusions, 23-24 juin 2022).

Arguments pour l’élargissement : Une réponse géopolitique à la guerre en Ukraine : cette décision symbolise la solidarité européenne face à l’agression russe et marque la volonté de construire une zone de stabilité et de démocratie à l’Est du continent.

Un signal fort pour les valeurs européennes : en intégrant des pays comme l’Ukraine, l’Europe montre qu’elle reste fidèle à ses principes fondamentaux de liberté, de démocratie et de respect des droits humains.

Initiatives concrètes :

Pour préparer l’adhésion future de ces pays, l’Union a intensifié :

Les aides financières : plus de 18 milliards d’euros ont été mobilisés pour soutenir l’économie et les réformes en Ukraine (Commission européenne, 2023).

Les programmes d’intégration : l’Ukraine participe déjà à des initiatives européennes, comme Erasmus+ et le programme Horizon Europe.

Réponse aux sceptiques :

Certains craignent que l’élargissement affaiblisse l’Union. Cependant, il s’agit d’un investissement à long terme dans la stabilité et la prospérité du continent. Des critères stricts (comme l’acquis communautaire) garantissent que ces pays seront prêts à assumer leurs obligations avant leur pleine intégration.

La Communauté politique européenne : une nouvelle vision pour le continent

Lancée en octobre 2022 lors d’un sommet à Prague, la Communauté politique européenne (CPE) est une initiative proposée par Emmanuel Macron pour repenser l’Europe au-delà des frontières de l’Union européenne. Elle inclut 44 États, de la Norvège aux Balkans, en passant par le Royaume-Uni.

Objectifs principaux :

	Créer une plateforme de dialogue géopolitique : la CPE vise à renforcer la coopération en matière de sécurité, d’énergie et de connectivité entre les États européens, qu’ils soient membres de l’UE ou non. 



	Encourager une intégration à plusieurs vitesses : les États qui ne souhaitent pas ou ne peuvent pas rejoindre l’UE peuvent néanmoins coopérer étroitement avec elle. 



Exemples d’actions concrètes :

Sécurité énergétique : lors du sommet de Grenade en octobre 2023, les membres de la CPE se sont engagés à coordonner leurs efforts pour réduire la dépendance aux énergies fossiles russes (Sommet de Grenade, Conclusions, 2023).

Dialogue sur la défense : des exercices militaires conjoints ont été organisés entre les pays de la CPE pour renforcer la sécurité collective.

Réponse aux sceptiques : La CPE ne remplace pas l’élargissement de l’Union européenne, mais le complète. Elle offre une structure flexible pour engager des pays comme le Royaume-Uni ou la Turquie, tout en permettant aux Balkans occidentaux de progresser vers une adhésion à l’UE.

Les Balkans occidentaux : un pas décisif vers l’intégration

Les Balkans occidentaux (Serbie, Monténégro, Albanie, Macédoine du Nord, Kosovo et Bosnie-Herzégovine) jouent un rôle crucial dans la vision géopolitique européenne. L’Union a intensifié ses efforts pour intégrer cette région en surmontant les obstacles liés aux tensions historiques et aux réformes nécessaires.

Actions notables :

	Accord de normalisation Serbie-Kosovo (février 2023) : sous médiation européenne, cet accord vise à stabiliser les relations entre ces deux États (Conseil européen, Facilitation du dialogue, 2023). 

	Investissements massifs : 9 milliards d’euros sont alloués via le Plan économique et d’investissement pour les Balkans occidentaux (2020), destiné à développer les infrastructures et à accélérer la convergence économique avec l’UE. 



Réponse aux sceptiques : Intégrer les Balkans occidentaux est essentiel pour la stabilité de l’Europe. Laisser cette région dans un vide géopolitique ouvrirait la porte à l’influence de puissances externes, comme la Chine ou la Russie.

Une Europe cohérente et élargie

Le sixième pas décisif marque une nouvelle vision géographique et politique pour l’Europe. En intégrant des pays comme l’Ukraine et la Moldavie, tout en construisant des ponts via la Communauté politique européenne, l’Union affirme sa volonté d’être un acteur central dans la stabilité et la prospérité du continent.

Pour les sceptiques, cette initiative démontre que l’Europe n’est pas qu’un marché économique, mais une communauté de valeurs et de destin. En dépassant ses frontières traditionnelles, l’Europe se donne les moyens d’affronter les défis globaux tout en renforçant la solidarité et la cohérence entre ses membres.

6.    ÉTAT DE LA GÉOPOLITIQUE ET GÉOSTRATÉGIQUE DE LA FLORAISON D’ISRAËL

« 32. Instruisez-vous par une comparaison tirée du figuier. Dès que ses branches deviennent tendres, et que les feuilles poussent, vous connaissez que l’été est proche. »

Matthieu 24 : 32 LSG
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LA CRÉATION DE L’ÉTAT ET SES AVANCÉES 

La création de l’État d’Israël le 14 mai 1948 marque un tournant majeur dans l’histoire contemporaine. Cette déclaration découle de la résolution 181 de l’ONU (29 novembre 1947), qui propose un plan de partage de la Palestine mandataire en deux États, un juif et un arabe. Ce projet, bien que refusé par les États arabes, a permis aux leaders sionistes de concrétiser leurs aspirations historiques.

Références :

Paul Johnson, A History of the Jews, Harper Perennial, 1987, p. 527-531.

Martin Gilbert, Israël : A History, HarperCollins, 1998, p. 160-166.

L’établissement de l’État a été suivi d’une série de guerres pour assurer sa survie, notamment la guerre d’indépendance (1948-1949). Israël s’est également imposé comme une puissance régionale, intégrant des avancées technologiques et militaires significatives, comme en témoignent ses innovations dans les domaines de la défense et de l’agriculture (Dan Senor et Saul Singer, Start-Up Nation, Twelve, 2009, p. 45-50).

Guerre de conquête territoriale

Les guerres majeures comme celles de 1967 (Guerre des Six Jours) et de 1973 (Guerre de Kippour) ont permis à Israël d’étendre son contrôle sur des territoires stratégiques, tels que Jérusalem-Est, la Cisjordanie, le Golan et Gaza (Chaim Herzog et Shlomo Gazit, The Arab-Israeli Wars, Vintage, 2005, p. 205-213).

Mots-clés géostratégiques :

Sionisme (Zion en hébreu) : Mouvement pour le retour des Juifs en Israël.

Territoires occupés : Désignation des zones conquises en 1967, une source constante de tension géopolitique.

Ces conquêtes ont renforcé la place d’Israël sur l’échiquier international, mais elles ont aussi exacerbé le conflit israélo-palestinien, menant à des accords temporaires, comme celui de Camp David (1978) ou d’Oslo (1993) (Dennis Ross, The Missing Peace, Farrar, Straus and Giroux, 2004, p. 120-135).

Mobiliers et reconstruction du 3ème Temple

Le projet de reconstruction du Troisième Temple à Jérusalem reste une aspiration centrale pour certains courants religieux en Israël. Les objets nécessaires au culte, tels que le chandelier à sept branches (menorah), l’autel des sacrifices et d’autres mobiliers sacrés, sont déjà préparés par l’Institut du Temple à Jérusalem.

Références :

Gershon Salomon, The Third Temple: Vision, Preparation, Reality, Temple Institute Publications, 2015, p. 34-38.

Cependant, cette initiative est profondément contestée sur le plan géopolitique, en raison de la sensibilité du site sur le Mont du Temple (Haram al-Sharif), où se trouvent le Dôme du Rocher et la mosquée Al-Aqsa (Yitzhak Reiter, Contested Holy Places in Israel-Palestine, Routledge, 2017, p. 95-102).

Le Troisième Temple symbolise, pour certains, l’accomplissement des prophéties messianiques, tandis que d’autres y voient un facteur potentiel d’escalade du conflit régional.

CONCLUSION

Israël continue de jouer un rôle clé dans la géopolitique mondiale. Sa fondation, ses victoires militaires et son projet de reconstruction du Temple reflètent non seulement des avancées nationales, mais aussi des enjeux religieux et stratégiques complexes. Les défis contemporains d’Israël incluent la recherche d’une stabilité régionale tout en préservant son identité nationale et spirituelle.

L ’offrande de la vache rousse en Israël et son interruption

L’offrande de la vache rousse, évoquée dans la tradition juive (Nombres 19), est un rituel symbolique destiné à la purification. Le projet de relance de ce rituel en 2023, soutenu par des groupes religieux messianiques, visait à marquer un moment historique dans la préparation d’un éventuel Troisième Temple à Jérusalem. Cependant, l’attaque du Hamas du 7 octobre 2023 a brutalement interrompu ces initiatives (Israel365 News, 2023).

Contexte symbolique :

Ce rituel a une portée symbolique et politique : il est souvent perçu comme un catalyseur de tensions religieuses et géopolitiques dans la région. Des analystes, comme Gershon Salomon (The Temple Mount Faithful Report, 2023, p. 22), ont averti que cette tentative pourrait exacerber les conflits avec les communautés musulmanes, qui considèrent la région comme sacrée dans l’islam.

7.    LES DEUX MANIFESTATIONS EN ATTENTE

« 1. Pour ce qui concerne l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ et notre réunion avec lui, nous vous prions, frères, 2. De ne pas vous laisser facilement ébranler dans votre bon sens, et de ne pas vous laisser troubler, soit par quelque inspiration, soit par quelque parole, ou par quelque lettre qu’on dirait venir de nous, comme si le jour du Seigneur était déjà là. […] 7. Car le mystère de l’iniquité agit déjà ; il faut seulement que celui qui le retient encore ait disparu.8. Et alors paraîtra l’impie, que le Seigneur Jésus détruira par le souffle de sa bouche, et qu’il anéantira par l’éclat de son avènement. »

2 Thessaloniciens 2 : 1-2, 7-8 LSG
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ATTENTE DE LA MANIFESTATION DU GRAND DIEU ET SAUVEUR JÉSUS CHRIST

Dans 1 Corinthiens 1 : 7 Paul révèle :

« De sorte qu’il ne vous manque aucun don, dans l’attente où vous êtes de la manifestation de notre Seigneur Jésus-Christ. »

Attente active : Paul évoque une posture d’attente active, caractérisée par une persévérance dans la foi et une utilisation des dons spirituels. Cette attente concerne la « manifestation » de Christ, un terme qui, dans ce contexte, pointe vers sa révélation visible et glorieuse au moment de sa venue.

Lien avec les airs : Bien que le passage ne mentionne pas explicitement Christ venant dans les airs, l’idée sous-jacente est que son apparition (gr. Apokalypsis) sera universelle, visible pour tous, avec une dimension céleste.

« En attendant la bienheureuse espérance et la manifestation de la gloire de notre grand Dieu et Sauveur Jésus-Christ. » Tite 2 : 13

Bienheureuse espérance : Ici, Paul parle de l’espérance chrétienne ultime, qui est la venue glorieuse de Christ. Le terme « manifestation » (epiphaneia en grec) met l’accent sur l’éclat et la visibilité de cet événement.

Dimension céleste : Cette manifestation sera surnaturelle et dans les cieux, alignée avec d’autres descriptions scripturaires de Christ venant dans les airs pour rassembler les siens.

Lien avec le salut : La venue de Christ est associée à une délivrance finale, non seulement spirituelle mais aussi physique, dans une glorification complète.

2 Pierre 1 : 19

« Et nous tenons pour d’autant plus certaine la parole prophétique, à laquelle vous faites bien de prêter attention, comme à une lampe qui brille dans un lieu obscur, jusqu’à ce que le jour vienne à paraître et que l’étoile du matin se lève dans vos cœurs. »

Étoile du matin : Ce passage fait allusion à une illumination intérieure liée à la venue de Christ. « L’étoile du matin » symbolise non seulement l’arrivée de lumière divine dans les ténèbres, mais aussi l’annonce de l’aube, associée à la venue du Seigneur.

Lien avec les airs : L’image suggère une manifestation céleste et cosmique, marquant l’avènement du règne de Christ.

1 Thessaloniciens 4 : 16 à 5 : 3

« Car le Seigneur lui-même, à un signal donné, à la voix d’un archange et au son de la trompette de Dieu, descendra du ciel, et les morts en Christ ressusciteront premièrement. Ensuite, nous les vivants, qui serons restés, nous serons tous ensemble enlevés avec eux sur des nuées, à la rencontre du Seigneur dans les airs, et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur. »

Aspect central : la venue dans les airs

Ce passage fournit l’une des descriptions les plus explicites de la venue de Christ dans les airs. Le Seigneur descendra du ciel, mais sans toucher la terre, et les croyants, morts ou vivants, seront enlevés dans les airs pour le rencontrer.

L’idée de l’enlèvement (harpazo) met en avant une rencontre céleste, marquant la première étape de la venue de Christ.

Voix et trompette : Les signaux mentionnés (voix d’archange, trompette) indiquent un événement public et universel.

Confort et encouragement : Ce passage est conçu pour apporter un réconfort, soulignant la réunion éternelle avec Christ.

Chapitre 5 : 1-3 : Paul poursuit en soulignant que cet événement se produira de manière soudaine, comme un voleur dans la nuit, surprenant ceux qui ne sont pas prêts. Ce contraste met en lumière l’importance de la vigilance.

Synthèse des thèmes liés à la venue de Christ dans les airs :

	Manifestation glorieuse et céleste : La venue de Christ sera visible et éclatante, marquée par des phénomènes célestes (Tite 2 : 13, 1 Thessaloniciens 4 : 16-17). 

	Rencontre dans les airs : Les croyants seront enlevés pour rencontrer le Seigneur dans les airs, un événement qui établit un lien entre le terrestre et le céleste (1 Thessaloniciens 4 : 17). 

	Espérance et vigilance : Ces passages encouragent les croyants à maintenir une attente active et confiante, tout en restant vigilants (1 Corinthiens 1 : 7, 1 Thessaloniciens 5 : 1-3). 

	Glorification finale : La venue de Christ marque l’aboutissement de la rédemption, transformant les croyants à son image et les réunissant à lui pour toujours (Tite 2 : 13, 2 Pierre 1 : 19). 



Ces textes illustrent un événement transcendant, invitant à l’adoration, à la vigilance, et à la préparation spirituelle pour la venue du Seigneur. Si vous souhaitez approfondir un aspect particulier, n’hésitez pas !

ATTENTE DE LA MANIFESTATION DE L’IMPIE

Le passage de 2 Thessaloniciens 2 : 3-10 contient une description riche et énigmatique de ce que Paul appelle la manifestation de « l’homme du péché » ou « l’impie ». Voici une analyse approfondie et contextualisée :

L’apostasie doit arriver d’abord (v. 3)

Paul affirme qu’avant la manifestation de l’homme du péché, il y aura une apostasie, c’est-à-dire un abandon généralisé de la foi.

Étymologie : Apostasía (grec) signifie « révolte », « défection » ou « abandon ».

Contexte théologique : Ce terme est souvent interprété comme une crise spirituelle mondiale, un rejet des vérités fondamentales du christianisme, ou une corruption interne de l’Église (Mt 24 : 10-12 ; 1 Tim 4 : 1).

Commentaires complémentaires :

Certains exégètes voient dans cette apostasie un processus graduel, déjà en cours au premier siècle, mais destiné à culminer avant la fin des temps (cf. Hilaire de Poitiers, Commentaire sur Matthieu, 23).

L’homme du péché et le fils de la perdition (v. 3-4)

Paul décrit cet individu comme un adversaire de Dieu, se proclamant lui-même divin :

Titre et nature : « Homme du péché » et « fils de la perdition » indiquent une figure de rébellion et de destruction.

Rôle : Il s’élève au-dessus de tout ce qui est appelé Dieu, occupant même le temple pour se faire passer pour Dieu (théomimésis).

Approche historique : Certains Pères de l’Église, comme Jean Chrysostome et Irénée de Lyon (Contre les hérésies, V, 25), identifiaient cette figure avec l’Antéchrist, qu’ils voyaient comme une personnification ultime du mal.

Contexte moderne : Certains exégètes contemporains associent ce passage à des dictateurs ou à des figures totalitaires ayant rejeté Dieu.

Ce qui retient l’homme du péché (v. 6-7)

Paul mentionne une force mystérieuse qui empêche la manifestation de cet homme du péché jusqu’à « son temps ».

Ce qui le retient (grec : to katechon) : Paul ne précise pas explicitement la nature de cette « force ». Les interprétations incluent : L’Esprit Saint, en tant que force divine maintenant l’ordre dans le monde.

L’autorité civile ou politique (souvent associée à l’Empire romain dans les écrits des premiers siècles, cf. Tertullien, Apologétique, 32).

Commentaire complémentaire : La disparition de ce « katechon » entraînerait une libération du mal et l’émergence d’un chaos eschatologique.

Le mystère de l’iniquité agit déjà (v. 7)

Paul évoque un « mystère » (mystérion en grec), une réalité spirituelle cachée mais déjà active.

Nature du mystère : L’esprit d’iniquité ou d’opposition à Dieu est déjà à l’œuvre dans le monde, mais de manière restreinte. Cela pourrait inclure :

La diffusion des hérésies et des fausses doctrines (1 Jn 4 : 3).

Une influence démoniaque croissante dans les systèmes sociaux et politiques.

Référence historique : Irénée de Lyon voyait dans les persécutions chrétiennes et les hérésies une préfiguration de l’Antéchrist.

La manifestation de l’impie (v. 8-10)

Lorsque « ce qui retient » sera ôté, l’impie apparaîtra publiquement.

Son destin : Cet individu sera finalement détruit par la Parousie (retour glorieux du Christ). Paul souligne que le Seigneur le « détruira par le souffle de sa bouche » (pneuma), une image évoquant la puissance absolue de la Parole divine (cf. Ésaïe 11 : 4).

Sa ruse : Paul insiste sur l’action de Satan à travers des « prodiges mensongers » pour tromper ceux qui refusent la vérité.

Analyse spirituelle : La manifestation de cet impie est permise par Dieu pour tester la fidélité des croyants et révéler les cœurs (cf. Origène, Homélies sur Ézéchiel, III).

Synthèse et application

En son temps (v. 6) : La mention du « temps » souligne que les événements suivent un plan divin ordonné. Ni trop tôt, ni trop tard, la manifestation de l’impie se produira dans le cadre de la souveraineté de Dieu.

Appel à la vigilance : Paul encourage les croyants à ne pas se laisser ébranler, à rester fermes dans la foi, même face à l’apostasie croissante.

Espérance eschatologique : La victoire ultime appartient au Christ, qui triomphera de l’impie, établissant ainsi son règne éternel.

Si vous souhaitez approfondir certains aspects ou explorer les interprétations dans d’autres traditions chrétiennes, faites-le-moi savoir.

ENTRE LE TEMPS FIXÉ LE TEMPS D’ACCOMPLISSEMENT : QU’ELLE EST LA DIFFÉRENCE ?

Les concepts de temps fixé et de temps d’accomplissement sont essentiels dans les Écritures.

Temps Fixé 

Le temps fixé désigne le moment déterminé par Dieu pour l’accomplissement d’une prophétie ou d’une promesse. Ce concept souligne la souveraineté divine dans la gestion des événements historiques et spirituels. Par exemple, dans le livre d’Habacuc, il est écrit : « Car c’est une prophétie dont le temps est déjà fixé, elle marche vers son terme, et elle ne mentira pas ; si elle tarde, attends-la, car elle s’accomplira, elle s’accomplira certainement » (Habacuc 2 : 3).

Temps d’Accomplissement 

Le temps d’accomplissement correspond au moment où la promesse ou la prophétie se réalise effectivement dans l’histoire. C’est la concrétisation de ce qui avait été annoncé. Dans le Nouveau Testament, l’apôtre Paul évoque cette notion en déclarant : « Mais, lorsque les temps ont été accomplis, Dieu a envoyé son Fils » (Galates 4 : 4), indiquant que la venue du Christ s’est produite au moment précis déterminé par Dieu.

Différence entre Temps Fixé et Temps d’Accomplissement :

La distinction entre ces deux termes réside dans le fait que le temps fixé est le moment prédéterminé par Dieu pour qu’une prophétie s’accomplisse, tandis que le temps d’accomplissement est l’instant où cet événement se manifeste réellement. Cette différenciation met en lumière l’importance de la patience et de la foi dans l’attente de la réalisation des promesses divines. Comme le souligne Patrice Martorano, « entre la promesse et l’accomplissement, il peut s’en passer, du temps, voire une période très longue », ce qui invite les croyants à persévérer dans leur confiance en Dieu malgré les délais apparents.

Disons que, le temps fixé est le moment que Dieu a déterminé pour qu’une prophétie s’accomplisse, et le temps d’accomplissement est l’instant où cette prophétie se réalise effectivement. Cette distinction souligne la nécessité de la foi et de la patience dans l’attente des promesses divines.

Une illustration pratique

Les passages de Genèse 15:13 et d'Exode 12:40-41 présentent une apparente divergence concernant la durée du séjour des Israélites en Égypte. Dans Genèse 15:13, Dieu annonce à Abram que ses descendants seront étrangers dans un pays qui ne leur appartiendra pas, où ils seront asservis et opprimés pendant quatre cents ans. En revanche, Exode 12:40-41 indique que le séjour des Israélites en Égypte a duré quatre cent trente ans. Cette différence de trente ans a suscité diverses interprétations exégétiques.

Durée Ronde vs. Durée Précise

Certains exégètes suggèrent que la prophétie de Genèse 15:13 utilise un chiffre rond, quatre cents ans, pour indiquer une longue période d'oppression, tandis que Exode 12:40-41 fournit une durée plus précise de quatre cent trente ans. Cette approche considère la différence comme une approximation courante dans les textes anciens. Selon cette interprétation, les quatre cents ans représentent une estimation générale de la période d’asservissement, tandis que les quatre cent trente ans correspondent à la durée exacte du séjour, incluant des périodes de résidence sans oppression.

Point de Départ du Calcul

Une autre explication se concentre sur le point de départ du calcul de ces périodes. Selon cette perspective, les quatre cent trente ans mentionnés dans Exode 12:40-41 englobent l'ensemble du séjour des patriarches, depuis l'appel d'Abram jusqu'à l'Exode, incluant les séjours en Canaan et en Égypte. En revanche, les quatre cents ans de Genèse 15:13 se réfèreraient spécifiquement à la période d’oppression, débutant avec la naissance d’Isaac, le fils promis, jusqu’à la sortie d’Égypte. Cette interprétation est soutenue par des études exégétiques qui analysent les différentes étapes de la chronologie biblique. Par exemple, selon Rachi, les 430 ans commencent à la date de la promesse à Abraham, avec 400 ans de la naissance d’Isaac jusqu’à la sortie, et 30 ans entre la promesse et la naissance d’Isaac.

Variantes Textuelles et Traductionnelles

Il est également pertinent de noter que certaines versions anciennes du texte biblique, comme la Septante (LXX) et le Pentateuque samaritain, présentent des variantes. Ces textes indiquent que le séjour des Israélites et de leurs ancêtres en Canaan et en Égypte a duré quatre cent trente ans, suggérant que la période inclut à la fois le séjour en Canaan et en Égypte. Cette lecture pourrait harmoniser les deux passages en question. Par exemple, la Septante mentionne que le séjour des fils d’Israël, tant en Égypte qu’en Canaan, a duré quatre cent trente ans.

Interprétation Rabbinique

Les sages du Talmud ont également abordé cette question. Ils expliquent que les 430 ans commencent avec l’alliance entre les morceaux, lorsque Dieu a fait la promesse à Abram, et se terminent avec l’Exode. Les 400 ans commencent avec la naissance d’Isaac, car c’est à partir de ce moment que la descendance d’Abram peut être considérée comme étrangère dans des terres qui ne leur appartiennent pas. Cette interprétation est détaillée dans le traité Avot de-Rabbi Nathan.

Les divergences apparentes entre Genèse 15:13 et Exode 12:40-41 peuvent être comprises à la lumière des pratiques littéraires de l'époque, des points de départ différents pour le calcul des périodes et des variantes textuelles. Ces perspectives offrent une compréhension plus nuancée de la chronologie du séjour des Israélites en Égypte et de la réalisation des promesses divines faites aux patriarches. Les interprétations rabbiniques et les variantes textuelles anciennes contribuent également à éclairer cette question complexe.

Ce n’est ni l’un ni l’autre,

Argument : Moïse qui écrit et la Genèse et l’exode n’est se pas senti obligé de nous fournir une autre explication hormis celle liée à nous exposer les faits.

Ceci nous amène à penser que cette différentielle de 30 années n’était pas lié à une quelconque mauvaise ou différente comptabilité.

Et Paul dans Galates 3 : 17 parle de… survenue 430 ans plus tard…

Cette expression traduit un prolongement normatif du temps d’accomplissement de la promesse par rapport au temps fixé par la prophétie.

Qu’est est alors la cause du prolongement ?

Pour répondre à cette question, il est important de comprendre d’abord qu’est la cause de l’accomplissement ?

« 7. L’Éternel dit : J’ai vu la souffrance de mon peuple qui est en Égypte, et j’ai entendu les cris que lui font pousser ses oppresseurs, car je connais ses douleurs.8. Je suis descendu pour le délivrer de la main des Égyptiens, et pour le faire monter de ce pays dans un bon et vaste pays, dans un pays où coulent le lait et le miel, dans les lieux qu’habitent les Cananéens, les Héthiens, les Amoréens, les Phéréziens, les Héviens et les Jébusiens.9. Voici, les cris d’Israël sont venus jusqu’à moi, et j’ai vu l’oppression que leur font souffrir les Égyptiens.10. Maintenant, va, je t’enverrai auprès de Pharaon, et tu feras sortir d’Égypte mon peuple, les enfants d’Israël. »

Exode 3 : 7-10 LSG

De manière simplifiée il est concordant de signifier que les locutions « J’ai vu la souffrance de mon peuple qui est en Égypte, et j’ai entendu les cris » et « Maintenant » ont été les conséquences de la qualité cris que le peuple poussait.

Ainsi dans le même ordre d’idée, il sied de souligner qu’il y a un temps prévu pour l’avènement du Seigneur Jésus Christ révélé dans la prophétie.

D’abord Quand Pierre dit hâtez,

En suite, Dès que le temps de floraison commence

Puis, cette génération ne passera pas

Enfin, c’est que nous ne connaissons pas c’est le jour et l’heure tandis que le temps fixé est révélé en même temps que l’apport décisionnel du pouvoir de l’église qui peut précipiter ou retarder cette échéance.

Voilà pourquoi à cause de retard de l’église seule autorité à régler cette question pendante, le respect des règles établies par Dieu, lui impose l’insertion des variables tel que Donald Trump dans le rééquilibrage de l’équation prophétique ou l’ordre politique mondiale.

PROPHÉTIE ET ACCOMPLISSEMENT DES DERNIÈRES BATAILLES LORS DE SECONDE VENUE DE CHRIST

Dans 2 Thessaloniciens 2 : 8

« Alors paraîtra l’impie, que le Seigneur Jésus détruira par le souffle de sa bouche. » Mots-clés :

Impie (anomos en grec) : Sans loi, rebelle. Désigne l’Antichrist ou toute personne en opposition ouverte à Dieu.

Souffle (pneuma en grec) : Esprit ou souffle, souvent associé à la puissance divine.

Commentaires : Ce passage évoque la défaite ultime des forces du mal par la simple puissance de la parole divine.

Dans Apocalypse 12 : 13,17

« Le dragon s’irrita contre la femme et s’en alla faire la guerre au reste de sa postérité. »

Mots-clés :

Dragon (drakōn en grec) : Utilisé pour désigner Satan, symbolisant la puissance destructrice.

Femme : Représente souvent Israël ou l’Église dans les interprétations prophétiques.

Commentaires : Ces versets décrivent l’escalade du conflit entre Satan et le peuple de Dieu dans les derniers temps.

Apocalypse 19 : 11, 14, 20-21

Texte clé : La vision de la victoire finale de Christ, qui revient pour juger et détruire les armées sataniques.

Mots-clés :

Fidèle et Véritable : Titres messianiques mettant en avant la justice et la fidélité de Christ.

Épée (rhomphaia en grec) : Arme spirituelle, représentant la Parole de Dieu.

Commentaires : Ce passage résume la victoire totale de Christ, éliminant le mal et inaugurant son règne éternel.

Synthèse : La guerre entre les deux semences, prophétisée en Genèse 3, traverse toute l’histoire biblique, culminant dans les deux venues du Christ. Lors de sa première venue, Christ triomphe spirituellement à la croix. Lors de la seconde venue, il établira physiquement son royaume, détruisant définitivement l’ennemi.

CONCLUSION DU CHAPITRE III

Préparatifs simultanés, état d’avancement et attentes des deux manifestations

Ce chapitre a permis de dresser un état des lieux des deux préparatifs parallèles qui marquent l’évolution de notre époque. D’un côté, les signes de l’édification du royaume de Dieu se révèlent par des indices théologiques et des événements spirituels qui interpellent les croyants. De l’autre, les dynamiques géopolitiques et géostratégiques mondiales, notamment en Europe et en Israël, préfigurent des bouleversements qui pourraient précéder des événements prophétiques majeurs, notamment l’apparition du Grand Dieu et Sauveur Jésus-Christ et la manifestation de l’Impie. Les attentes de ces deux manifestations, chacune marquée par des préparatifs distincts, nourrissent l’espoir de la rédemption pour certains, tandis que d’autres voient dans les changements mondiaux un signe de l’accomplissement des prophéties annonçant l’avènement de l’Antéchrist.

L’interdépendance entre ces événements spirituels et géopolitiques démontre la profondeur de la tension eschatologique actuelle, dans laquelle les croyants, tout en attendant la manifestation glorieuse du Christ, prennent acte des signes annonciateurs d’une ère de confrontations finales entre le bien et le mal.


CHAPITRE V

TRUMP RÉÉLU : SIX ENJEUX PROPHÉTIQUES MAJEURS BOULEVERSANT L’ORDRE POLITIQUE MONDIAL

La réélection de Donald Trump, figure emblématique du nationalisme moderne, représente un tournant majeur dans l’histoire politique contemporaine. Ce retour au pouvoir, sous l’égide du nationalisme protectionniste, ravive des tensions profondes au sein du système international, redéfinissant les paradigmes traditionnels de gouvernance mondiale.

Les six enjeux prophétiques identifiés dans ce contexte illustrent les répercussions stratégiques et spirituelles de cette dynamique.

Ces enjeux ne se limitent pas à une simple transformation géopolitique ; ils révèlent un bouleversement profond, s’inscrivant dans une vision prophétique d’un monde en mutation.

L’étude de ces post-formats chacun lié aux choix politiques et aux ambitions internationales du trumpisme, permet de comprendre comment cette idéologie redessine les contours du pouvoir mondial tout en répondant à des dynamiques bibliques et eschatologiques.

Ils touchent à la montée du nationalisme sous le prisme du slogan America First face à l’ordre mondial actuel, à l’accélération de la guérison symbolique de la sixième tête de la Bête décrite dans l’Apocalypse, au repositionnement futur d’Israël en tant qu’État-allié de l’Union européenne, et à la neutralisation des superpuissances dans un nouvel équilibre global.

1.    CADRE CONTEXTUEL DES ENJEUX PROPHÉTIQUES MAJEURS.

« Personne n’est monté au ciel, si ce n’est celui qui est descendu du ciel, le Fils de l’homme qui est dans le ciel. »

Jean 3 : 13

bit.ly/BibleFR_lsv

« Celui qui est descendu, c’est le même qui est monté au-dessus de tous les cieux, afin de remplir toutes choses ».

Éphésiens 4 : 10

bit.ly/BibleFR_lsv

COMPRÉHENSION ÉTYMOLOGIQUE DE LA PROPHÉTIE DES ANGES

Étant donné que le cadre de référence de l’accomplissement prophétique et du bouleversement l’ordre politique mondiale actuelle se trouve dans les 2,5 % comme élucidé dans le point 5 de l’introduction, il est concordant de préciser que ces enjeux prophétiques devront se concrétiser pendant cette période contemporaine bibliquement appelé le temps de la grâce.

Tenez, dans Actes 1 : 11, Luc l’auteur relaie ici l’une de plus pertinente prophétie provenant des anges pour ce moment exceptionnel.

Précisons que Actes ce texte fait partie du récit de l’ascension de Jésus, un événement central dans la théologie chrétienne. Ce passage établit deux éléments fondamentaux :

La glorification de Jésus : Il monte au ciel, marquant la fin de son ministère terrestre.

La promesse de son retour : Les anges annoncent que Jésus reviendra de manière visible et tangible, renforçant l’attente eschatologique.

Ce verset agit comme une exhortation : leur mission ne consiste pas à rester passifs, plutôt à témoigner et à agir. Mais au-delà il met également l’accent sur les conditions entourant son allez et son retour.

Analysons étymologiquement des termes clés.

Il est important de relever quelques concepts pour une meilleure compréhension de cette prophétie notamment :

(Ce Jésus) « οὗτος ὁ Ἰησοῦς »

L’emploi du démonstratif οὗτος (houtos) attire l’attention sur le Jésus historique, bien connu des disciples.

Cela ancre le retour promis dans une continuité : le Jésus qui reviendra est le même que celui qui a vécu, enseigné, souffert, et ressuscité.

(Qui a été enlevé d’auprès de vous au ciel) « ὁ ἀναλημφθεὶς ἀφ’ ὑμῶν εἰς τὸν οὐρανόν »

Le verbe ἀναλαμβάνω (analambanō), ici au passif, montre que l’ascension est un acte divin : Jésus est « pris » par le Père.

(d’auprès de vous) « ἀφ’ ὑμῶν » indique une séparation temporaire et physique, non définitive.

(Il reviendra ainsi) « οὕτως ἐλεύσεται »

« οὕτως » (ainsi) souligne la continuité entre son départ et son retour.

L’emploi futur de ἔρχομαι (erchomai) ancre la promesse dans l’espoir eschatologique, central dans la théologie chrétienne (voir Matthieu 24 : 30).

(de la même manière que vous l’avez vu monter au ciel)

« ὃν τρόπον ἐθεάσασθε αὐτὸν πορευόμενον εἰς τὸν οὐρανόν »

(de la même manière) « ὃν τρόπον » : Cela insiste sur le caractère visible et corporel de l’ascension et du retour.

La promesse du retour visible de Jésus souligne la fidélité de Dieu à accomplir ses desseins.

Jean Chrysostome l’un des Pères de l’Église interprète cette question comme une réprimande douce pour les disciples, insistant sur le fait qu’ils doivent se tourner vers leur mission immédiate.

Augustin par contre voit dans cette promesse un encouragement à garder les yeux fixés sur le Christ dans l’attente vigilante de son retour.

Le concept « Pareil Que » pris dans son essence analyse des similitudes et des différences La formule grecque "houtōi tropōi" utilisée dans Actes 1:11, traduite par "pareil que" ou "de la même manière", implique une riche nuance sémantique. Elle établit à la fois des similitudes et des différences entre l’ascension de Jésus-Christ et son retour.

Appui visuel et collectif :

Les témoins oculaires de l’ascension (Actes 1 : 10) sont une preuve scripturaire. De même, la promesse que « tout œil le verra » (Apocalypse 1 : 7) renforce l’idée d’un événement public et indéniable.

Typologie biblique :

La verticalité et les mouvements ascendants/descendants rappellent la vision de l’échelle de Jacob (Genèse 28 : 12). Cette typologie relie la mission de Jésus à la promesse d’une réconciliation totale entre le ciel et la terre.

Similitudes et différences

Références :

Chrysostome, Jean. Homilies on Acts. Vol. 3, p. 45, 1994.

Ladd, George Eldon. A Theology of the New Testament. Eerdmans, p. 378, 1993.

Morris, Leon. The Revelation of St. John. Tyndale, p. 219, 1980.

Walvoord, John F. Jesus Christ Our Lord. Moody Publishers, p. 112, 1974.

LE CONCEPT « PAREIL QUE » : SIMILITUDES ET DIFFÉRENCES

Similitude de positionnement physique

Ce concept désigne la correspondance observable entre la posture corporelle adoptée par Jésus-Christ lors de l’ascension et celle qu’il adoptera à son retour.

Lors de l’ascension, Jésus s’est élevé dans une position verticale, debout et visible, témoignant de sa gloire et de sa souveraineté divine (Actes 1 : 9). Cette verticalité reflète l’ordre, la majesté et la transcendance divine.

Lors de son retour, cette même posture verticale sera réitérée, symbolisant son autorité céleste et terrestre.

Référence : Walvoord, John F. Jesus Christ Our Lord. Moody Publishers, p. 114, 1974.

Similitude de direction

La similitude de direction fait référence à la correspondance entre le mouvement ascendant de Jésus lors de son départ et son futur mouvement descendant lors de son retour.

Lors de l’ascension, Jésus est monté de la terre vers le ciel dans un mouvement linéaire ascendant, une direction qui symbolise l’exaltation divine (Philippiens 2 : 9-11).

Lors de son retour, il suivra une direction opposée : du ciel vers la terre, soulignant sa descente pour instaurer le règne de Dieu sur la terre.

Référence : Ladd, George Eldon. A Theology of the New Testament. Eerdmans, p. 378, 1993.

Similitude d’emplacement géographique

Ce concept établit que le lieu d’où Jésus est monté au ciel sera également le lieu où il reviendra.

Selon Actes 1 : 12, Jésus est monté depuis le mont des Oliviers, situé à l’est de Jérusalem.

Zacharie 14 : 4 prophétise que ses pieds toucheront de nouveau ce lieu lors de son retour, marquant une continuité géographique dans le plan divin.

La prophétie de Zacharie 14 : 4, décrivant le retour de Jésus sur le mont des Oliviers, offre une continuité remarquable entre l’Ancien et le Nouveau Testament. Cette correspondance géographique n’est pas fortuite mais témoigne de la cohérence du plan divin

(cf. Ladd, A Theology of the New Testament, p. 378, 1993).

Et aussi Cette similitude souligne la fidélité de Dieu à ses promesses et la centralité d’Israël dans le dessein eschatologique.

Référence : Morris, Leon. The Revelation of St. John. Tyndale, p. 220, 1980.

Différences dans "pareil que"

Différence de parcours : escales

La différence de parcours ou d’escales se réfère aux variations dans le trajet suivi par Jésus lors de son ascension par rapport à celui qu’il empruntera à son retour.

Ascension : Jésus est monté directement au ciel, sans escale intermédiaire (Actes 1 : 9-10).

Cependant, son retour sera marqué par deux escales :

Dans les airs (1 Thessaloniciens 4:17) : Jésus reviendra pour rassembler l’Église dans un événement appelé l’Enlèvement.

2. Sur la terre (Apocalypse 14:14, Zacharie 14:4) : Lors de son retour final, il descendra physiquement sur le mont des Oliviers. Ces deux phases reflètent des étapes distinctes dans le plan eschatologique.

Référence : Walvoord, John F. Major Bible Prophecies. Zondervan, p. 231, 1991.

Différence de support de mobilité

Lors de l’ascension, Jésus est monté seul, porté par une force divine invisible. Au contraire, lors de son retour, il sera associé à un support visible :

Il sera vu assis sur un cheval blanc (Apocalypse 19:11), symbole de victoire et de pureté.

Cette imagerie, largement décrite dans les visions de Jean, symbolise un retour triomphal et guerrier (cf. Morris, The Revelation of St. John, p. 219, 1980).

Cette différence indique un changement de rôle : de Sauveur à Roi conquérant.

Référence : Morris, Leon. The Revelation of St. John. Tyndale, p. 219,

Différence de composition : accompagné par des armées célestes

Lors de l’ascension, Jésus est monté seul, dans un acte de solitude divine qui souligne l’unicité de sa mission rédemptrice. Cependant, lors de son retour, il sera accompagné des armées célestes (Apocalypse 19:14). Ces armées célestes, composées d’anges et de saints reflètent la grandeur de son règne et revêtues de lin fin, symbolisent la pureté et la puissance de ceux qui règnent avec Christ (Zacharie 14:5)

. Référence : Ladd, George Eldon. The Blessed Hope. Eerdmans, p. 124, 1956.

SIMILITUDE D’EMPLACEMENT GÉOGRAPHIQUE : UNE QUESTION GÉOSTRATÉGIQUE ET GÉOPOLITIQUE.

Ce concept repose sur l’idée que les conditions géographiques, politiques et stratégiques présentes au moment de l’ascension du Christ seront, dans une large mesure, similaires à celles de son retour. Cela inclut des aspects tels que l’organisation du pouvoir mondial, la structure de l’état d’Israël, et la géographie du culte.

Contexte historique de l’ascension :

Lors de l’ascension du Christ :

Superpuissance mondiale : L'empire romain dominait, avec un seul empereur, César, symbolisant l'unité politique mondiale (Daniel 2:40-43).

Israël sous occupation romaine : Israël, une province de l’empire, était placée sous la juridiction de gouverneurs romains (Luc 2:1).

Deuxième temple : Agrandi par Hérode, il était un symbole de l’identité religieuse juive (Jean 2:20).

Souverain sacrificateur : Un système sacerdotal fonctionnait activement sous l’autorité de Rome.

Emplacement géographique : L’ascension s’est déroulée sur le mont des Oliviers (Actes 1:12), un lieu stratégique proche de Jérusalem.

Référence : Ladd, George Eldon. The Presence of the Future. Eerdmans, p. 89, 1996.

2. Contexte eschatologique du retour :

Selon la prophétie biblique, le retour de Christ reflétera des similitudes géostratégiques et géopolitiques :

Superpuissance mondiale : Une résurgence d’un empire semblable à Rome, souvent interprétée comme une réunification européenne sous un leadership unique, est attendue. Cette idée est soutenue par la prophétie des pieds de fer et d'argile de la statue dans Daniel 2:33-43, symbolisant un empire divisé mais dominant.

Israël sous influence européenne : Israël redeviendra un centre géopolitique clé, marqué par des alliances ou des conflits liés à l’Europe.

Troisième temple : Un temple reconstruit à Jérusalem jouera un rôle central, conformément aux prophéties d’Ézéchiel (chapitres 40-48).

Souverain sacrificateur : Un souverain sacrificateur sera restauré, potentiellement sous un système religieux globalisé avant l’intervention divine (Apocalypse 11:1-2).

Mont des Oliviers : Le Christ descendra au même endroit, marquant une continuité divine (Zacharie 14:4).

Référence : Walvoord, John F. Prophecy Knowledge Handbook. Victor Books, p. 412, 1990.

Argumentation géostratégique et géopolitique :

Similitude dans l’unité politique mondiale : Tout comme l’empire romain unifiait politiquement et culturellement les nations au temps de l’ascension, le retour de Christ sera marqué par un système mondial centralisé. Cette idée est renforcée par Apocalypse 13:7-8, qui décrit un gouvernement unique ayant autorité sur "toutes les nations".

Référence : Morris, Leon. The Revelation of St. John. Tyndale, p. 172, 1980.

Importance stratégique d’Israël : Israël, qui était une province stratégique sous Rome, occupera de nouveau une position clé, préfigurée par Ézéchiel 38-39. Son rôle dans l’économie, la politique et la religion mondiales confirmera cette similitude.

Référence : Ladd, George Eldon. A Commentary on the Revelation of John. Eerdmans, p. 110, 1972.

Restauration du temple : Le troisième temple deviendra un point focal religieux et politique, comme il l’était sous le régime romain. Cette reconstruction est anticipée par les mouvements contemporains en Israël visant à rétablir le culte du temple.

Référence : Fruchtenbaum, Arnold G. Footsteps of the Messiah. Ariel Ministries, p. 499, 2004.

Descente sur le mont des Oliviers : L’importance géographique du mont est indéniable. Situé à l’est de Jérusalem, il servira de point d’entrée pour le Messie (Zacharie 14:4), symbolisant un pivot divin dans les affaires terrestres.

Référence : Pentecost, J. Dwight. Things to Come. Zondervan, p. 341, 1965.

Synthèse et pertinence apologétique :

Le parallèle géostratégique entre l’ascension et le retour du Christ souligne la souveraineté de Dieu sur l’histoire et les nations. Pour les sceptiques, ces correspondances démontrent une cohérence prophétique et historique :

La continuité divine entre l’œuvre de Christ à l’ascension et son retour.

2. La précision des prophéties bibliques, qui prévoient des réalités politiques et religieuses en évolution.

3. L’universalité de l’impact, car les structures géopolitiques d’hier (Rome) et de demain (un empire restauré) convergent autour d’Israël.

Et dans l’optique du « pareil que » il est un ensemble de variables que Le Seigneur Jésus Christ utilise pour permettre après l’enlèvement de l’église que les paramètres de la fin de la 69° semaine de Daniel correspondent à ceux du début de la la 70° Semaine de Daniel.

Ainsi, ces enjeux prophétiques qui devront bouleverser l’ordre politique mondiale actuelle sont une causale et 4 conséquentielles.

L’INSERTION DE LA VARIABLE TRUMP DANS LA PERSPECTIVE DE LA STRUCTURATION DE LA SIMILITUDE D’EMPLACEMENT GÉOSTRATÉGIQUE AVENIR.

Il est question de comprendre comment est-ce que la variable Trump a manifestement était introduit dans le plan prophétique. Il promettant de rappeler que nous sommes pendant la période appelée la fin du temps de la grâce, qui part de la fin de la 69e au début de la 70e semaine de Daniel.

C’est à partir de cet événement majeur de la venue du Saint Esprit que se clôture, la soixante-neuvième semaine de Daniel et qui marque le début du temps de la grâce. Et cette période aussi se clôturera au début de la septantième semaine de Daniel par l’enlèvement de l’Église avec l’Esprit.

Cette période de l’année de grâce du Seigneur conformément à la prophétie des anges peut être subdivisée en 4 phases.

Il y a d’abord la phase du Co- emplacement ou de la Co -structuration qui commence à partir de l’an 35 à l’avenue du Saint-Esprit et qui se termine à l’an 395 à la division de l’Empire romain.

La deuxième période qualifiée de la phase du Désemplacement ou de la Déstructuration qui part de l’an 395 à la fin de la Deuxième Guerre mondiale.

La troisième phase, la phase de l’altèremplacement ou de l’altèrestructuration qui part de l’an 1945 à l’an 1951 date marquant le Traité de Paris par la création de C.E.C.A.

Et enfin la quatrième phase, celle du Réemplacement ou de la restructuration qui part de l’an 1951 à l’enlèvement.

Il est également important de relever que la phase de la Co structuration qui est en fait le prolongement de la similitude d’emplacement géographique passé de l’empire romain d’Occident. Remarquons que lorsque le Saint-Esprit est venu, ce n’est pas à ce net moment (l’an 35) que l’empire romain a cessé d’exister, ou le temple de Jérusalem a été détruit. Par contre, la géostratégie ou la géopolitique que le Seigneur Jésus-Christ avait laissée n’avait guère disparu. C’était plutôt un temps de prolongement que nous qualifions de temps de Co structuration qui s’arrête juste à l’an 395, à partir de la division de l’empire romain qualifié de la blessure mortelle de la bête d’après la rhétorique prophétique.

Et cette phase va se prolonger jusqu’à la fin de la Deuxième Guerre mondiale.

Après la Deuxième Guerre mondiale, vient la phase de l’Atèrestructuration qui commence par la création de l’ONU, la résolution 181, de la proclamation Officielle d’État d’Israël et le jet des bases de l’hégémonie américaine. Et en 1951 débute la phase de la restructuration concomitamment avec la phase par le traité de Paris à la création de la communauté européenne du charbon et de l’acier. À partir de cet instant où l’Empire romain, qui a été subdivisé en 395 avait connu un embryon de renaissance.

Toutefois cette concomitance a atteint son apogée. Et il était question de susciter une variable prophétique pour décliner la phase d’Altèrestructuration par la neutralisation des supers puissances existantes et de laisser le champ libre à l’Empire romain confédéré de se positionner en leader sur l’échiquier politique mondial.

Dans ce contexte de repositionnement et de rééquilibrage géostratégique et géopolitique,

Si on doit parler de l’équation prophétique, alors Trump est une variable.

Si on doit parler de l’horloge prophétique, Trump est une aiguille majeure.

Si on doit parler d’un parcours prophétique, Trump est un vecteur.

Si on doit parler d’une scène prophétique, Trump est un agent.

Si on doit parler d’un jeu prophétique, Trump est une carte.

Si on doit parler d’une machine prophétique, Trump est un levier.

2.    PREMIER ENJEU PROPHÉTIQUE MAJEUR : LE TRUMPISME ET LA MONTÉE DU NATIONALISME FACE À L’ORDRE POLITIQUE MONDIALE ACTUELLE

« Mon travail n’est pas de représenter le monde. Mon travail est de représenter les États-Unis d’Amérique. Avec 'America First', nous rendons à notre pays sa grandeur et sa prospérité. »

Donald Trump

ancien président des États-Unis

(Discours inaugural, 20 janvier 2017)

L’AMERICAN FIRST UNE POLITIQUE PROVIDENTIELLE

La réélection de Donald Trump le 5 novembre 2024, dans un contexte mondial déjà marqué par des tensions géopolitiques et économiques, prend une dimension particulièrement significative, tant sur le plan national qu’international. Celle-ci ne doit pas être limiter à un simple événement politique, mais constitue un tournant qui pourrait non seulement perturber les équilibres internes des États-Unis mais aussi l’équilibre du pouvoir mondial et amènerait à redéfinir les relations internationales et modifierait surtout de manière significative l’ordre politique mondial.

Les enjeux prophétiques liés à cet événement devront être pris au sérieux, tant dans leur dimension géopolitique, économique, que spirituelle. Les sceptiques remettraient en question l’impact immédiat de ces changements, mais une analyse approfondie démontre que l’orientation de la politique internationale des États-Unis sous Trump pourrait marquer un changement durable dans l’histoire politique mondiale. 

La politique American First, prônée par Donald Trump, repose sur une approche nationaliste visant à recentrer les priorités des États-Unis sur leurs propres intérêts économiques, sécuritaires et politiques. En observateur averti, il est important de comprendre que ce concept n’est pas seulement une simple idéologie politique comme d’aucuns les pensent mais au- delà c’est un mouvement conservateur des valeurs éthiques traditionnelles et Bibliques visant à préserver l’essence de la vie familiale comme au commencement de la création. Cette dynamique prophétique va au-delà de la vision politique du Parti Républicain Américain. Et Donald Trump n’a pas hésité un seul instant de réduire en silence quiconque qui marcherait dans les antipodes de cette nouvelle ligne politique et spirituel en les qualifiants de R.I.N.O = Republican In Name Only.

Ce positionnement est prophétique parce qu’il corrobore parfaitement avec la vision divine visant dans la préservation des fondamentaux de la vie humaine notamment la question liée à l’homosexualité, à l’avortement, aux vices contre- nature et le Seigneur Jésus Christ dit dans Matthieu19 : 8 « … C’est à cause de la dureté de votre cœur que Moïse vous a permis de répudier vos femmes ; au commencement, il n’en était pas ainsi ».

Le Royaume de ténèbres est résolument déterminé à inverser les mœurs pour préparer ainsi la manifestation de l’homme de la bête. Mais malheureusement cette approche est contrainte par l’atteinte en premier des objectifs du Royaume de Dieu parmi lesquels Mt 28 : 19 « Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit… » Et donc aussi longtemps que cet objectif ne pas atteint l’humanité toute entière

Romains 8 : 19 -21 « Aussi la création attend-elle avec un ardent désir la révélation des fils de Dieu. Car la création a été soumise à la vanité, -non de son gré, mais à cause de celui qui l’y a soumise, -avec l’espérance qu’elle aussi sera affranchie de la servitude de la corruption, pour avoir part à la liberté de la gloire des enfants de Dieu ». Ce texte présente beaucoup d’éléments entre autres la servitude de la corruption et son affranchissement. Il sied de noter que cette corruption n’a pas encore atteint son paroxysme à cause de la présence de l’église et de ses missions qui bien entendu joue jusque-là le rôle de SEL dans Mt 5 : 13 « Vous êtes le sel de la terre. Mais si le sel perd sa saveur, avec quoi la lui rendra-t-on ? Il ne sert plus qu’à être jeté dehors, et foulé aux pieds par les hommes ». L’église est le Sel de la terre et ce rôle est joué à la plus haute sphère des décisions mondiales par la Dynamique Trump, l’homme à la tête de la plus puissante nation du monde appuyé par l’homme possédant la grande fortune du Monde, Elon Musk.

Et ce un hasard ou la manifestation d’une providence ?

DES CHOIX CONSERVATEURS POUR UNE ADMINISTRATION NATIONALISTE

Tenez, le choix actuel de toute la monture de l’administration Trump n’est pas exclusivement lié aux compétences ni même à l’expertise mais beaucoup plus sur la préservation des valeurs universelles.

À titre exemplatif :

Ces propositions illustrent une stratégie cohérente de l’administration Trump, privilégiant des profils loyaux, nationalistes, et favorables à une gouvernance unilatérale. Chaque personnalité apporte une expertise et une vision alignées sur les priorités de Trump, que ce soit en matière de sécurité nationale, de politique étrangère, ou de réformes économiques et judiciaires. Ces choix reflètent une volonté de transformer les institutions et de promouvoir les intérêts américains à l’échelle mondiale.

Susie Wiles

Ancienne fonction : Conseillère politique de longue date, elle a joué un rôle clé dans la campagne de Trump en Floride. 

Impact : En tant que directrice de cabinet proposée, elle incarne la loyauté et l’efficacité opérationnelle, renforçant la cohésion interne de l’administration.

Keith Kellogg

Ancienne fonction : Lieutenant général à la retraite et co-président du Centre pour la sécurité américaine.

Impact : En tant qu’envoyé spécial pour l’Ukraine et la Russie, il reflète une approche unilatéraliste de Trump en politique étrangère, privilégiant des initiatives indépendantes plutôt que des alliances multilatérales.

Marco Rubio

Ancienne fonction : Sénateur de Floride, connu pour ses positions nationalistes en politique étrangère.

Impact : Proposé comme secrétaire d’État, il incarne une politique étrangère centrée sur les intérêts américains, avec un scepticisme envers les accords internationaux.

Michael Waltz

Ancienne fonction : Vétéran des forces spéciales et ancien représentant.

Impact : En tant que conseiller à la sécurité nationale, il reflète une politique de défense robuste et une gestion sécuritaire des enjeux internationaux, avec un accent sur la souveraineté nationale.

Pam Bondi

Ancienne fonction : Ancienne procureure générale de Floride.

Impact : Proposée comme procureure générale des États-Unis, elle incarne une approche conservatrice et nationaliste de la justice, axée sur des réformes strictes et une application de la loi conforme à l’idéologie de Trump.

Scott Bessent

Ancienne fonction : Fondateur et PDG de Key Square Group LP.

Impact : En tant que secrétaire au Trésor proposé, il représente une politique économique protectionniste et favorable au secteur privé, visant à stimuler la croissance interne.

Linda McMahon

Ancienne fonction : Ancienne administratrice de la Small Business Administration et cofondatrice de la WWE.

Impact : Proposée comme secrétaire à l’Éducation, elle reflète une politique de privatisation et de soutien aux initiatives locales, réduisant l’influence des normes fédérales.

Kristi Noem

Ancienne fonction : Gouverneure du Dakota du Sud.

Impact : En tant que directrice proposée du Département de la Sécurité intérieure, elle incarne une politique de renforcement des frontières et de limitation des engagements internationaux.

Élise Stefanik

Ancienne fonction : Représentante de New York.

Impact : Proposée comme ambassadrice auprès des Nations unies, elle reflète une approche unilatéraliste, privilégiant les intérêts américains et remettant en question le rôle des institutions multilatérales.

Tulsi Gabbard

Ancienne fonction : Ancienne représentante démocrate d’Hawaï et vétérane de l’armée.

Impact : En tant que directrice du renseignement national proposée, elle incarne une politique étrangère non interventionniste et pragmatique, axée sur la sécurité intérieure.

John Ratcliffe

Ancienne fonction : Ancien directeur du renseignement national.

Impact : Proposé pour diriger la CIA, il reflète une approche sécuritaire centrée sur la défense des intérêts américains face aux menaces internationales.

Russell Vought

Ancienne fonction : Ancien directeur du Bureau de la gestion et du budget.

Impact : En tant que directeur proposé du même bureau, il incarne une vision budgétaire axée sur la réduction des dépenses fédérales et la priorisation des investissements nationaux.

David Perdue

Ancienne fonction : Ancien sénateur de Géorgie.

Impact : Proposé comme ambassadeur en Chine, il reflète une politique ferme et unilatérale face à la Chine, notamment en matière de commerce et de sécurité.

Mike Huckabee

Ancienne fonction : Ancien gouverneur de l’Arkansas.

Impact : En tant qu’ambassadeur proposé en Israël, il incarne une politique de renforcement des relations bilatérales avec Israël, soutenant les positions nationalistes israéliennes.

George Edward Glass

Ancienne fonction : Ancien directeur de la CIA.

Impact : Proposé comme ambassadeur au Japon, il reflète une stratégie visant à maintenir des relations solides avec un partenaire clé en Asie, tout en privilégiant les intérêts américains.

Charles Kushner

Ancienne fonction : Homme d’affaires et père de Jared Kushner.

Impact : Proposé comme ambassadeur en France, il incarne une stratégie basée sur des relations personnelles et bilatérales, alignée sur la vision souverainiste de Trump.

Kimberly Guilfoyle

Ancienne fonction : Ancienne animatrice de Fox News et compagne de Donald Trump Jr.

Impact : En tant qu’ambassadrice proposée en Grèce, elle reflète une préférence pour des figures médiatiques fidèles à la ligne politique de Trump, visant à influencer les relations bilatérales.

Sebastian Gorka

Ancienne fonction : Ancien conseiller à la Maison Blanche.

Impact : Proposé comme adjoint principal pour la lutte contre le terrorisme, il incarne une politique de sécurité nationale musclée et unilatérale.

Peter Navarro

Ancienne fonction : Ancien directeur du Bureau de la politique commerciale et de la fabricNavarr

Impact : En tant que conseiller économique et commercial, il reflète une volonté de poursuivre des politiques protectionnistes et de renforcer la compétitivité des entreprises américaines.

Kellyanne Conway

Ancienne fonction : Ancienne conseillère principale à la Maison Blanche.

Impact : Proposée comme ambassadrice auprès des Nations unies, elle incarne une voix fidèle à la ligne unilatéraliste de Trump, visant à promouvoir les intérêts américains tout en réduisant l’influence des institutions multilatérales.

John Bolton

Ancienne fonction : Ancien conseiller à la sécurité nationale.

Impact : Proposé pour une fonction de haut niveau en diplomatie ou sécurité, il reflète une approche ferme et unilatérale en politique étrangère, privilégiant la défense des intérêts américains.

Rudy Giuliani

Ancienne fonction : Ancien maire de New York et avocat personnel de Trump.

Impact : Proposé pour des missions spéciales de défense ou de politique étrangère, il incarne une stratégie basée sur des figures loyales et expérimentées pour défendre les positions souverainistes de Trump.

Larry Kudlow

Ancienne fonction : Ancien directeur du Conseil économique national.

Impact : Proposé pour un poste lié aux affaires économiques, il reflète une politique de croissance axée sur la déréglementation, les baisses d’impôts, et une gouvernance orientée sur l’Amérique d’abord.

Jared Kushner

Ancienne fonction : Conseiller principal et gendre de Trump.

Impact : Proposé pour des missions diplomatiques ou économiques, il incarne une stratégie basée sur des relations personnelles et bilatérales, notamment dans les négociations au Moyen-Orient.

Kash Patel

Ancienne fonction : Ancien conseiller de l’administration Trump.

Impact : Proposé pour diriger le FBI, il reflète une volonté de réformer les institutions fédérales jugées politisées, en renforçant la supervision et en réorientant les priorités de l’agence, notamment le FBI, cible fréquente de ses critiques liées à l’enquête sur l’ingérence russe.

Pour clore cette liste, le cas Patel qui est plus qu’éloquent. Ce dernier a mis sur pied une stratégie visant à renforcer la supervision et à réorienter les priorités de l’agence pour « drainer le marécage » à Washington. Dans son livre Government Gangsters, il évoque une liste de 60 fonctionnaires, tels que Christopher Wray, Merrick Garland, et Mark Milley, perçus comme opposants à Trump.

Parmi les noms figurant dans cette liste, on retrouve des personnalités influentes :

-          Christopher Wray (Directeur du FBI)

-          Merrick Garland (Procureur général des États-Unis)

-          Mark Milley (Ancien président des chefs d’état-major interarmées)

-          Mark Esper (Ancien secrétaire à la Défense)

-          James Comey (Ancien directeur du FBI)

-          John Bolton (Ancien conseiller à la sécurité nationale)

-          William Barr (Ancien procureur général sous Trump)

-          Gina Haspel (Ancienne directrice de la CIA)

-          Rod Rosenstein (Ancien procureur général adjoint)

-          Alexander Vindman (Ancien directeur des affaires européennes au Conseil de sécurité nationale)

-          Fiona Hill (Ancienne conseillère au Conseil de sécurité nationale)

-          Adam Schiff (Représentant démocrate et ancien président du comité du renseignement de la Chambre)

-          Nancy Pelosi (Ancienne présidente de la Chambre des représentants)

-          Lisa Page (Ancienne avocate du FBI)

-          Peter Strzok (Ancien agent du FBI)

Cette initiative, critiquée comme une politisation des institutions, soulève des craintes sur l’indépendance et la neutralité de la bureaucratie fédérale, tout en illustrant les tensions autour des réformes envisagées. Pour plus de détails, consulter directement Government Gangsters. Ces nominations témoignent d’une cohérence dans la politique de Donald Trump, privilégiant la loyauté, les profils nationalistes, et les figures favorables à une gouvernance souverainiste et unilatérale. Avec ces différentes propositions, c’est qui est sûr et certain est que la Dynamique prophétique de Trump entraînera dans ces quatre prochaines années des bouleversements géostratégiques et géopolitiques significatifs à l’échelle planétaire.

Bien entendu, sur base de cette liste des prétendants à la Maison Blanche, on peut déjà se faire une idée sur des grandes réformes qui vont bouleverser tant la sphère interne qu’internationale de la politique dans toutes ses ramifications.

Les prophéties liées à la domination américaine et aux transformations géopolitiques

Des interprétations prophétiques, notamment dans les écrits de certains théologiens évangéliques et penseurs religieux, pourraient voir la réélection de Trump comme un moment clé dans des transformations eschatologiques, notamment liées à l’Apocalypse et aux prophéties bibliques. L’ouvrage de Hal Lindsey, The Late Great Planet Earth (1970), qui met en avant une vision apocalyptique de l’histoire, a largement influencé des lecteurs américains. Selon cette vision, un renforcement de l’influence américaine, à travers des leaders comme Trump, pourrait précéder des événements eschatologiques majeurs, selon des interprétations de la Bible, notamment des livres de Daniel et de l’Apocalypse, où les nations puissantes jouent un rôle déterminant dans la fin des temps (Lindsey, 1970, p. 101-124).

LES PRINCIPAUX RÉSULTATS DE TRUMP SOUS L’AMEICAN FIRST

Bilan et Perspectives d’un Second Mandat Trump : Unilatéralisme et Impact Économique

Le premier mandat de Donald Trump (2017-2021) a marqué un tournant dans la politique étrangère et intérieure des États-Unis, en se concentrant sur l’idéologie « America First ». Cette approche, fondée sur le retrait des engagements multilatéraux et le recentrage sur les intérêts domestiques, a produit des résultats significatifs, bien que controversés. Un éventuel second mandat pourrait amplifier ces bouleversements, notamment dans l’économie américaine et la géopolitique mondiale.

Réorientation des Priorités Nationales : Impact Économique

La stratégie « America First » a permis des gains économiques mesurables avant la pandémie de COVID-19 :

Création d’emplois : Entre 2017 et 2020, l’économie américaine a créé 6,6 millions d’emplois, atteignant un taux de chômage de 3,5 % en 2019, le plus bas en 50 ans (Bureau of Labor Statistics, 2020). Cette tendance s’explique par des réformes fiscales, comme la réduction du taux d’imposition des entreprises à 21 %, contre 35 % auparavant (Tax Cuts and Jobs Act, 2017).

Renforcement des industries locales : Les droits de douane imposés sur 360 milliards de dollars de produits chinois ont encouragé une relocalisation partielle des chaînes d’approvisionnement, contribuant à une hausse de 2,3 % de la production manufacturière en 2018 (Bureau of Economic Analysis, 2019).

Croissance économique : Avant la crise sanitaire, le PIB américain avait augmenté de 2,9 % en 2018, un record comparé aux moyennes annuelles de 2,3 % sous Obama (World Bank, 2018).

Unilatéralisme : Retrait des Accords Internationaux

L’administration Trump s’est désengagée de plusieurs accords multilatéraux, renforçant l’autonomie stratégique des États-Unis, mais isolant le pays sur la scène internationale :

Accord de Paris sur le climat : Le retrait en 2018 a réduit les contraintes réglementaires pour les industries fossiles, lesquelles représentaient 1,3 million d’emplois en 2020 (U.S. Energy and Employment Report, 2020). Cependant, cela a exacerbé les critiques internationales sur la gestion environnementale américaine.

Partenariat transpacifique (TPP) : En quittant ces négociations en 2017, les États-Unis ont perdu un accès privilégié à un marché représentant 13,4 % du PIB mondial, ouvrant la voie à la Chine pour renforcer son influence en Asie (World Bank, 2020).

OTAN et Financement : En exigeant que les alliés européens augmentent leurs contributions militaires à 2 % du PIB, Trump a réduit la part américaine à 70 % des dépenses totales de l’OTAN, contre 78 % en 2016 (Kaplan, The Return of Great Power Rivalry, 2021, p. 119).

Réformes Migratoires et Sécurité Intérieure

La politique migratoire stricte de Trump a eu des effets marquants :

Réduction de l’immigration illégale : Le financement de 15 milliards de dollars pour la construction de 450 miles de mur à la frontière mexicaine a contribué à une baisse de 56 % des entrées illégales en 2019 (Department of Homeland Security, 2020).

Politique Zero Tolerance : Bien que critiquée, cette mesure a permis une hausse des expulsions à 337 287 en 2018, en comparaison à 240 255 en 2016 sous Obama (Immigration Enforcement Actions, DHS, 2018).

Politique Extérieure : Retrait et Réalignement

Trump a poursuivi une politique anti-interventionniste en mettant fin à plusieurs engagements militaires :

Réduction des troupes en Afghanistan : De 15 000 soldats en 2017, leur nombre est passé à 2 500 en 2020, économisant 45 milliards de dollars annuels (Pentagon, 2020).

Accord nucléaire iranien : En dénonçant le JCPOA en 2018 et en réimposant des sanctions, l’administration Trump a réduit les exportations pétrolières iraniennes de 2,8 millions de barils par jour à moins de 500 000 en 2020 (International Energy Agency, 2020).

Conséquences Géopolitiques et Économiques

L’approche unilatérale de Trump a entraîné une montée des tensions géopolitiques et des bouleversements économiques :

Guerre commerciale avec la Chine : L’imposition de droits de douane a coûté 30 milliards de dollars aux agriculteurs américains, compensés en partie par des subventions fédérales (USDA, 2019). Toutefois, cette politique a réduit le déficit commercial de 419 milliards à 345 milliards de dollars entre 2018 et 2020 (U.S. Census Bureau, 2020).

Crise des institutions internationales : Le retrait des États-Unis de l’UNESCO et du Conseil des droits de l’homme de l’ONU a fragilisé leur influence dans des enceintes diplomatiques clés (Ikenberry, After Victory, 2018, p. 320).

3.    DEUXIÈME ENJEU PROPHÉTIQUE MAJEURE : LE TRUMPISME ET L’IMPACT À L’INTERNE DU PROTECTIONISME « AMERICAN FIRST »

« Grâce à la politique ‘America First’, nous avons ramené des millions d’emplois manufacturiers et rendu l’Amérique plus compétitive sur la scène internationale. »

Mike Pence

ancien vice-président des États-Unis

(Discours à l’Heritage Foundation, 2020)

« Le protectionnisme de Trump a peut-être séduit certains électeurs, mais il a aggravé les inégalités et affaibli les institutions démocratiques. »

Robert Reich

ancien secrétaire au Travail

(The System : Who Rigged It, How We Fix It, 2020)

« ‘America First’ reflète une tentative de redéfinir l’engagement américain, mais risque de provoquer une fragmentation interne... »

Henry Kissinger

ancien secrétaire d’État

(Interview avec The Financial Times, 2018)

La politique que va exercer le président élu Donald Trump aura bien attendu des résultats positifs tant à l’interne qu’à l’international. Ce pendant en termes des habitudes et mécanisme hégémonique elle sera dans toute son essence une rupture.

Parlant de rupture, il y a lieu de parler en même temps des risques et limites. Risque de repli, perte de crédibilité internationale et montée des rivalités géopolitiques.

Des perspectives à court, moyen et long terme suite à cette réélection toucheront les domaines tels que l’armée, de l’éducation, de la santé, des droits des personnes LGBT+ et de l’économie.

S’AGISSANT DES U.S. FORCES

À Court terme (1-2 ans) : L’administration Trump a précédemment augmenté le budget de la défense. En 2020, le budget était de 738 milliards de dollars, en hausse par rapport aux années précédentes. Il est probable que cette tendance se poursuive, avec une augmentation annuelle de 3 à 5 %, portant le budget à environ 760 milliards de dollars d’ici deux ans.

Contexte actuel : 

En 2023, le budget de la défense des États-Unis s’élevait à environ 816 milliards de dollars, dépassant celui des 10 pays suivants combinés (Smith, Global Defense Spending, 2022, p. 45).

Étant donné que cette suprématie militaire est toutefois confrontée à des défis géopolitiques croissants, l’administration Trump II s’évertuera à de majoration d’après les analystes détaillées ci-dessous.

Priorités politiques

Une administration axée sur la sécurité nationale (comme Trump) pourrait pousser à une augmentation significative, tandis qu’une administration plus centrée sur les dépenses intérieures (comme Biden) pourrait limiter les hausses (Brown, U.S. Defense Policy, 2023, p. 78).

Contraintes budgétaires

Le déficit américain (dette de 31 000 milliards de dollars) et les priorités intérieures (santé, éducation) pourraient freiner les augmentations massives (Taylor, U.S. Federal Budget, 2022, p. 34).

Scénarios d’augmentation

Augmentation modérée (2-5 %) : Conforme aux tendances récentes, portant le budget à environ 857 milliards de dollars en 2024 (Miller, Defense Budget Trends, 2023, p. 56).

Augmentation significative (5-10 %) :    Justifiée par des tensions accrues, portant le budget à plus de 900 milliards de dollars en 2024 (Davis, Military Spending and Global Security, 2021, p. 89).

Augmentation massive (10 % et plus) : Exceptionnelle, en cas de guerre ou de menace existentielle, portant le budget à près de 1 000 milliards de dollars (Wilson, War and Defense Budgets, 2020, p. 102).

Comparaison internationale : – Chine : Budget de 230 milliards de dollars (2023), en hausse de 7 % par an (Lee, China's Military Rise, 2022, p. 23). - Russie : Budget d’environ 80 milliards de dollars, sous pression à cause de la guerre en Ukraine (Petrov, Russian Defense Spending, 2023, p. 45). 

– Alliés de l’OTAN : Augmentent leurs budgets, mais restent loin derrière les États-Unis (Müller, NATO Defense Policies, 2021, p. 67).

Les États-Unis pourraient augmenter leur budget de la défense de 2 à 10 % dans les prochaines années. Une hausse modérée (2-5 %) est plus probable, mais une augmentation plus forte (5-10 %) pourrait survenir en cas de tensions accrues avec la Chine ou la Russie. Les contraintes budgétaires et les priorités intérieures limiteront probablement les augmentations massives (Anderson, Future of U.S. Defense, 2023, p. 112).
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S’AGISSANT DU SECTEUR DE L’ÉDUCATION :

Court terme : L’administration pourrait promouvoir des programmes de choix scolaire, redirigeant des fonds publics vers des écoles privées et religieuses. En 2020, environ 10 % des élèves américains étaient scolarisés dans des écoles privées. Ce pourcentage pourrait augmenter légèrement, atteignant 12 % en deux ans.

Moyen terme : Une expansion des programmes de bons scolaires pourrait conduire à une augmentation de la fréquentation des écoles privées, atteignant 15 % des élèves. Cependant, cela pourrait également creuser les inégalités entre les écoles publiques et privées.

Long terme : Les réformes éducatives pourraient entraîner une restructuration significative du système éducatif, avec une part croissante d’élèves dans des établissements privés ou charters, potentiellement jusqu’à 20 %. Les implications sur la qualité de l’éducation publique et l’équité d’accès seraient des sujets de préoccupation majeurs.

PARLONS DU SECTEUR DE LA SANTÉ :

Court terme : Des tentatives de démantèlement de l’Affordable Care Act (ACA) pourraient entraîner une augmentation du nombre de personnes non assurées. En 2020, environ 30 millions d’Américains étaient sans assurance santé. Ce nombre pourrait augmenter de 5 à 10 millions en deux ans si l’ACA est affaibli.

Moyen terme : La poursuite des politiques de déréglementation pourrait exacerber les disparités en matière d’accès aux soins, avec une augmentation continue du nombre de non-assurés, potentiellement jusqu’à 50 millions.

Long terme : Sans filet de sécurité sociale adéquat, les dépenses de santé pourraient devenir insoutenables pour une part croissante de la population, entraînant des conséquences négatives sur la santé publique et l’espérance de vie.

LES DROITS DES PERSONNES LGBT+ :

Court terme : Des politiques restrictives pourraient être réintroduites, telles que l’interdiction pour les personnes transgenres de servir dans l’armée. En 2019, environ 15 000 militaires transgenres servaient dans les forces armées. Une interdiction pourrait affecter directement ces individus.

Moyen terme : Des législations au niveau fédéral et étatique pourraient limiter les protections contre les discriminations, augmentant les cas signalés de discrimination au travail, au logement et dans les services publics.

Long terme : Une érosion continue des droits pourrait entraîner une marginalisation accrue des communautés LGBT+, avec des impacts négatifs sur leur santé mentale, leur bien-être économique et leur sécurité personnelle.

LE SECTEUR DE L’ÉCONOMIE :

Court terme : Les politiques protectionnistes pourraient entraîner des tensions commerciales, affectant les exportations et les importations. En 2019, les exportations américaines vers la Chine étaient de 106 milliards de dollars. Des tarifs accrus pourraient réduire ce chiffre de 10 à 15 % en deux ans.

Moyen terme : Les réductions d’impôts pourraient stimuler temporairement la croissance économique, mais au prix d’un déficit budgétaire accru. Le déficit, qui était de 984 milliards de dollars en 2019, pourrait dépasser 1 500 milliards de dollars en cinq ans.

Long terme : Une dette publique croissante, combinée à des politiques commerciales restrictives, pourrait freiner la croissance économique, augmenter le chômage et réduire la compétitivité des entreprises américaines sur la scène mondiale.

Ces projections sont basées sur les tendances observées lors du premier mandat de Donald Trump et les déclarations politiques émises lors de sa campagne de réélection. Les chiffres mentionnés sont des estimations et peuvent varier en fonction de l’évolution des politiques et des conditions économiques mondiales.

Toutefois, il est évident de comprendre que toutes ces analyses sont reflètent une perspective prophétique allant dans le sens de ramener les tendances actuelles aux attentes Eschatologiques jadis prédites dans les Saintes Écritures.

L’hégémonie actuelle des États-Unis d’Amérique atteint déjà son apogée et prophétiquement l’heure est à la période fœtale avancée pour amorcer la maturation de la dernière phase Eschatologique de la restructuration de l’emplacement géopolitique. Celle-ci favorisera l’émergence d’un nouvel ordre politique sous le leadership de la bête, la dernière puissance des nations avant l’instauration avenir du Règne Millénaire du Grand Dieu et Sauveur Jésus Christ.

4.    TROISIÈME ENJEU PROPHÉTIQUE MAJEURE : LE TRUMPISME, UN ACCÉLÉRATEUR POUR LA GUÉRISON DE LA 6ème TÊTE DE LA BÊTE

« L’Europe doit prendre son destin en main, être plus unie et plus forte, capable de défendre ses propres intérêts stratégiques […]  Nous devons renforcer nos capacités de défense collective pour être plus autonomes face aux menaces globales […] Il est essentiel de réindustrialiser l’Europe, de développer nos capacités productives locales et de réduire notre dépendance aux technologies extérieures […] Nous devons accélérer la décarbonatation de notre industrie et mettre en place des politiques de transition énergétique ambitieuses, afin que l’Europe soit en tête de la lutte contre le changement climatique. »

Emmanuel Macron président Français

Propos tenus suite à la réélection de

Donald Trump lors de la conférence de presse du 06 novembre 2024 au lendemain des résultats électoraux.

« L’Europe doit renforcer sa souveraineté, sa défense et sa capacité à défendre ses propres intérêts sans dépendre des États-Unis. »

Benjamin Haddad ministre délégué aux affaires Européennes
Propos tenus le 7 novembre 2024, à l’occasion d’une interview par Le Monde après la élection de Trump.

Les tensions provoquées par la présidence Trump vont servir de catalyseur pour une réorganisation stratégique européenne. Les efforts de réforme, portés notamment par Macron et Scholz, illustrent une prise de conscience croissante des défis globaux et de la nécessité pour l’UE de définir son avenir en tant qu’acteur autonome sur la scène internationale.

L’HÉGÉMONIE CONTEMPORAINE ET LES DÉFIS ACTUELS

Depuis la fin de la guerre froide, les États-Unis restent la puissance dominante, notamment grâce à leur supériorité technologique et militaire. Cependant, leur hégémonie est aujourd’hui contesté de l’OTAN : L’insistance sur le partage équitable des charges a fragilisé la confiance entre les États-Unis et leurs alliés européens. Trump a menacé de réduire l’engagement américain, mettant en péril la cohésion de l’alliance (Kaplan, The Revenge of Geography, 2021, p. 87) de l’OTAN : L’insistance sur le partage équitable des charges a fragilisé la confiance entre les États-Unis et leurs alliés européens. Trump a menacé de réduire l’engagement américain, mettant en péril la cohésion de l’alliance (Kaplan, The Revenge of Geography, 2021, p. 87).

Si America First avait pour objectif de réduire les engagements internationaux, cela pourrait affaiblir le soft power américain, rendant difficile le maintien de sa position de leader mondial (Nye, Soft Power, 2021, p. 211).

Retrait des accords internationaux 

Le départ des États-Unis de l’accord de Paris sur le climat et du partenariat transpacifique a affaibli le leadership américain sur les questions globales (Ikenberry, After Victory, 2018, p. 320).

En adoptant une approche transactionnelle et unilatérale, l’administration Trump a isolé les États-Unis de leurs partenaires traditionnels et exposera les américains à découvrir impact à long terme sur l’hégémonie américaine.

En rejetant les principes traditionnels de l’hégémonie, comme le multilatéralisme et les alliances globales, Trump a amorcé un repositionnement des États-Unis en tant que puissance régionale (Mearsheimer, The Tragedy of Great Power Politics, 2022, p. 489)

Fragmentation des institutions internationales puis Rééquilibrage géopolitique mondial

En insistant sur le coût financier des alliances, les États-Unis auront favorisé une approche transactionnelle qui fragiliserait la cohésion des institutions comme l’OTAN ou l’ONU.

Vacuum de leadership 

Le retrait américain aura laissé un vide comblé par des puissances comme la Chine ou la Russie, modifiant l’équilibre global (Mearsheimer, The Tragedy of Great Power Politics, 2022, p. 489).

Le désengagement des États-Unis aura permis à des puissances comme la Chine et la Russie de renforcer leur influence dans des institutions internationales, notamment l’OMS et l’OMC, accentuant la fragmentation du système multilatéral (Dunne, Liberal World Order in Crisis, 2018, p. 141

Retrait du Conseil des droits de l’homme de l’ONU, critiquant son inefficacité (Dunne, Liberal World Order, 2018, p. 143).

Cependant, cette hégémonie reste fragile face aux défis du XXIe siècle, notamment la montée en puissance de nouvelles superpuissances et les tensions géopolitiques croissantes.

Réunions européennes pour envisager des options alternatives à l’OTAN

L’élection de Donald Trump à la présidence des États-Unis en 2016 a suscité des inquiétudes profondes au sein de l’Union européenne (UE). Trump a remis en question l’engagement américain envers l’OTAN, exigeant que les pays européens augmentent leurs dépenses militaires à hauteur de 2 % de leur PIB (Keohane, Europe’s Security Future, 2018, p. 41).

En réponse, l’UE a multiplié les réunions pour renforcer son autonomie stratégique. Le Conseil européen de décembre 2016 a marqué une étape importante, avec l’adoption du plan d’action de la défense européenne. Ce plan a conduit à la mise en œuvre de la Coopération structurée permanente (PESCO) en 2017, visant à coordonner les investissements militaires des États membres (Howorth, Strategic Autonomy and European Defence, 2020, p. 19).

RÉFORME DE L’UNION EUROPÉENNE PRÔNÉE PAR EMMANUEL MACRON

Depuis son élection en 2017, Emmanuel Macron a plaidé pour une réformation ambitieuse de l’Union européenne, insistant sur la nécessité de renforcer son intégration face aux crises globales. Parmi ses propositions clés figurent la création d’un budget de la zone euro et d’un ministre des finances européen (Macron, discours de la Sorbonne, 2017). Ce discours fondateur a également mis l’accent sur la souveraineté européenne dans des domaines comme la défense, la technologie et la transition écologique (Lequesne, Macron’s European Vision, 2021, p. 92).

Macron plaide pour la création d’un budget de la zone euro et d’un ministre des finances européen et milite pour la souveraineté européenne dans des domaines de la défense, la technologie et la transition écologique

Parallélisme des discours de Macron dans le cadre de l’UE

Macron a également prononcé plusieurs discours marquants dans le cadre de l’UE, notamment :

Strasbourg, mai 2022, où il a présenté son projet pour une « Communauté politique européenne » visant à inclure des pays voisins comme l’Ukraine et les Balkans occidentaux (Bourlanges, L’Europe en mutation, 2023, p. 187).

Bratislava, 2023, appelant à une réforme des institutions européennes pour répondre aux nouveaux défis géopolitiques.

Programme de militarisation de l’Allemagne sous Olaf Scholz

Face aux menaces géopolitiques, notamment la guerre en Ukraine, Olaf Scholz a annoncé en février 2022 un changement historique dans la politique de défense allemande, qualifié de Zeitenwende (tournant historique). Scholz a engagé un fonds spécial de 100 milliards d’euros pour moderniser la Bundeswehr et atteindre les objectifs de dépenses de défense fixés par l’OTAN (Kundnani, The German Question Returns, 2023, p. 138).

Ce plan inclut l’achat de matériel militaire avancé, tel que des avions F-35, et un renforcement des capacités de cyberdéfense (Major, Germany’s Strategic Awakening, 2022, p. 51). Scholz insiste également sur la nécessité pour l’Allemagne d’assumer un rôle de leadership militaire en Europe.

Face aux menaces prônées par Trump : Prise en charge et renforcement de l’autonomie stratégique des alliances européennes.

La présidence de Trump a marqué un tournant pour les Européens, les obligeant à repenser leur dépendance sécuritaire vis-à-vis des États-Unis. En plus de PESCO, des initiatives telles que le Fonds européen de la défense (EDF) et la Boussole stratégique adoptée en 2022 témoignent d’un effort collectif pour renforcer la sécurité européenne (Tocci, European Defence Autonomy in a Post-Trump Era, 2023, p. 67).

L’UE a également cherché à diversifier ses alliances en renforçant ses relations avec des partenaires stratégiques comme le Japon et l’Inde, tout en développant une autonomie énergétique pour réduire sa dépendance aux importations russes et américaines (Pons, European Energy Security, 2024, p. 91).

Dans un monde multipolaire marqué par des tensions croissantes, l’Union européenne a adopté une série d’initiatives pour renforcer son autonomie stratégique tout en diversifiant ses partenariats internationaux. Ces mesures visent à accroître la résilience de l’UE face aux défis sécuritaires, économiques et énergétiques.

La Coopération structurée permanente (PESCO)

Créée en 2017, la Coopération structurée permanente (PESCO) est un cadre intergouvernemental qui permet aux États membres de collaborer plus étroitement dans le domaine de la défense et de la sécurité.

Objectifs : Améliorer l’interopérabilité entre les forces armées européennes.

Développer des projets communs pour réduire la dépendance aux importations d’équipements militaires étrangers, notamment américains.

Projets phares : Le Système européen de drone MALE (Medium Altitude Long Endurance), visant à réduire la dépendance aux drones américains.

Le Système de commandement et de contrôle commun de l’UE, un outil numérique destiné à mieux coordonner les missions militaires.

Impact stratégique :

PESCO renforce la souveraineté européenne en matière de défense tout en contribuant à l’objectif global d’autonomie stratégique fixé par l’UE. Elle s’inscrit également dans une logique complémentaire à l’OTAN, offrant à l’Europe une capacité de réponse indépendante aux crises.

Le Fonds européen de la défense (EDF)

Le Fonds européen de la défense, lancé en 2021, vise à financer la recherche et le développement d’équipements militaires européens.

Dotation budgétaire : 8 milliards d’euros pour la période 2021-2027.

Principales actions : Soutien aux projets collaboratifs impliquant plusieurs États membres.

Financement de technologies critiques comme l’intelligence artificielle, les systèmes autonomes et la cybersécurité.

Réduction de la fragmentation du marché européen de la défense en favorisant des normes communes.

Exemple concret : Le programme européen de chars de nouvelle génération, qui réduit la dépendance aux fabricants américains.

L’EDF incarne une volonté européenne de maîtriser la chaîne de production militaire tout en renforçant les capacités de défense communes.

La Boussole stratégique (2022)

Adoptée en mars 2022, la Boussole stratégique est une feuille de route qui vise à orienter la politique de sécurité et de défense de l’UE jusqu’en 2030.

Principaux axes : Création d’une force de réaction rapide de 5 000 soldats pour intervenir rapidement en cas de crise.

Amélioration de la cyberdéfense pour protéger les infrastructures critiques européennes.

Renforcement des partenariats avec des organisations internationales comme l’OTAN et l’ONU.

Ambition : La Boussole stratégique consolide une vision commune de la défense européenne tout en plaçant l’autonomie stratégique au cœur de l’agenda européen.

Développement de l’autonomie énergétique

La guerre en Ukraine a révélé la vulnérabilité énergétique de l’UE face à la Russie, tandis que la dépendance aux importations de gaz naturel liquéfié (GNL) américain a souligné le besoin de diversification.

Stratégies mises en place :

Le Pacte vert européen (Green Deal, 2019) :

Objectif de neutralité carbone d’ici 2050 grâce à des investissements massifs dans les énergies renouvelables.

REPowerEU (2022) : Un plan de 300 milliards d’euros pour réduire la dépendance aux énergies fossiles russes.

Multiplication des terminaux GNL pour diversifier les approvisionnements.

Accélération du déploiement des énergies renouvelables.

Partenariats énergétiques :

Avec la Norvège, principal fournisseur de gaz européen depuis la crise.

Avec l’Algérie et l’Égypte, pour des projets d’interconnexion électrique et de production d’hydrogène vert.

Exemples concrets : L’Allemagne a signé des accords avec le Qatar pour sécuriser des livraisons de GNL à long terme.

L’Italie développe des interconnexions électriques avec l’Afrique du Nord. L’autonomie énergétique est devenue une priorité stratégique pour l’UE, qui cherche à conjuguer diversification des sources et transition écologique.

Vers une Europe plus résiliente et souveraine

L’Union européenne a adopté des initiatives ambitieuses pour renforcer son autonomie stratégique, en s’appuyant sur des projets comme PESCO, le Fonds européen de la défense et la Boussole stratégique. Parallèlement, elle diversifie ses alliances avec des partenaires clés comme le Japon et l’Inde, tout en développant une politique énergétique résiliente face aux défis géopolitiques. Ces efforts témoignent d’une volonté de consolider sa souveraineté et de jouer un rôle de leader mondial dans un monde en mutation.

« L’Europe a commencé à réaffirmer clairement l’existence. L’Europe est une idée de la libre circulation de personnes et de biens. Parfois, elle avait oublié d’assurer et de protéger ses frontières extérieures. Frontières comme limite entre un dedans et un dehors. Il n’y a pas de souveraineté s’il n’y a pas de frontières.

[…] Nous avons commencé à repenser notre géographie dans les limites de notre voisinage. L’Europe se pense désormais comme un ensemble cohérent. Affirmant que l’Ukraine et la Moldavie sont partie de notre famille européenne ».

Emmanuel Macron le président français

Le 25 avril 2024 à la Sorbonne,

Intitulé « Discours sur l’Europe ».

Depuis l’accord de Paris de 1951 et la création de la Communauté européenne du charbon et de l’acier (CECA), l’Europe a engagé un processus graduel et structuré de construction d’une puissance qui pourrait égaler, voire surpasser, l’Empire romain, tout en s’adaptant aux réalités contemporaines. Ce cheminement repose sur une fondation solide, une dynamique d’intégration croissante et une vision tournée vers l’avenir.

Un processus d’unification économique et politique progressif

L’Europe s’est dotée, pas à pas, des outils nécessaires pour devenir un acteur mondial majeur.

1951-1992 : Des bases économiques solides

La CECA a marqué le premier pas d’unification en mutualisant les ressources stratégiques.

Le traité de Rome (1957) et la création du marché unique (1992) ont permis une intégration économique complète.

Lancement de l’euro (1999) : Cette étape cruciale a uni économiquement 20 pays, transformant l’UE en une puissance financière mondiale avec une monnaie capable de rivaliser avec le dollar.

Ce processus est comparable à l’expansion méthodique de l’Empire romain, qui a intégré provinces et populations à son système administratif.

Un leadership normatif et écologique en construction

L’Europe s’est progressivement affirmée comme un leader mondial des normes :

La régulation mondiale : Par des initiatives comme le RGPD, l’Europe impose ses standards au-delà de ses frontières.

La transition verte : Le Green Deal européen (2019), visant la neutralité carbone d’ici 2050, place l’Europe en tête des innovations durables. Cette stratégie rappelle le rôle civilisateur de Rome, qui imposait ses infrastructures et ses lois dans les territoires conquis.

L’Accord de Paris (2015) : L’UE a consolidé son influence mondiale en structurant la lutte climatique, un enjeu vital du XXIe siècle.

Une stratégie d’influence subtile et globale

L’Europe se distingue par un soft power structuré, basé sur la diplomatie, le commerce et la culture :

Elle s’associe avec des régions stratégiques comme l’Afrique (partenariat UE-UA) et l’Asie, jouant un rôle central dans les réseaux économiques mondiaux.

Contrairement à l’Empire romain, qui dominait par la force militaire, l’UE exporte son modèle basé sur la coopération, les droits de l’homme et l’innovation.

À l’avenir, l’Europe parviendra à surmonter ses divisions internes et à maintenir son rôle de précurseur sur les enjeux mondiaux, elle deviendra un acteur central du nouvel ordre mondial multipolaire. Son processus d’intégration et d’innovation, encore en construction, pourrait aboutir à une suprématie normative et économique, équivalente à l’héritage laissé par l’Empire romain dans son époque.

5.    QUATRIÈME ENJEU MAJEUR : LE TRUMPISME L’ACCÉLÉRATEUR D’ISRAËL VERS LE RENOUVEAU D’UNE RÉINTÉGRATION AU SEIN DE L’UNION EUROPÉENNE 

« Félicitations pour le plus grand retour de l’histoire ! Votre retour historique à la Maison Blanche offre un nouveau départ à l’Amérique et un réengagement puissant à la grande alliance entre Israël et l’Amérique. »

Premier ministre israélien Benjamin Netanyahu, félicitant Donald Trump pour sa victoire à l’élection présidentielle américaine de 2024 sur compte X.

DÉPENDANCE HISTORIQUE D’ISRAËL AUPRÈS DE L’EMPIRE ROMAIN

A titre de rappel, l’empire romain a conquis la Judée de 63 av. J.-C. à 135 apr. J.-C.  Mettant fin à l’indépendance juive, une période marquée par une domination croissante, débutant avec l’annexion par Pompée et atteignant son point culminant avec la destruction du Temple en 70 apr. J.-C. Cette domination a fortement influencé l’histoire politique et religieuse de la région[1].

Après cette conquête, la région est administrée comme un État client de Rome et d’Hérode le Grand est nommé roi client de Judée par le Sénat romain (37 av. J.-C. – 4 av. J.-C.). Il gouverna avec une autorité presque absolue sous la protection romaine[2] et entreprend des projets de construction à Jérusalem[3]. Et il permit au Grand Prêtre de continuer à exercer son autorité, tout en subordonnant la région à Rome[4].

LA FLORAISON D’ISRAËL : APERÇU PROPHETIQUE - CRÉATION DE L’ÉTAT -AVANCEES ENREGISTREES

Luc 1 : 11

La résolution 181 de l’Assemblée générale des Nations unies, adoptée le 29 novembre 1947, proposait un plan de partage de la Palestine mandataire en deux États, l’un juif et l’autre arabe, avec Jérusalem placée sous un régime international (Ben-Dror, The United Nations and the Palestine Partition, 2007, p. 45). Cette résolution marqua le début du processus officiel menant à la proclamation de l’État d’Israël le 14 mai 1948 par David Ben Gourion (The Founding of Israel : À Documentary History, Sachar, 1996, p. 112). Malgré des oppositions régionales, Israël est devenu un acteur clé du Proche-Orient, ayant développé une économie dynamique et des avancées technologiques notables, notamment dans les domaines de la cybersécurité et de l’agriculture (Senor & Singer, Start-Up Nation, 2009, p. 58).

GUERRES ET CONQUÊTES TERRITORIALES EN ISRAËL

Depuis sa création, Israël a été impliqué dans plusieurs conflits majeurs : la guerre d’indépendance (1948-1949), la crise de Suez (1956), la guerre des Six Jours (1967) et la guerre de Yom Kippour (1973). La guerre des Six Jours fut un tournant décisif, avec la conquête de la Cisjordanie, de Gaza, du plateau du Golan et de Jérusalem-Est (Morris, Righteous Victims, 1999, p. 321). Ces conflits ont façonné la géopolitique régionale, renforçant les positions stratégiques d’Israël tout en alimentant le contentieux territorial avec ses voisins. La signature des accords de paix avec l’Égypte (1979) et la Jordanie (1994) marque toutefois des étapes importantes vers une stabilité régionale partielle (Quandt, Peace Process, 2005, p. 184).

EXISTENCE DES MOBILIERS ET RECONSTRUCTION DU TROISIÈME TEMPLE EN ISRAËL

La question de la reconstruction du Troisième Temple à Jérusalem, située sur l’Esplanade des Mosquées, constitue un sujet hautement controversé. Depuis plusieurs décennies, certains groupes religieux prônent cette initiative, la considérant essentielle à l’accomplissement prophétique biblique (Kaplan, The Third Temple : Symbolism and Realization, 1997, p. 67). Cependant, le site étant également sacré pour les musulmans, cette démarche pourrait exacerber les tensions interreligieuses, rendant tout projet concrètement difficile.

L’idée de la reconstruction du Troisième Temple est étroitement liée à la préparation des mobiliers sacrés et aux rituels bibliques. Divers groupes religieux en Israël, tels que le Temple Institute (Machon HaMikdash), travaillent activement à recréer les objets du culte du Temple conformément aux descriptions bibliques et talmudiques (Exode 25-31 ; 1 Rois 6-7).

Objets déjà recréés et disponibles :

Le chandelier à sept branches (Ménorah) : Une réplique grandeur nature en or pur, pesant environ 45 kg, est déjà exposée dans le quartier juif de la vieille ville de Jérusalem. Ce chandelier a été conçu selon les instructions divines décrites dans Exode 25 : 31-40 (The Temple Menorah : Symbolism and Reconstruction, Levine, 2010, p. 54).

L’autel des parfums (Mizbeach HaKetoret) : Un autel en bois recouvert d’or, prêt pour les offrandes d’encens, a également été recréé.

L’Arche d’Alliance : Bien que sa localisation réelle reste un mystère depuis sa disparition après la destruction du Premier Temple (586 av. J.-C.), des groupes affirment posséder des informations confidentielles sur son emplacement supposé sous le Mont du Temple (The Mystery of the Ark of the Covenant, Goren, 2018, p. 82).

Vêtements sacerdotaux et instruments :

Le Temple Institute a aussi recréé :

Les vêtements du grand prêtre (Exode 28 : 2-39), incluant le pectoral contenant les pierres précieuses représentant les douze tribus d’Israël.

Les trompettes d’argent utilisées pour les cérémonies religieuses.

Les ustensiles en or pour les libations et les offrandes.

Les obstacles à leur utilisation :

Bien que ces mobiliers soient prêts, plusieurs obstacles demeurent :

La localisation actuelle du Mont du Temple : Le site est dominé par le Dôme du Rocher et la mosquée Al-Aqsa, rendant toute tentative de reconstruction explosive sur le plan géopolitique (Sacred Space and Political Conflict in Jerusalem, Dumper, 2014, p. 135).

Opposition théologique et politique : Une partie de la communauté juive orthodoxe considère que seul le Messie peut superviser la reconstruction et restaurer les rituels du Temple.

Lien entre les tensions religieuses et l’escalade militaire

La question du Mont du Temple, également appelé Esplanade des Mosquées, reste au cœur des tensions israélo-palestiniennes. La symbolique religieuse de l’offrande de la vache rousse, mentionnée dans Nombres 19 : 2-10, a un potentiel de mobilisation massive. Cette cérémonie, si elle avait lieu, pourrait être perçue comme une provocation envers la communauté musulmane mondiale, en particulier envers les Palestiniens. Le Hamas considère toute action liée à la reconstruction du Troisième Temple comme une tentative de modifier le statu quo religieux (Cohen, 2018, p. 45).

Position messianique : Une partie de la communauté juive orthodoxe estime qu’aucune action ne devrait être entreprise avant l’arrivée du Messie, condition essentielle à la reconstruction du Temple (Temple Controversies in Modern Judaism, Cohen, 2018, p. 45).

Position nationaliste : Certains courants religieux nationalistes, notamment ceux liés au mouvement du Mont du Temple, soutiennent activement ces initiatives. Cette divergence de vues crée des fractures internes au sein de la société israélienne.

Conséquences possibles des tensions religieuses

Mobilisation musulmane mondiale : Une offrande de la vache rousse ou des actions associées au Mont du Temple pourraient déclencher des manifestations violentes dans le monde musulman, renforçant l’opposition au sein de la région (Al-Quds Today, 2023, p. 14).

Représailles militaires : Des attaques du Hamas ou d’autres groupes affiliés en réaction à ces actions religieuses pourraient provoquer une escalade militaire majeure entre Israël et Gaza.

LES ATTAQUES DU HAMAS DU 7 OCTOBRE 2023 : DÉROULEMENT, DÉGÂTS ET CONSÉQUENCES

Le 7 octobre 2023, le Hamas a effectivement lancé une série d’attaques massives contre Israël. Ces attaques, qualifiées de « sans précédent », ont marqué un tournant dans le conflit israélo-palestinien. Baptisée « Al-Aqsa Tempest », l’opération a été planifiée depuis des mois selon les rapports de renseignement israéliens (Welt, 2023). Cette offensive combinait des tirs massifs de roquettes, des incursions terrestres via des tunnels, et des infiltrations par air et mer.

Lien avec l’offrande de la vache rousse

L’offrande de la vache rousse, vue comme une étape vers la reconstruction du Troisième Temple, a été citée comme un facteur symbolique alimentant la tension religieuse. Le Hamas, perçu comme un défenseur des lieux saints musulmans, voit de telles initiatives comme une menace pour le statu quo sur le Mont du Temple. Cette perception renforce l’opposition militante du groupe et contribue aux cycles de violence (Al-Quds Today, 2023, p. 14).

Le déroulement des attaques : Le 7 octobre 2023, à l’aube, le Hamas a lancé une attaque massive contre Israël, qualifiée de l’une des plus meurtrières depuis des décennies. L’opération, baptisée « Al-Aqsa Tempest », a combiné :

Le tir de plus de 5 000 roquettes depuis Gaza vers des villes israéliennes, dont Tel-Aviv et Jérusalem.

Des incursions terrestres par des combattants utilisant des tunnels.

Des attaques aériennes avec des parapentes motorisés pour infiltrer des zones sécurisées en Israël (Welt, 2023).

Ces attaques ont ciblé des civils israéliens et des installations militaires, causant des pertes humaines et des destructions importantes.

Dégâts et pertes humaines

Israël : Plus de 1 200 morts, principalement des civils, et environ 7 500 blessés. Ces attaques ont marqué un tournant tragique pour Israël, touchant même des localités proches de Gaza telles que Sdérot et Ashkelon (Le Monde, 2023).

Gaza : En représailles, Israël a mené des frappes aériennes intenses sur Gaza, détruisant des immeubles résidentiels, des infrastructures et des sites militaires du Hamas. Ces frappes ont causé la mort de plus de 45 000 Palestiniens, dont 14 100 enfants, et déplacé environ 1,5 million de personnes (UNICEF, 2023).

Conséquences humanitaires : L’infrastructure de Gaza est quasiment paralysée : hôpitaux, écoles et systèmes d’approvisionnement en eau détruits.

Les Nations Unies ont averti d’une crise humanitaire sans précédent, avec des pénuries critiques d’eau potable, de nourriture et de médicaments (Le Monde, 2023).

Conséquences politiques et sécuritaires : Les tensions régionales ont atteint un point critique, menaçant de provoquer une escalade entre Israël et ses voisins comme le Liban (Hezbollah) et l’Iran.

L’attaque du Hamas a entraîné une intensification des mesures sécuritaires israéliennes et des appels internationaux à un cessez-le-feu immédiat.

Autres détails pertinents sur Israël

Israël est également à la pointe des innovations dans les énergies renouvelables et la gestion de l’eau. La technologie de désalinisation israélienne fournit environ 85 % de l’eau potable du pays (Water Innovation in Israel, Tal, 2016, p. 231). Par ailleurs, Israël a renforcé ses alliances internationales, notamment avec les États-Unis et de nouveaux partenaires arabes dans le cadre des Accords d’Abraham (2020), changeant l’équilibre géopolitique au Moyen-Orient (The Abraham Accords : New Era or Mirage ?, Friedman et al., 2022, p. 78).

Ces développements illustrent la complexité de la géopolitique israélienne, marquée par un mélange de défis sécuritaires, de réalisations économiques et de tensions religieuses.

En résumé, les mobiliers pour un potentiel Troisième Temple existent déjà en grande partie, témoignant des efforts significatifs de groupes religieux dédiés à cet objectif. Cependant, les enjeux géopolitiques et religieux rendent leur utilisation encore incertaine
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L’ACCORD D’ASSOCIATION UE-ISRAËL DE 2000 ET LA PARTICIPATION D’ISRAËL À DES PROGRAMMES EUROPEENS

Israël participe aux compétitions européennes

Cela peut sembler paradoxal, car Israël est géographiquement situé au Moyen-Orient. Cependant, cette participation s’explique par des raisons politiques et historiques.

Intégration dans l’UEFA : En 1994, Israël a rejoint l’Union des associations européennes de football (UEFA), permettant à ses équipes nationales et à ses clubs de participer à des compétitions européennes, comme les qualifications pour la Coupe d’Europe et la Ligue des champions.

Participation dans d’autres sports : Ce phénomène ne se limite pas au football. Israël participe également à d’autres championnats européens, tels que l’EuroBasket ou les compétitions d’athlétisme, dans le cadre des instances sportives européennes.

Symbolique politique : Cette participation reflète un lien culturel et géopolitique d’Israël avec l’Occident.

L’accord d’association UE-Israël (2000)

L’accord d’association signé entre l’Union européenne et Israël en 2000 constitue le fondement juridique de leur coopération bilatérale. Il s’inscrit dans le cadre du Partenariat euro-méditerranéen de Barcelone (1995), qui vise à renforcer les relations entre l’Europe et ses voisins méditerranéens. Cet accord couvre un large éventail de domaines :

Coopération commerciale :

Israël bénéficie d’un accès préférentiel au marché européen, qui est son principal partenaire économique. En 2023, plus de 35 % des exportations israéliennes se sont dirigées vers l’UE, tandis que 37 % des importations israéliennes provenaient des États membres européens. L’accord a permis d’éliminer les barrières douanières sur les produits industriels et de promouvoir des échanges dans des secteurs stratégiques comme la technologie, l’énergie et l’agriculture.

Dialogue politique :

L’accord institue un dialogue structuré à plusieurs niveaux, notamment par le biais du Conseil d’association UE-Israël, qui permet de discuter des questions politiques, économiques et sociales. Ces discussions approfondissent les liens diplomatiques et ouvrent la voie à des coopérations renforcées dans des domaines sensibles, tels que la sécurité régionale et les droits de l’homme.

Coopération scientifique et technologique :

Israël est intégré à l’Espace européen de recherche, ce qui lui permet de participer activement aux grands projets scientifiques européens. L’accord a notamment facilité sa contribution aux programmes-cadres de recherche et d’innovation, consolidant ainsi son rôle de partenaire clé dans les technologies émergentes.

Perspectives :

L’accord d’association place Israël dans une position unique parmi les voisins méditerranéens. Cette coopération avancée reflète une intégration progressive aux structures européennes, sans pour autant formaliser une adhésion à l’UE.

Participation d’Israël à des programmes européens

Israël participe à plusieurs initiatives de l’Union européenne, renforçant les liens stratégiques et institutionnels :

Horizon Europe (recherche et innovation) :

C’est quoi le programme Horizon Europe               ?

Israël est le premier pays non européen à participer à ce programme, qui est doté d’un budget de 95,5 milliards d’euros (2021-2027). Les entreprises israéliennes, notamment dans les domaines de la cybersécurité, de l’intelligence artificielle et des biotechnologies, ont reçu des financements significatifs.

Exemple : La start-up israélienne Mobileye, leader des systèmes d’aide à la conduite, a bénéficié de fonds européens pour le développement de technologies de mobilité.

Erasmus+ (éducation et jeunesse) :

C’est quoi le programme Erasmus+ ?

Israël est un partenaire actif du programme Erasmus+, facilitant la mobilité des étudiants et enseignants israéliens vers l’Europe et vice-versa. Cette participation renforce les échanges culturels et académiques, favorisant une convergence des valeurs.

Union pour la Méditerranée (UpM) :

Israël est membre de l’UpM, un cadre multilatéral visant à promouvoir la coopération régionale. Ses contributions aux initiatives environnementales, telles que la gestion des ressources hydriques, montrent son engagement en faveur d’un développement durable partagé avec l’Europe.

Ces engagements illustrent qu’Israël est déjà fortement imbriqué dans les politiques européennes. Ces mécanismes d’intégration permettent d’envisager, à long terme, un rapprochement institutionnel plus profond, soutenant l’idée d’un élargissement graduel.

Une Europe élargie vers Israël : entre possibilité et ambition

L’idée d’intégrer Israël à l’Union européenne repose sur des faits tangibles qui montrent que cette perspective, bien qu’ambitieuse, s’inscrit dans une logique historique et stratégique.

Les liens historiques et civilisationnel : L’histoire de la région méditerranéenne témoigne de l’unité culturelle et économique entre l’Europe et le Moyen-Orient sous l’Empire romain. Israël, en tant que partie intégrante de l’Empire romain d’Orient, partageait déjà des interactions étroites avec le continent européen.

Héritage chrétien et européen : La religion chrétienne, profondément enracinée dans la culture européenne, trouve ses origines en Israël, créant un lien spirituel et historique fort entre les deux régions.

La convergence des valeurs démocratiques : Israël est une démocratie avancée partageant de nombreuses valeurs fondamentales avec l’Europe, notamment le respect des droits de l’homme, la liberté d’expression et une économie de marché libérale.

Argument économique : Israël est une économie dynamique avec un PIB par habitant supérieur à la moyenne de l’Union européenne. L’intégration d’un tel partenaire renforcerait l’innovation et la compétitivité de l’Europe.

Argument politique : L’adhésion d’Israël symboliserait une victoire des valeurs démocratiques dans une région instable, démontrant la capacité de l’Europe à être un acteur global influent.

Une Europe euro-méditerranéenne en devenir : L’idée d’une Europe élargie à la Méditerranée n’est pas nouvelle. Des initiatives comme l’UpM montrent qu’il existe déjà des cadres de coopération structurés.

Exemple : L’adhésion d’États insulaires non européens comme Chypre démontre que des exceptions géographiques peuvent être envisagées.

Les faits montrent qu’Israël est déjà aligné avec de nombreuses politiques européennes. À long terme, des réformes institutionnelles pourraient ouvrir la voie à une intégration officielle, renforçant ainsi la cohérence géopolitique de l’Union.

Les obstacles et leur dépassement : un cheminement vers l’élargissement

Les défis géopolitiques : Le principal obstacle à l’intégration d’Israël est le conflit israélo-palestinien. Cependant, l’Union européenne pourrait jouer un rôle actif dans la résolution de ce conflit en conditionnant une éventuelle adhésion à des progrès significatifs sur une solution à deux États.

Exemple : L’adhésion de la Croatie à l’UE a été conditionnée à des réformes majeures en matière de gouvernance et de respect des droits des minorités.

Les défis économiques et sociaux : Israël devra aligner ses politiques agricoles, industrielles et sociales sur les normes européennes, un processus qui pourrait s’étendre sur plusieurs décennies.

Exemple : L’adhésion des pays d’Europe centrale et orientale après la Guerre froide montre que des réformes structurelles profondes peuvent être mises en œuvre avec succès.

Une stratégie d’intégration progressive : Au lieu d’une adhésion immédiate, Israël pourrait devenir un membre associé de l’Union, avec des droits étendus dans certains domaines (économie, sécurité, recherche). Cette approche permettrait de surmonter les obstacles politiques tout en renforçant les liens institutionnels.

Exemple : La Norvège participe à l’Espace économique européen sans être membre à part entière de l’Union.

Même si une adhésion complète d’Israël à l’Union européenne semble éloignée, une stratégie graduelle d’intégration est déjà en cours. Les faits montrent que cette perspective, bien que complexe, repose sur des fondations solides et un intérêt mutuel.

Bien que sur le plan géopolitique classique cette intégration semble embryonnaire cette vérité est perspective prophétique avenir selon la similitude de l’emplacement géopolitique dans Actes 1 : 11.

6.    CINQIEME ENJEU PROPHÉTIQUE MAJEUR : LE TRUMPISME, UN CATALISEUR DANS LA NEUTRALISATION ENTRE SUPER PUISSANCES.

« L’élection de TRUMP est bénéfique pour la Chine à Long terme...

Trump est un facteur de polarisation extrême de la société américaine. Sur le long terme,... il ne peut qu’affaiblir la puissance américaine et la capacité des États-Unis d’agir à l’international. »

LIONEL FATTON,
professeur assistant en relations internationales à Wedster University de Genève

« … L’Amérique reste la première puissance mondiale, mais la montée des puissances régionales et le mécontentement global exigent une stratégie qui favorise la coopération plutôt que la domination. »

Zbigniew Brzeziński
ancien conseiller à la sécurité nationale des États-Unis (The Grand Chessboard : American Primacy and  Its Geostrategic Imperatives, 1997)

LA MONTÉE EN PUISSANCE DE LA CHINE ET LA NEUTRALISATION MUTUELLE DES SUPERPUISSANCES

La dynamique de neutralisation mutuelle entre les États-Unis et la Chine reflète une situation géopolitique complexe où ces deux puissances rivales, bien qu’en concurrence directe, semblent s’annuler réciproquement, freinant ainsi leurs ambitions hégémoniques respectives. Cette confrontation se déroule dans un contexte de mutation globale des rapports de force, où chaque superpuissance tente de maintenir sa position dominante tout en étant confrontée à des défis internes qui fragilisent leur influence sur l’échiquier mondial. La présidence de Donald Trump a amplifié ces tensions, exacerbant les fractures internes aux États-Unis et offrant à la Chine des opportunités stratégiques pour affirmer son leadership.

L’effet Trump : polarisation interne et affaiblissement stratégique

Sous l’administration Trump, les États-Unis ont connu un processus de désengagement international marqué par le retrait de nombreux accords multilatéraux, comme l’Accord de Paris sur le climat et l’accord nucléaire iranien (Walt, 2021). Ce retrait a affaibli leur position de leader mondial et réduit la cohésion au sein de leurs alliances traditionnelles, ouvrant un vide stratégique que la Chine a su exploiter. Le soft power américain, essentiel à son hégémonie globale, a été sérieusement érodé par la polarisation sociale interne et la montée des tensions raciales et politiques (Nye, 2022). Cette instabilité interne a limité la capacité des États-Unis à mobiliser les ressources nécessaires pour contrer l’ascension de Pékin.

Dans cette dynamique, la Chine a consolidé son influence internationale en renforçant son engagement dans des initiatives comme la Belt and Road Initiative (BRI), qui lui permet de tisser des liens économiques et diplomatiques avec de nombreux pays en développement. Ce programme d’infrastructures globales a non seulement élargi son influence économique, mais aussi renforcé sa position stratégique dans des organisations internationales telles que l’ASEAN, l’Organisation de coopération de Shanghai (SCO) et les Nations Unies (Fatton, 2020). En conséquence, les États-Unis ont été contraints de faire face à une Chine de plus en plus présente sur la scène mondiale.

Alliances fragilisées et opportunisme chinois

Le retrait des États-Unis des accords multilatéraux et l’affaiblissement du Quad (États-Unis, Japon, Inde, Australie) sous Trump ont permis à Pékin de combler un vide stratégique en renforçant ses alliances bilatérales avec des pays clés. Des experts comme Dominique Moïsi et Zhang Junhua soulignent que cette incohérence de la politique étrangère américaine a offert à la Chine l’opportunité de se positionner comme une alternative crédible à l’ordre mondial dirigé par les États-Unis, notamment sur des enjeux de gouvernance globale tels que la lutte contre le changement climatique et la transformation numérique. Le régime de Xi Jinping a su capitaliser sur l’absence de leadership américain pour promouvoir une vision chinoise du développement mondial, en particulier en soutenant des initiatives de gouvernance numérique et en s’imposant comme un acteur clé dans les négociations sur le climat (Moïsi, 2021 ; Zhang, 2022).

Le « piège de Thucydide » et la rivalité technologique

L’émergence de la Chine comme une puissance mondiale a alimenté la théorie du « piège de Thucydide », selon laquelle la montée d’une nouvelle puissance peut inévitablement provoquer une confrontation avec la puissance dominante, créant une dynamique de tensions croissantes (Allison, 2023, p. 78). Ce phénomène se vérifie dans le cadre de la guerre commerciale sino-américaine, marquée par des tarifs douaniers élevés et des tentatives de découplage technologique. La Chine, forte de ses avancées technologiques dans des domaines stratégiques comme les télécommunications (avec des géants comme Huawei) et les technologies vertes (avec BYD, leader mondial des véhicules électriques), se positionne comme un rival crédible des États-Unis dans des secteurs d’avenir (Lee, 2024, p. 67). Toutefois, bien que la Chine ait progressé dans ces domaines, elle se heurte à des défis internes tels que le vieillissement démographique et les tensions sociales, qui limitent sa capacité à dominer totalement le système mondial.

Les États-Unis, malgré des divisions internes et une perte de leadership dans certaines sphères, conservent un avantage technologique décisif dans des secteurs clés comme l’intelligence artificielle, les semi-conducteurs et la biotechnologie, où ils restent leaders mondiaux (Pillsbury, 2015). Leur dominance militaire, inégalée dans l’histoire moderne, leur confère également une capacité de projection de puissance qui empêche pour l’instant la Chine d’atteindre une parité totale. Cependant, le monde multipolaire qui émerge, accentué par des puissances intermédiaires comme la Russie, l’Inde et l’Union européenne, rend plus difficile l’établissement d’une dominance mondiale claire pour toute puissance.

Vers un ordre mondial multipolaire ?

L’instabilité du leadership américain, exacerbée par les divisions internes et les conflits hybrides — notamment les cyberattaques et les ingérences russes dans les affaires mondiales — renforce les tendances vers un monde multipolaire (Galeotti, 2023). Le retrait stratégique des États-Unis sous Trump, en particulier sa politique isolationniste incarnée par le slogan « America First », a accéléré ce processus. En effet, les tensions entre Washington et ses alliés traditionnels ont créé un espace où d’autres puissances, notamment la Chine, ont pu renforcer leur influence. La Chine, en s’imposant comme un acteur majeur dans la diplomatie internationale, l’économie et la technologie, joue un rôle clé dans la redéfinition des relations internationales (Zakaria, 2024, p. 45).

Cependant, malgré la montée en puissance de Pékin, les États-Unis demeurent une force incontournable grâce à leur puissance militaire, leur influence financière mondiale via le dollar et leurs alliances stratégiques, telles que l’OTAN et le QUAD (Bremmer, 2021). Mais face aux défis géopolitiques croissants, notamment avec la montée de conflits hybrides et une Chine de plus en plus assertive, les États-Unis devront moderniser leur approche pour maintenir leur leadership dans un monde de plus en plus fragmenté et multipolaire (Mearsheimer, 2001Zhan

Un équilibre instable

Dans cette ère de rivalité sino-américaine, les deux superpuissances semblent s’annuler mutuellement, chacune freinée par ses propres défis internes. La Chine, bien qu’en ascension, se heurte à des obstacles démographiques et sociaux, tandis que les États-Unis, malgré leur domination technologique et militaire, sont affaiblis par une polarisation interne croissante et un soft power en déclin. Le monde qui émerge est un monde multipolaire, marqué par une compétition croissante entre grandes puissances, mais où aucune d’entre elles ne parvient à dominer entièrement.

La politique de ces grandes puissances fondée sur la haine de l’un envers l’autre va inévitablement vouée à une neutralisation mutuelle.

En effet, ni l’une ni l’autre de ces forces ne sera en mesure de l’emporter de manière décisive. Ainsi, cette dynamique, marquée par des affrontements idéologiques et géopolitiques incessants, ouvre la voie à un phénomène plus vaste, une mutation géopolitique d’ampleur prophétique.

Actuellement, la question n’est de la possibilité de neutralisation mais plutôt de la forme de celle-ci.

Dans cette perspective, trois scénarios se profilent avec chacun ses spécificités.

Neutralisation par des alliances de régulation stratégique

Ce scénario envisage que les États-Unis et la Chine, bien que concurrentes, acceptent de réguler leurs relations via des alliances stratégiques et des accords de coopération pour éviter une escalade de la rivalité. Ce modèle impliquerait des compromis diplomatiques sur des questions mondiales, comme la gouvernance économique, le changement climatique et la régulation des technologies émergentes.

Allégations d’analystes :

Les analystes comme Kissinger (2011) et Friedman (2014) suggèrent que la formation d’alliances stratégiques pourrait permettre d’éviter une confrontation directe tout en maintenant une compétition sur certains fronts. Le "soft power" et l’engagement diplomatique seraient au centre de ce scénario. Selon Kissinger, une gestion prudente de la rivalité par des institutions multilatérales (comme l’ONU, le G20) pourrait limiter les tensions tout en permettant aux deux puissances de coexister.

Cependant, certains analystes, comme John Ikenberry (2018), pointent que les divergences fondamentales sur les modèles politiques et économiques rendent difficile une régulation effective à long terme. Les valeurs démocratiques occidentales et les modèles autoritaires chinois pourraient toujours créer des tensions au sein de ces alliances.

Neutralisation par une guerre froide

Ce scénario renvoie à une dynamique de "guerre froide" entre les États-Unis et la Chine, où la rivalité géopolitique se traduit par une compétition idéologique et économique, mais sans engagement direct dans un conflit militaire. Les deux puissances pourraient chercher à étendre leur sphère d’influence à travers des alliances avec des pays tiers, mais en évitant une confrontation militaire directe.

Allégations d’analystes :

Ian Bremmer (2019) propose que cette "nouvelle guerre froide" pourrait prendre une forme plus nuancée, caractérisée par la compétition technologique, le cyberespace, et la lutte pour l’influence économique. Les analystes comme Mearsheimer (2018) voient dans ce scénario une montée en tensions au niveau diplomatique et militaire, avec des régions comme l’Asie-Pacifique et l’Afrique servant de zones tampon pour la rivalité. Cependant, Graham Allison (2017), dans ses travaux sur le "Thucydides Trap", souligne que ce type de compétition pourrait se transformer en un conflit ouvert si l’un des deux camps perçoit la montée de l’autre comme une menace existentielle. Le déploiement d’armées indirectes (par exemple, en soutenant des alliés ou des proxy wars) pourrait aussi renforcer cette dynamique.

Neutralisation par confrontation directe

Ce scénario suggère qu’à un moment donné, la montée en puissance de la Chine pourrait entraîner une confrontation directe avec les États-Unis. Ce conflit pourrait être de nature militaire, ou se matérialiser à travers des actions économiques agressives, des attaques cybernétiques ou des manœuvres diplomatiques visant à renverser l’ordre mondial existant.

Allégations d’analystes :

Robert Kaplan (2012) et Thomas P.M. Barnett (2004) analysent cette confrontation comme un affrontement inévitable en raison de la compétition pour la domination mondiale. Kaplan, en particulier, décrit un "conflit de civilisations" dans lequel les États-Unis et la Chine se retrouveraient sur une trajectoire de collision, particulièrement dans la région Asie-Pacifique.

Selon David Shambaugh (2013), une confrontation directe n’est cependant pas inévitable, et il avertit que cette dynamique pourrait entraîner une déstabilisation mondiale. D’autres analystes, comme Zbigniew Brzezinski (2007), estiment que la confrontation directe serait contre-productive pour les deux parties, en raison des conséquences catastrophiques d’une guerre à grande échelle.

Michael Pillsbury (2015), un analyste de la Chine, prédit que la Chine pourrait se préparer militairement pour une confrontation avec les États-Unis, notamment en raison de son désir de devenir une superpuissance mondiale et de son sentiment croissant de défi vis-à-vis de l’ordre dirigé par l’Occident.

Ces trois scénarios, bien qu’ils semblent différents dans leur approche, montrent que la relation entre les États-Unis et la Chine sera déterminée par un ensemble complexe de forces géopolitiques, économiques et idéologiques. Les analystes s’accordent généralement sur le fait qu’une compétition ouverte pourrait entraîner des conséquences graves, mais que des efforts diplomatiques visant à réguler cette rivalité pourraient offrir des alternatives moins destructrices.

Toutefois, il est important de relever que déjà pour laisser prophétiquement le champ libre à l’Union Européenne une neutralisation s’avère inévitable. Alors que la mise en évidence du scénario à suivre se définira après le 20 Janvier 2025.

En effet, une Europe résolue à jouer un rôle central sur la scène internationale. Cette transition, bien que timides, semble désormais inévitable : l’Europe, forte de son union et de son potentiel inexploité, s’apprête à occuper une position dominée mais attendue, remodelant l’équilibre mondial de manière déterminante.

7.    SIXIÈME ENJEU PROPHÉTIQUE MAJEUR : LE TRUMPISME, UN PROMOTEUR DES VALEURS CHRÉTIENNES TRADITIONNELLES DE L’ÉGLISE FACE AUX PERVERSITÉS

« … D’un simple trait de plume dès le premier jour, nous mettrons un terme à la folie transgenre. Je signerai le décret pour mettre fin aux mutilations sexuelles des enfants, pour exclure les transgenres de l’armé, des écoles primaires, de nos collèges et de nos lycées. Nous empêcherons les hommes de participer au sport féminin. Sous l’administration Trump, la politique officielle du gouvernement des États-Unis sera qu’il n’y aura deux genres : masculin et féminin… »

Président réélu DONALD TRUMP

Dernier discours de l’année

Dimanche 22 décembre 2024.

Réunion des jeunes conservateurs,

Tribune First American à Phoenix, en Arizona.

La problématique du Wokisme ou du LGBT+, ne doit nullement être perçue comme une question de façade, ou d’une ne simple d’éthique personnelle. Mais au-delà d’une appréhension superficielle, cette préoccupation majeure, est la représentation ou au mieux un l’icône d’un ensemble de valeurs de toute une génération.

Et à ce titre, il est important de rappeler que les villes de Sodome et de Gomorrhe ont été détruites lorsque le péché de ce peuple était au comble. Et bien entendu le péché stigmatisé qui était devenu au comble, c’était l’immoralité sexuelle. Lisons ce que la Bible dit :

« 4. Ils n’étaient pas encore couchés que les gens de la ville, les gens de Sodome, entourèrent la maison, depuis les enfants jusqu’aux vieillards ; toute la population était accourue.5. Ils appelèrent Lot, et lui dirent : Où sont les hommes qui sont entrés chez toi cette nuit ? Fais-les sortir vers nous, pour que nous les connaissions.8. Voici, j’ai deux filles qui n’ont point connu d’homme ; je vous les amènerai dehors, et vous leur ferez ce qu’il vous plaira. Seulement, ne faites rien à ces hommes puisqu’ils sont venus à l’ombre de mon toit.9. Ils dirent : Retire-toi ! Ils dirent encore : Celui-ci est venu comme étranger, et il veut faire le juge ! Eh bien, nous te ferons pis qu’à eux. Et, pressant Lot avec violence, ils s’avancèrent pour briser la porte.12. Les hommes dirent à Lot : Qui as-tu encore ici ? Gendres, fils et filles, et tout ce qui t’appartient dans la ville, fais-les sortir de ce lieu.13. Car nous allons détruire ce lieu, parce que le cri contre ses habitants est grand devant l’Éternel. L’Éternel nous a envoyés pour le détruire. »

Genèse 19:4-5,8-9,12-13 LSG

Environs 2000 ans après, le Seigneur Jésus Christ prophétise disant dans Luc 17 : « 28. Ce qui arriva du temps de Lot arrivera pareillement. Les hommes mangeaient, buvaient, achetaient, vendaient, plantaient, bâtissaient ; 29. mais le jour où Lot sortit de Sodome, une pluie de feu et de soufre tomba du ciel, et les fit tous périr.30. Il en sera de même le jour où le Fils de l’homme paraîtra. »

Luc 17:28-30 LSG

bible-strong.app

Il est important de préciser que les gens de Sodome et de Gomorrhe se livraient à plusieurs autres activités comme le Seigneur Jésus Christ les a énuméré. Ils mangeaient, ils buvaient, mariaient,.. Mais de toutes ces activités-là, c’est l’immoralité ou la perversion sexuelle qui est perçue comme un grand cri des sodomites devant l’Éternel. Et la réaction de l’Éternel ne s’est pas fait entendre.

L’immortalité sexuelle communautaire est un mal qui déclenche le jugement de Dieu sur les habitants de la terre.  

Pendant que l’un des objectifs actuels du peuple-guide est communautariser le Wokisme et mouvement LGBT+, le Seigneur Jésus Christ tout en étant conscient de la non attente des objectifs fixés à l’église ne peut qu’introduire la variable Trump afin de retarder le moment de la destruction.

Réfléchissons un peu ce phénomène !

Définition complète du wokisme

Le wokisme est un concept sociopolitique issu du mot anglais woke, qui signifie « éveillé » ou « conscient ». À l’origine, il désignait une prise de conscience des injustices sociales, notamment en matière de racisme, d’inégalités économiques, de sexisme et d’autres discriminations systémiques. Le terme s’est développé dans les années 2010 au sein des mouvements progressistes et a gagné en popularité dans le cadre des débats sur les droits civiques, la justice sociale et les identités. Cependant, il est aussi devenu un terme polémique, souvent utilisé de manière péjorative par ses détracteurs pour dénoncer un excès de militantisme ou de rectitude politique.

Caractéristiques du wokisme :

Prise de conscience sociale : Les adeptes du wokisme défendent une compréhension des dynamiques historiques et systémiques qui perpétuent les oppressions, notamment le colonialisme, l’esclavage et le patriarcat (Du Bois, The Souls of Black Folk, 1903, p. 10-12).

Intersectionnalité : Le wokisme repose souvent sur une analyse intersectionnelle, selon laquelle différentes formes d’oppressions (racisme, sexisme, homophobie, etc.) s’entrelacent (Crenshaw, Demarginalizing the Intersection of Race and Sex, 1989, p. 139-141).

Culture de la dénonciation (cancel culture) : Il s’accompagne parfois d’actions visant à sanctionner ou à marginaliser les individus ou institutions jugés complices d’oppressions. Cela a suscité des critiques sur les excès perçus de ce militantisme.

Origines et évolution :

Origine historique : Le terme woke est né dans les années 1930 dans le contexte des luttes afro-américaines pour les droits civiques (Hughes, The Negro Artist and the Racial Mountain, 1926).

Années 2010 : Il est réapproprié et popularisé par le mouvement Black Lives Matter pour dénoncer les brutalités policières et les discriminations raciales.

Polémique contemporaine : À partir des années 2020, le wokisme devient un sujet de débats, critiqué par certains comme une idéologie dogmatique (Pluckrose & Lindsay, Cynical Theories, 2020, p. 15-20).

DÉFINITION COMPLÈTE DU CONCEPT LGBT+

Le LGBT+ est un acronyme regroupant les termes Lesbienne, Gay, Bisexuel et Transgenre. Le « + » indique une inclusion d’autres identités de genre et orientations sexuelles, telles que les personnes Queer, Intersexuées, Asexuelles ou encore Non-binaires. Le concept vise à reconnaître et défendre les droits des personnes dont l’orientation sexuelle ou l’identité de genre diffèrent des normes hétérosexuelles ou cisgenres dominantes.

Caractéristiques du concept LGBT+ :

Diversité et inclusion : L’acronyme reflète une pluralité d’expériences et de réalités. Chaque lettre représente une identité ou orientation spécifique, mais le « + » illustre l’élargissement continu de la communauté (Weeks, Sexuality and its Discontents, 1985, p. 53-55).

Identité de genre et orientation sexuelle :

Orientation sexuelle : Attirance émotionnelle ou physique envers des personnes du même sexe, de l’autre sexe, ou des deux sexes.

Identité de genre : Perception individuelle de son genre, qui peut différer du sexe assigné à la naissance (Butler, Gender Trouble, 1990, p. 34-38).

Lutte pour les droits :

Historiquement, les mouvements LGBT+ ont combattu les discriminations légales, sociales et culturelles, notamment depuis les émeutes de Stonewall en 1969 (Duberman, Stonewall, 1993, p. 88-92).

Origines et évolution :

Premiers mouvements : Le combat pour les droits des personnes homosexuelles trouve ses racines dans le début du XXe siècle, avec des figures comme Magnus Hirschfeld (The Homosexuality of Men and Women, 1914).

Élargissement du mouvement : Initialement centré sur les personnes homosexuelles, le mouvement s’est élargi pour inclure d’autres identités, notamment transgenres et intersexuées (Stryker, Transgender History, 2008, p. 102-104).

Reconnaissance légale : Des avancées significatives, comme la légalisation du mariage homosexuel aux États-Unis en 2015 (Obergefell v. Hodges), illustrent une évolution vers une plus grande inclusion.

	Butler, Judith. Gender Trouble : Feminism and the Subversion of Identity. Routledge, 1990. 

	Crenshaw, Kimberlé. Demarginalizing the Intersection of Race and Sex. University of Chicago Legal Forum, 1989 

	Duberman, Martin. Stonewall. Dutton, 1993. 

	Du Bois, W. E. B. The Souls of Black Folk. A. C. McClurg, 1903. 

	Hughes, Langston. The Negro Artist and the Racial Mountain. The Nation, 1926. 

	Pluckrose, Helen, and James Lindsay. Cynical Theories : How Activist Scholarship Made Everything About Race, Gender, and Identity. Pitchstone Publishing, 2020. 

	Stryker, Susan. Transgender History. Seal Press, 2008. 

	Weeks, Jeffrey. Sexuality and Its Discontents. Routledge, 1985. 



PAYS DÉFENDANT LES DROITS DES PERSONNES LGBT+ (avec dates)

	Pays-Bas : Premier pays à légaliser le mariage homosexuel en 2001. 



Référence : Waaldijk, Kees. The Legal Recognition of Same-Sex Couples in Europe. Martinus Nijhoff, 2004, p. 15.

	Belgique : Légalisation en 2003. 



Référence : Swennen, Frederik. Same-Sex Marriage : The Belgian Case. Intersentia, 2004, p. 97.

	Espagne : Légalisation en 2005. 



Référence : Encarnación, Omar G. Out in the Periphery: Latin America's Gay Rights Revolution. Oxford University Press, 2016, p. 128.

	Norvège : Légalisation en 2009. 



Référence : Hines, Sally. Gender Diversity, Recognition and Citizenship. Springer, 2013, p. 81.

	Suède : Légalisation en 2009. 



Référence : Kollman, Kelly. The Same-Sex Unions Revolution in Western Democracies. Manchester University Press, 2013, p. 105.

	Portugal : Légalisation en 2010. 



Référence : Santos, Ana Cristina. Social Movements and Sexual Citizenship in Southern Europe. Palgrave Macmillan, 2012, p. 79.

	Islande : Légalisation en 2010. 



Référence : Waites, Matthew. Equality, Sexual Diversity and the Idea of the Equality State. Routledge, 2015, p. 65.

	France : Légalisation en 2013. 



Référence : Fassin, Éric. Le mariage pour tous : Les enjeux du débat. Seuil, 2014, p. 48.

	États-Unis : Légalisation au niveau fédéral en 2015. 



Référence : Frank, Nathaniel. Awakening: How Gays and Lesbians Brought Marriage Equality to America. Harvard University Press, 2017, p. 211.

	Taiwan : Premier pays asiatique à légaliser le mariage homosexuel en 2019. 



Référence : Wang, Yu -Hao. LGBTQ Rights in Asia: À Comparative Study. Routledge, 2020, p. 154.

PAYS CRIMINALISANT LES PRATIQUES LGBT+ (avec dates)

	Afghanistan : Relations homosexuelles illégales, passibles de la peine de mort (loi renforcée en 1996 sous le régime taliban). 



Référence : Human Rights Watch. World Report 1997. HRW, 1997, p. 218.

	Arabie saoudite : Relations homosexuelles illégales depuis l’indépendance, avec peine de mort confirmée en 2014. 



Référence : Amnesty International. The State of the World's Human Rights 2014. Amnesty, 2015, p. 345.

	Brunei : Loi islamique instituant la peine de mort pour relations homosexuelles adoptée en 2019. 



Référence : UNHCR. Annual Report on Human Rights 2020. UN, 2020, p. 29.

	Ouganda : Loi "Anti-Homosexuality Act" de 2023 introduisant des sanctions renforcées. 



Référence : Tamale, Sylvia. Decolonizing Law and Sexuality in Africa. Routledge, 2024, p. 192.

	Nigeria : Relations homosexuelles illégales dans le nord sous la charia depuis 2000. 



Référence : Epprecht, Marc. Hungochani: The History of a Dissident Sexuality in Southern Africa. McGill-Queen's University Press, 2008, p. 183.

Chine

Légalité des pratiques homosexuelles : L’homosexualité a été décriminalisée en 1997, et la psychiatrie ne considère plus l’homosexualité comme une maladie depuis 2001.

Mariage homosexuel : Non légal, la Chine n’a pas légalisé le mariage entre personnes de même sexe, et la société reste en grande partie conservatrice à cet égard.

Guo, Zhigang. LGBT Rights in China: History, Policy and Social Challenges. Routledge, 2018, p. 121.

Russie

Légalité des pratiques homosexuelles : L’homosexualité a été décriminalisée en 1993, mais les lois de l’ère soviétique, qui interdisent les pratiques homosexuelles, ont laissé une marque durable dans la société russe.

Mariage homosexuel : L’homosexualité est légale, mais le mariage entre personnes de même sexe est interdit. En 2013, la Russie a adopté une loi interdisant la "propagande homosexuelle" auprès des mineurs, créant des tensions internationales.

Roudakova, Natalia. LGBT Rights in Post-Soviet Russia: Politics, Law, and Society. Cambridge University Press, 2017, p. 56.

Inde

Légalité des pratiques homosexuelles : Les pratiques homosexuelles ont été dépénalisées en 2018 suite à un jugement historique de la Cour suprême qui a abrogé l’ancienne loi de 1861 criminalisant les relations entre personnes de même sexe (section 377).

Mariage homosexuel : Le mariage entre personnes de même sexe n’est pas encore légal, mais des débats ont lieu, et certains soutiennent la réforme.

Référence :

Khosla, Madhav. LGBT Rights in India: The Struggle for Justice and Equality. Oxford University Press, 2020, p. 135.

Israël

Légalité des pratiques homosexuelles : L’homosexualité est légale depuis 1988 et les relations homosexuelles entre adultes consentants ne sont pas criminalisées.

Mariage homosexuel : Israël ne permet pas le mariage homosexuel, mais reconnaît les unions civiles et permet aux couples homosexuels étrangers de se marier à l’étranger. En outre, les droits d’adoption sont autorisés pour les couples homosexuels.

Référence :

Ben-Ari, Yossi. Israel's LGBTQ Rights: Legal and Social Landscape. Springer, 2015, p. 98.

Synthèse

Chine : Décriminalisation de l’homosexualité (1997), pas de mariage homosexuel.

Russie : Décriminalisation (1993), loi contre la "propagande homosexuelle" (2013), pas de mariage homosexuel.

Inde : Décriminalisation (2018), pas encore de mariage homosexuel.

Israël : Homosexualité légale (1988), pas de mariage homosexuel mais reconnaissance des unions civiles.

Le Mouvement LGBT+ : Historique, Contexte Législatif et Réalités Mondiales

Le mouvement LGBT+ (Lesbiennes, Gays, Bisexuels, Transgenres et autres identités sexuelles et de genre diverses) a émergé dans le contexte des luttes pour les droits civiques et la reconnaissance des minorités sexuelles. Au fil des décennies, il a connu des progrès significatifs dans de nombreux pays, bien que des disparités demeurent à l’échelle mondiale. Les législations relatives aux droits des personnes LGBT+ varient considérablement d’un pays à l’autre, souvent en fonction des contextes historiques, religieux et politiques.

Législation en faveur des droits LGBT+

De nombreux pays occidentaux ont fait des avancées importantes en matière de droits LGBT+, notamment la légalisation du mariage entre personnes de même sexe et la dépénalisation de l’homosexualité. Ces mesures ont souvent été accompagnées d’une reconnaissance accrue des droits des personnes transgenres, y compris l’accès à des soins de santé appropriés et à des procédures légales de changement de genre.

Pays-Bas : Premier pays à légaliser le mariage homosexuel en 2001, un pas majeur dans la reconnaissance des droits des personnes LGBT+ en Europe.

Référence : Waaldijk, Kees. The Legal Recognition of Same-Sex Couples in Europe. Martinus Nijhoff, 2004, p. 15.

	Belgique : À légalisé le mariage homosexuel en 2003. 



Référence : Swennen, Frederik. Same-Sex Marriage : The Belgian Case. Intersentia, 2004, p. 97.

	Espagne : À adopté le mariage homosexuel en 2005. 



Référence : Encarnación, Omar G. Out in the Periphery : Latin America’s Gay Rights Revolution. Oxford University Press, 2016, p. 128.

	France : Le mariage pour tous a été légalisé en 2013, un événement marquant dans le cadre des réformes sociétales du pays. 



Référence : Fassin, Éric. Le mariage pour tous : Les enjeux du débat. Seuil, 2014, p. 48.

	États-Unis : Le mariage homosexuel a été légalisé au niveau fédéral en 2015 après la décision historique de la Cour suprême dans l’affaire Obergefell v. Hodges. 



Référence : Frank, Nathaniel. Awakening : How Gays and Lesbians Brought Marriage Equality to America. Harvard University Press, 2017, p. 211.

	Taiwan : Premier pays asiatique à légaliser le mariage homosexuel en 2019. 



Référence : Wang, Yu -Hao. LGBTQ Rights in Asia : À Comparative Study. Routledge, 2020, p. 154.

Pays Criminalisant ou Réprimant les Pratiques LGBT+

En revanche, de nombreux pays conservent des législations répressives envers les personnes LGBT+, où l’homosexualité est criminalisée ou fortement discriminée. Ces lois sont souvent influencées par des convictions religieuses et culturelles profondément enracinées, et dans certains cas, elles entraînent des sanctions sévères, y compris la peine de mort.

	Afghanistan : L’homosexualité est toujours punie de la peine capitale sous la charia, un système juridique en vigueur depuis la prise de pouvoir des talibans en 1996. 



Référence : Human Rights Watch. World Report 1997. HRW, 1997, p. 218.

	Arabie saoudite : Les pratiques homosexuelles sont illégales et peuvent entraîner la peine de mort, renforcée par des révisions législatives successives, dont la dernière en 2014. 



Référence : Amnesty International. The State of the World’s Human Rights 2014. Amnesty, 2015, p. 345.

	Brunei : En 2019, le Brunei a adopté une loi islamique instituant la peine de mort pour les relations homosexuelles. 



Référence : UNHCR. Annual Report on Human Rights 2020. UN, 2020, p. 29.

	Ouganda : En 2023, l’Ouganda a adopté une loi anti-homosexualité renforcée, promouvant des sanctions sévères contre les personnes LGBT+. 



éférence : Tamale, Sylvia. Decolonizing Law and Sexuality in Africa. Routledge, 2024, p. 192.

	Nigeria : Dans le nord du pays, la charia pénalise l’homosexualité, renforcée par des lois en 2000, et les peines peuvent inclure la peine de mort pour les actes homosexuels. 



Référence : Epprecht, Marc. Hungochani : The History of a Dissident Sexuality in Southern Africa. McGill-Queen’s University Press, 2008, p. 183.

Cas particuliers : Chine, Russie, Inde et Israël

Chine : L’homosexualité a été dépénalisée en 1997 et la psychanalyse de l’homosexualité comme maladie a été abolie en 2001. Cependant, la Chine n’a toujours pas légalisé le mariage homosexuel et conserve un cadre sociétal conservateur sur la question.

Référence : Guo, Zhigang. LGBT Rights in China : History, Policy and Social Challenges. Routledge, 2018, p. 121.

Russie : Bien que l’homosexualité ait été dépénalisée en 1993, la Russie a adopté en 2013 une loi interdisant la « propagande homosexuelle », ce qui a mené à une stigmatisation accrue des personnes LGBT+. Le mariage homosexuel y reste illégal.

Référence : Roudakova, Natalia. LGBT Rights in Post-Soviet Russia : Politics, Law, and Society. Cambridge University Press, 2017, p. 56.

Inde : En 2018, la Cour suprême de l’Inde a abrogé la loi de 1861 criminalisant les relations homosexuelles (section 377), marquant une victoire historique pour les droits des personnes LGBT+. Cependant, le mariage homosexuel n’est toujours pas reconnu.

Référence : Khosla, Madhav. LGBT Rights in India : The Struggle for Justice and Equality. Oxford University Press, 2020, p. 135.

Israël : Bien que l’homosexualité soit légale depuis 1988, Israël ne reconnaît pas encore le mariage homosexuel, bien que les unions civiles soient acceptées et que les droits d’adoption soient permis pour les couples homosexuels.

Référence : Ben-Ari, Yossi. Israel’s LGBTQ Rights : Legal and Social Landscape. Springer, 2015, p. 98.

Le parcours du mouvement LGBT+ à l’échelle mondiale est marqué par des avancées notables dans de nombreux pays occidentaux et asiatiques, mais aussi par des résistances et des répressions dans certains pays où les pratiques homosexuelles restent criminalisées. Les défis restent nombreux pour parvenir à une égalité totale des droits, notamment en ce qui concerne le mariage et l’adoption. Les débats se poursuivent, et les disparités législatives révèlent les tensions persistantes entre avancées sociales, valeurs culturelles et convictions religieuses.

TRUMP A LA MISSION D’EXÉCUTER LE KRATOS AFIN D’EMPÊCHER LES TÉNÈBRES AVANT LE TEMPS

Lumière/Ténèbres :

Lumière (φῶς) : La révélation divine et la vérité éclaire le monde des ténèbres, symbolisant la présence de Dieu et la vérité de l’Évangile.

Ténèbres : La condition spirituelle du monde sans Christ, caractérisée par le péché, l’ignorance et la rébellion contre Dieu. L’Église est chargée de repousser ces ténèbres par la vérité.

L’Église comme la Lumière du Monde :

Matthieu 5 : 14 : « Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une montagne ne peut être cachée. »

Lumière : Le mot grec est « phos » (φῶς), signifiant « lumière, éclat », représentant la vérité divine, la connaissance spirituelle, et la présence de Dieu qui éclaire les ténèbres.

Commentaire : L’Église est appelée à être une lumière dans un monde sombre, à manifester la vérité de Dieu au milieu des ténèbres spirituelles. Cela inclut l’enseignement de l’Évangile et la conduite qui reflète la justice et la vérité divines. La lumière ne peut être cachée, elle est visible et perçue par tous ceux qui se trouvent dans l’obscurité spirituelle.

Matthieu 4 : 16 : « Le peuple qui était assis dans les ténèbres a vu une grande lumière ; et sur ceux qui étaient assis dans la région et l’ombre de la mort, la lumière s’est levée. »

Éphésiens 6 : 12 : « Car nous n’avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les dominations, contre les autorités, contre les princes de ce monde de ténèbres, contre les esprits méchants dans les lieux célestes. »

Actes 13 : 11 : « Maintenant voici, la main du Seigneur est sur toi, et tu seras aveugle et ne verras pas le soleil jusqu’à un temps. »

Actes 2 : 20 : « Le soleil se changera en ténèbres, et la lune en sang, avant que vienne le grand et glorieux jour du Seigneur. »

Commentaire : L’Église doit résister aux ténèbres spirituelles, incarnées par les autorités et dominations de ce monde, qui sont opposées à Dieu. La mission de l’Église est de combattre ces ténèbres et d’annoncer la lumière de l’Évangile, qui éclaire les âmes perdues. La lumière divine, représentée par la venue du Christ, chasse les ténèbres du péché et de l’ignorance spirituelle.


TRUMP A LA MISSION D’EXÉCUTER LE KRATOS AFIN D’EMPÊCHER LA CORRUPTION AVANT LE TEMPS

L’Église comme le Sel de la Terre :

Matthieu 5 : 13 : « Vous êtes le sel de la terre ; mais si le sel perd sa saveur, avec quoi salera-t-on ? Il ne sert plus à rien qu’à être jeté dehors et foulé aux pieds par les hommes. »

Étymologie grecque :

Sel (ἅλας) : Symbole de préservation et de purification, l’Église est appelée à empêcher la corruption dans le monde et à être un agent de changement moral.

Corruption : La corruption spirituelle représente la dégradation morale dans le monde, liée à la chair et à la convoitise. L’Église lutte contre cette corruption en prêchant la vérité et en incitant à la purification.

Sel : Le mot grec pour « sel » est « halas » (ἅλας), signifiant « sel, saveur ». Le sel, dans ce contexte, représente la pureté, la préservation, et la purification. Il est utilisé pour conserver les aliments et éviter leur corruption. Spirituellement, il représente la mission de l’Église dans le monde : empêcher la corruption morale et spirituelle.

Commentaire :

Le sel a deux fonctions dans cette mission : premièrement, il empêche la corruption en préservant la moralité dans la société ; deuxièmement, il assaisonne et apporte de la saveur, en rendant le message de l’Évangile attrayant et édifiant. Cela inclut l’appel à une vie qui témoigne de la justice et de la vérité de Dieu.

Galates 6 : 8 : « Celui qui sème pour sa chair récoltera de la chair la corruption ; mais celui qui sème pour l’Esprit récoltera de l’Esprit la vie éternelle. »

2 Pierre 1 : 4 : « Par elles, il nous a donné les plus grandes et les plus précieuses promesses, afin que par elles vous deveniez participants de la nature divine, en fuyant la corruption qui existe dans le monde par la convoitise. »

2 Pierre 2 : 19 : « Ils leur promettent la liberté, tandis qu’ils sont eux-mêmes esclaves de la corruption, car on est esclave de ce qui a triomphé de soi. »

TRUMP A LA MISSION D’EXÉCUTER LE KRATOS AFIN DE RÉGULER (LIER ET DÉLIÉ) AVANT LE TEMPS

1. Lier et Délier :

Matthieu 16:19 : « Je te donnerai les clefs du royaume des cieux ; ce que tu lieras sur la terre sera lié dans les cieux, et ce que tu délieras sur la terre sera délié dans les cieux. »

Matthieu 18:18 : « En vérité, je vous le dis, tout ce que vous lierez sur la terre sera lié dans les cieux, et tout ce que vous déliez sur la terre sera délié dans les cieux. »

Lier : Le mot grec utilisé ici est "deo" (δέω), qui signifie « attacher, lier », mais aussi « restreindre » ou « rendre dépendant ». Cette idée de "lier" implique une action qui crée une restriction ou une autorité spirituelle.

Délier : Le terme grec pour « délier » est "luo" (λύω), signifiant « défaire, détacher » ou « relâcher ». Cela suggère une action d’élargissement, de libération spirituelle.

Commentaire : Dans ces versets, l’Église, par son autorité divine et spirituelle, est appelée à exercer un pouvoir sur le plan terrestre et céleste. Lier représente le pouvoir de restreindre et d’empêcher, comme dans l’excommunication ou la correction disciplinaire, tandis que délier signifie offrir le pardon et la libération spirituelle. Ces actions, opérées sous la direction du Saint-Esprit, relient le ciel et la terre, affirmant l’autorité de l’Église dans la gestion spirituelle des croyants.

Commentaire : L’Église est appelée à prévenir la corruption dans le monde, que ce soit à travers la prédication de la vérité ou la manière de vivre selon les principes divins. La corruption ici fait référence à la décadence morale et spirituelle. Les croyants doivent fuir la corruption qui se trouve dans le monde, représentée par la concupiscence de la chair, en vivant selon l’Esprit et les principes de vie éternelle. Le sel ici est une métaphore de cette influence de l’Église pour éviter la dégradation du monde.

Réquisitoire : Étymologie et commentaires sur les termes :

1. Lier/Délier :

Lier (δέω) : Référant à une restriction spirituelle, à la mise en place de règles ou de jugements divins.

Délier (λύω) : Implique la libération, le pardon et l’élargissement spirituel.

Les États-Unis, sous une administration de Donald Trump, vont révoquer la reconnaissance des droits des personnes LGBT dans des institutions fondamentales telles que les écoles, les lycées ou l’armée.

Les implications de cette prise de position dépassera largement les frontières nationales. Cette décision représentera un tournant historique qui réorientera les dynamiques mondiales autour des droits des minorités sexuelles et de genre, avec des conséquences directes sur les perceptions et les politiques dans d’autres pays.

Une influence mondiale décisive

Les États-Unis occupent une place de leader dans la promotion des droits humains à travers le monde. Depuis plusieurs décennies, les progrès réalisés dans ce pays en faveur des droits des personnes LGBT ont servi de catalyseur pour des avancées similaires dans de nombreuses autres nations. En conséquence, une remise en cause de ces droits par une superpuissance aura un effet de légitimation pour les gouvernements et les acteurs conservateurs à l’échelle internationale.

Prenons l’exemple de l’Ouganda, où les lois anti-LGBT récemment adoptées ont suscité des pressions de la part de l’Union européenne.

Comme les États-Unis vont à adopter une position similaire, cela affaiblira considérablement la capacité des acteurs progressistes à faire pression sur des régimes conservateurs. Pire encore, cela fournira à ces régimes un argument moral et politique : si une démocratie avancée comme les États-Unis peut limiter ou révoquer les droits LGBT, pourquoi cela serait-il critiqué ailleurs ?

Un recul symbolique et stratégique

Le retrait des droits LGBT aux États-Unis enverra un message fort sur la scène internationale, signalant que les droits humains doivent être subordonnés à des idéologies politiques ou religieuses. Cela banalisera l’idée que ces droits ne sont pas universels mais contingents, ce qui affaiblira les cadres normatifs construits par des décennies de luttes pour l’égalité.

En Afrique, où plusieurs pays adoptent déjà des législations anti-LGBT sévères, les décideurs pourraient être encouragés à renforcer ou à élargir de telles politiques.

En Europe et dans d’autres régions progressistes, des mouvements conservateurs locaux pourraient se sentir galvanisés, invoquant l’exemple américain pour remettre en cause les législations inclusives.

Bien que au sein des organisations internationales, la capacité des États-Unis à promouvoir les droits humains sera discréditée, affaiblissant leur position progressiste des questions des minorités, elles infligeront ce pendant un recul considérable aux droits des minorités sexuelles. En tenant compte de la dynamique des droits humains, un recul de cette ampleur pourrait effacer l’équivalent de 30 à 50 ans de progrès dans les mentalités, les lois et les politiques, à la fois aux États-Unis et à l’international.

Une décision de ce type ne se limiterait pas à l’annulation des droits récents. Elle aurait un effet de régression structurelle et culturelle qui pourrait s’étendre sur plusieurs décennies, mettant en péril les avancées réalisées depuis la fin du 20ᵉ siècle.

Il est essentiel de souligner que les droits des LGBT ne sont pas une question isolée, mais un pilier des principes universels d’égalité et de dignité humaine. Une action de la part des États-Unis qui affaiblirait ces droits aurait des répercussions mondiales, menaçant l’équilibre fragile des progrès réalisés dans le monde entier. Les impacts économiques, sociaux et diplomatiques de cette décision renforceraient l’argument que les droits humains, loin d’être des privilèges, sont indispensables pour la stabilité et la prospérité des nations.

Pour clore ce chapitre, il est essentiel de comprendre que le trumpisme, dans sa réémergence, dépasse le cadre politique pour s’inscrire dans une dynamique prophétique à multiples dimensions. À travers un protectionnisme affirmé, une catalyse géopolitique et une réaffirmation des valeurs chrétiennes traditionnelles, il bouscule les paradigmes établis tout en ouvrant la voie à un ordre mondial en pleine mutation. Ce retour aux fondamentaux provoque des répercussions systémiques majeures : érosion des droits acquis, recomposition des équilibres de pouvoir et ascension d’un nouvel acteur central – une Europe réorganisée et renforcée.

Ces transformations structurelles redéfinissent en profondeur les bases de la gouvernance mondiale et marquent l’entrée dans une phase eschatologique, où les nations convergent inexorablement vers une restructuration géopolitique irréversible.

Ainsi, l’émergence d’un nouvel équilibre unipolaire, porté par des forces idéologiques et spirituelles, réaffirme la dynamique prophétique de réorganisation mondiale et la reconfiguration des structures de pouvoir globales.


CONCLUSION

En somme toute, cette œuvre se distingue par sa capacité à dévoiler la profondeur des phénomènes géopolitiques, prophétiques et eschatologiques qui façonnent l’horizon mondial contemporain, en particulier à travers l’émergence du trumpisme comme facteur central de transformation. La réélection de Donald Trump, loin de se cantonner à une simple victoire politique, s’inscrit dans une dynamique de réajustement profond des paradigmes internationaux. Le trumpisme se révèle ainsi bien plus qu’un simple courant idéologique ou politique ; il se présente comme un catalyseur des bouleversements mondiaux, propulsant une réorganisation systémique du pouvoir à l’échelle planétaire. Ce processus met en lumière la collision entre un retour aux valeurs conservatrices traditionnelles, un nationalisme protectionniste affirmé, et une redéfinition des rapports de force entre les nations.

Le phénomène de réémergence du trumpisme, bien que cristallisé autour de l’individu Trump, reflète une dynamique plus vaste qui réactive une conscience idéologique renvoyant aux racines spirituelles et culturelles d’un système.

Ce retour aux principes fondateurs, notamment à travers la réaffirmation des valeurs chrétiennes traditionnelles, génère une transformation de la scène politique mondiale, où la tension entre valeurs humanistes universelles et idéologies conservatrices chrétiennes devient un terrain d’affrontement géopolitique majeur. En ce sens, le trumpisme ne se limite pas à un ajustement des priorités économiques ou militaires ; il incarne également un changement de paradigme sur la manière dont les sociétés conçoivent leur avenir commun et leur place dans l’ordre mondial.

À travers cette dynamique, les États-Unis se retrouvent dans une position paradoxale : tout en voulant conserver leur hégémonie militaire, économique et culturelle, ils sont appelés à redéfinir leur rôle face à une montée en puissance d’acteurs mondiaux concurrents, en particulier la Chine et l’Union Européenne. Cette évolution, cependant, n’est pas simplement le résultat d’une lutte pour la suprématie, mais bien l’aboutissement d’un processus plus large, prophétisé dans les Saintes Écritures, qui indique la fin d’une ère unipolaire altère structurée et l’entrée dans une phase

d’uni polarité géopolitique restructurée. Dans ce contexte, l’ascension d’une Europe réorganisée et renforcée sera une réponse naturelle à un monde globalisé en perpétuelle transformation, où les structures de pouvoir globales ne resteront plus figées dans les configurations du passé.

Les bouleversements induits par ce nouvel ordre mondial soulèvent des enjeux essentiels, notamment la question de la gouvernance mondiale, la redéfinition des rapports de pouvoir entre les grandes nations et l’érosion des principes de solidarité internationale qui avaient été les piliers du système international d’après-guerre. Dans cette vision prophétique, l’ordre mondial suivra un chemin irréversible de restructuration géopolitique, où les rapports de force se recomposent à mesure que les puissances mondiales se redéfinissent à la lumière de leurs intérêts stratégiques, économiques et idéologiques. Ce cheminement, bien qu’il comporte des zones de tension, ne fait que renforcer l’idée qu’une transition vers un nouvel équilibre mondial est non seulement probable mais inéluctable.

Ainsi, cet ouvrage propose une lecture profondément transformatrice des événements mondiaux, dans laquelle l’interaction entre forces humaines, idéologies politiques et desseins divins devient le catalyseur d’une reconfiguration géopolitique totale. En effet, les signes prophétiques bibliques, interprétés à travers le prisme des événements contemporains, témoignent de l’imminence d’un changement d’échelle dans les rapports internationaux, où les structures de pouvoir globales se modifient non seulement sur le plan matériel et politique, mais aussi dans leurs fondements spirituels et idéologiques. L’humanité se trouve alors à l’aube d’une nouvelle ère, un tournant eschatologique où les puissances terrestres, tout en cherchant à préserver leur influence, se verront contraintes par la force supérieure spirituelle de l’église et les changements de paradigmes idéologiques, réaffirmant ainsi la dynamique prophétique annonçant la fin des temps et l’accomplissement du dessein divin.

Ce processus, inévitable et global, sera le théâtre d’une confrontation entre le Kratos infiniment grand du Seigneur Jésus Christ et les forces géopolitiques, qui remodèleront l’ordre mondial selon un nouveau modèle d’équilibre. Ce modèle qui s’inscrit dans une quête de réajustement des pouvoirs à travers des alliances complexes, des rivalités croissantes et des stratégies géopolitiques transformatrices. Le monde se trouve ainsi à l’orée du jour d’une nouvelle organisation du pouvoir, fondée sur des principes spirituels et idéologiques qui redéfiniront les relations internationales, et où l’héritage des prophéties bibliques trouveront leurs échos dans les événements contemporains. Ce n’est qu’en prenant pleinement conscience de ces dynamiques interconnectées que l’on pourra comprendre la portée des bouleversements actuels et des défis à venir.
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